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Reliffeufts  d' Orient. 

*Ordre  MonaQique  aiant  pris  naif> 

• fance  en  Orient  & y étant  deve- 
nu illudre  par  le  nombre  infini  de 
Monafleres^qui  y ont  été  établis  • 
& qn’on  a vû  non  feulement  ha- 
bités par  des  Saints  Religieux, mais 
même  par  une  multitude  innombrable  de  Sain- 
tes Filles,  qui  ont  confacré  à Dieu  leur  Virgi- 
nité, & de  Saintes  Penitentes , qui  ont  pleuré 
& effacé  dans  la  Solitude  les  crimes , & la  va- 
‘tome  /K  A3  nité 
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nité  d’une  vie  mondaine  & déréglée  / nous 
commencerons  cette  quatrième  partie  par  lès 
Ordres  differens  de  Religieufes,.qui  ont  fleuri 
en  cette  Région,  nous  parlerons  même  de  cel- 
les, qui  y font  encore, quoique  feparéesde l’E- 
clife  par  le  Schifme,  parcequ’elles  font  forties 
des  premières , & que  c’eft  un  refte  & un  mo- 
nument de  ce  qu’a  été  autrefois  l’Ordre  Mo- 
paftique  dans  l’Êglife  Orientale. 


Anciennes  Religieufes  d'Orient. 


Quoique  les  Hiftoires  Ecclefiaftiques,  prîn- 
j:ipalement  les  Menologes  des  Grecs,  faf- 
fent  mention  de  quelques  Saintes  Vierges,  qui 
ont  vécu  en  Communauté  dès  le  commence- 
ment du  fécond  Siècle;  ces  fortes  de  Commu- 
nautés n’étôient  pas  des  Mohaftefes  parfaits 
comme  ceux  de  Saint  Antoine  & celui  de  Sain- 
te Syncletique;  ainli  nous  reconnoiflTons  cette 
Sainte  pour  la  Mere  des  Religieufes  Cœnobi- 
tes  , comme  Saint  Antoine,  pour  le  Pere  des 
Religieux.  * . 

Sainte  Syncletique  étoit  d’Alexandrie  née  de 
parens,qui  tenoient  dans  cette  grande  Ville  un. 
rang  confiderable,  & qui  étoient  encore  plus 
diftingués  par  leur  pieté.  La  noblefle  de  fa 
race,  la  beauté  de  fon  corps,  les  belles  qua- 
lités de  fon  efprit,  &'  les  ricHeflfes’de  fes  parens 
la  firent  rechercher  par  les  meilleurs  partis  de 
la  Ville,  mais  elle  ne  voulut  point  avoir  d’au- 
tre époux  que  Jefus-Chrift  ; c’eft  pourquoi  elle 
vivoit  autant  qu’elle  pouvoît  dans  la  retraite  ; 
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pour  ne  converfer  qu’avec  ilui  feul.  Tous  les 
plaifirs  du  monde  ne  la  touchoîcnt  en  aucune 
maniéré;  elle  ne  trouvoit  de  la  fatisfndion  que 
. dans  les  entretiens  fpiritucls  ; le  jeune  failolt 
tous  fes  délices  ; & lorfqu’ellc  étoit  obligée  de 
. manger  plûtôt  qu’à  l’ordinaire,  la  peine  qu’elle 
en  reffentoitparoifloit  fur  l'on  vifage.  Hile  s’ac- 
. coutumoit  ainli,dans  la  Maifon  de  fon  Pere,à 
tous  les  travaux  de  la  retraite  la  plus  auf- 
tere. 

;Sesparens  étant  morts, elle  hérita  de  leurs 
grands  biens  qu’elle  diftribua  aux  pauvres , & 
aiant  pris  avec  elle  une  Sœur  unique  qu’elle 
avoir,  qui  étoit  aveugle  & qui  entroit  dans  les 
meme  fentimens,  elle  le  retira  dans  un  Sepulr  ' 
. cre,  (car  alors  les  fepulcres  avoient  des  cham- 
bres ou  grottes , où  l’on  pouvoit  habiter)  là  el- 
le apprit  à mourir,  en  joignant  les  plus  grandes 
aufterités  du  corps  à toutes  les  morti^ations 
du  cœur  & de  l’efprit;  elle  ne  prenoit  pour  nour- 
riture qu’un  peu  de  pain  & d’eau , & lorfqu’elle 
étoit  attaquée  de  la  tentation,  elle  redpubloitla 
rigueur  de  fa  penitence,  ne  mangeant  alors  que 
du  pain  de  fon  & couchant  fur  la  terre  : mais 
quand  fes  tentations  étoient  dilîipées,elle  re- 
• prenoit  fa  première  maniéré  de  vivre. 

. Dieu  ne  permit  pas  qu’un  li  grand  tréfor  fût 
longtems  caché.  Plufieurs  Veuves  & filles  vou- 
lurent fe  mettre  fous  fa  conduite, & lui  deman- 
dèrent des  inftruâions.  Elle  s’en  défendit  au- 
tant qu’elle  pût  & fc  contenta  fouvent  de  les 
înftruire  par  fon  lilcnce,  par  fes  gemifl'emens , 
par  les  larmes  qu’elle  verfoit  lorfqu’on  vou- 
loir l’obliger  à parler  de  Dieu:  fon  humilité  les 
^ o|)lige9at  à la  prefifer  davantage»  elle  (ut  enfin 
‘ ‘ ■ • • . ‘ > c ^ ■ ' ’ • ■ ' ^ con- 
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contrainte  de  les  recevoir.  Elle  leur  enfeigna 
avec  une  fagefle  admirable  les  obligations  & 
les  devoirs  de  leur  état.  Elle  voulut  qu’elles 
regardeffent  l’amour  de  Dieu,  & celui  du  pro- 
chain comme  le  principe  & la  fin  de  toutes  les 
vertus,  & de  tous  les  difeours -de  pieté.  Elle 
les  avertifibit  de  rélîtter  promptement  aux  mau- 
vaifes  penfées,  de  ne  point  négliger  les  petits 
défauts , de  préférer  l’obéillance  aux  autres 
exercices,  d’éviter  la  vanité  & l’orgueil,  & en- 
fin de  fe  fouveqir  que  pour  plaire  à Jefus-Chrift, 
qu’elles  avoient  pris  pour  époux , elles  dévoient 
revêtir  leurs  âmes  de  l’ornement  des  vertus, 
comme  les  femmes, attachées  au  monde,  fe  pa- 
rent de  riches  habits  pour  s’attirer  l’amour 
ou  les  loüanges  des  hommes.  11  fe  trouve  un 
grand  nombre  de  pareilles  inüruâions  dans  la 
vie  de  cette  Sainte. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  jjoint  quel  étoit 
rhabillement  de  Sainte  Syncletique  & de  fes 
Religieufes,  Saint  Athanafe  que  l’on  croît  avoir 
été  l’Àuieur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  dit  feule- 
ment qu’elle  fe  revêtit  d’un  habit  de  pauvreté, 
jufqu’à  une  extrême  vieillefife.  Mais  les  Reli- 
gieufes qui  vivoient  dans  les  Communautés  de 
ce  Saint  Prélat,  s’il  ell  vrai  que  le  traité  de  la 
Virginité,  qui  fe  trouve  parmi  fes  œuvres  foit 
véritablement  de  lui,  dévoient  s’habiller  d’étof- 
fes lîmples  & communes.  Leurs  Manteaux  ne 
dévoient  point  être  teints, mais  de  noir  naturel 
ou  au  moins  rougeâtres,  ou  de  couleur  de  ro- 
fes  feches  auflî  bien  que  leurs  Robes, qui  n’a-  * 
voient  point  de  franges  ^ & dont  les  manches 
dévoient  couvrir  leûrs  bras  jufques  aux  doigts. 
f)^cs  avoient  les  cheveux  coupés , Sa  leur  tête 
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létoît  entqurrée  d’un  bandeau  de  laine.  Leur^ 
Capuces  & leurs  Scapulaires  dévoient  être  /im- 
pies & fans  franges,  quand  elles  rencontroicnt 
quelqu’homme  elles  fe  cachoient  le  vifage,  âc 
ne  Icvoient  jamais  la  tête  que  vers  Dieu.  Les 
Manteaux  qu’elles  portoieqt  étoient  fermés  de 
toutes  parts  & fis  couvroient  tout  le  corps.  El- 
les le  retroulToieni  fur  les  br^  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Figure,  qui  reprefente  une 
de  ces  Relîgieufes  d’Orient,  que  nous  avons 
fait  graver  fur  la  defeription  de  leur  habillement 
qu’en  a donnée  Saint  Aih‘anafe,dans  fon  traité 
de  la  Virginité, 

1 

Autre  ancienne  Religieufe  ^Orient. 

C Aînt  Jean  Chryfoftome  parlant  des  Religieu- 
^ fes  de  fon  tems  dit  qu’elles  avoient  une  Tu- 
nique npire,  ferrée  d’une  ceinture,  un  Voile 
blanc  fur  le  front^  & un  Manteau  noir  , qui 
couvroit  la  tête  & tout  le  corps.  Il  dit  au/Tî 
■qu’elles  avoient  des  fouliers  pointus  ; & il 
femble  qu’ils  étoient  blancs,  puis  qu’il  ajoûte, 
qu’ils  paroilToient  plus  beaux  fous  une  Robe 
noire,  c’eft  de  la  maniéré  que  nous  avons  fait 
graver  la  Figure,  d'une  de  ces  anciennes  Re- 
Jîgieufes,  qui  étoient  diverfemeiit  habillées  fui- 
vant  les  tems , & les  lieux  où  elles  habi- 
toient. 
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Anciennes  Anachorètes  Orient, 

LEs  Anachorètes  avoicnt  differens  habille- 
mens , félon  que  la  pénitence  & rauüeri- 
té  qu’elles  pratiquoient  leur  infpiroît.  Theo- 
doret  fait  mention  de  deux  faintes  filles  de  qua- 
lité de  la  Ville  de  Berée  en  Syrie,  qui  fc  re- 
tirèrent auprès  dé  cette  Ville, n’aiant  rien  pour 
fe  mettre  à couvert  des  injures  du  tems,,& 
pratiquèrent  pendant  • quarante  ans  , tous  les 
exercices  de  la  mortification  avec  un  courage 
prefqu’incroiable.  Elles  avoîent  autour’du  cou , ‘ 
<ie  la  ceinture,  des  mains  & des  pieds,de  grof- 
fes  chaincs  de  fer,fî  pefantes  que  Cire,  qui  ctoit 
la  pi  us  foiblede  ces  deux  Saintes  penitentesétoit 
courbée  jufqu’à  terre.  ’ Elles  portoient  de 
grands  Voiles,  qui  leur  couvroient  entièrement 
la  tête  & le  refte  du  corps, & defeendoient  par 
devant  jufqu’à  la  ceinture,  leur  cachant lecou, 
l’eftomach  & les  mains.  Elles  aflèmblerent 
quelques  filles,  qui  voulurent  imiter  leur  ma- 
niéré de  vivre,  & leur  firent  faire  une  demeure 
hors  de  leur  Clôture.  Pour  les  exciter  à l’amour 
de  Djeu  & les  exhorter  à l’oraifon  , elles 
leur  parloient  par  une  petite  fenêtre  par  la- 
quelle, elles  voioient  ce  qu’elles  faifoient.  Il 
y avoit  encore  en  Syrie  plufieurs  filles  Solitai- 
res , qui  s’occupoient  à chanter  les  louanges  de 
Dieu  & à filer  de  la  laine,  non  pas  pour  faire 
des  habits  ou  des  couvertures.  Car.. elles  n’é-  « 
toient  vêtues  que  de  cilices,  & ne  couchoient 
que  fur  des  Nattes  ; mais  elles  vendoiem  leurs  > 
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Ouvrages  pour  leur  fubfiftance,  & pour  fecoü- 
rir  les  perfohnes  qu’elles  eftîmoient  plus  pau- 
vres qu’elles.  Ces  fortes  de  cilices  étoient  l’ha- 
billement le  plus  commun  des  Anachorcteà 
d’Orient;  & étoient  faits  de  poil  de  Chevres. 


Religieufes  Maronites  de  l'Ordre  de 
Saint  Antoine, 

IL  y a des  Religieufes  Maronites  ail  Mont- 
Liban,  où  elles  ont  deux  Convents  & gar- 
dent la  Clôture;  & il  y en  a d’autres  qui  vivent 
feules  dans  des  Solitudes  & en  Anachorètes.  11 
s’en  trouve  aulTi  à Alep;  mais  elles  ne  gardent 
pas  la  Clôture  à caufe  qu’elles  font  parmi  les 
Turcs;  néanmoins  elles  demeurent  deux  ou 
trois  enfemble  chex  leur  parens^  ne  permettant 
à aucun  homme  d’entrer  dans  leurs  chambres;  j 
d’où  elles  ne  forten’t  que  pour  aller  à l’Eglife  ' 
les  Fêtes  & les  Dimanches.  Elles  obfervent  très- 
rigoureufement  & à la  lettre  la  Réglé  de  Saint 
François  fous  la  Jurifdidio%  des  Peres  Capu- 
cins, dont  elles  portent  l’habit.  Mais  les  Rcli- 
gieufesdu  Mont-Liban  font  de  l’Ordre  de  Saint 
Antoine.  Elles  difent  leur  Oflice  en  Langue 
Syriaque,  aùffi  bien  que  les  Religieux  & font 
habillées  comme  eux,  portant  une  Tunique  de 
ferge  blanche, avec  une  Ceinture- de  cuir  noir, 

& une  Robe  par  delTus,qui  eft  de  gros  Camelot 
de  poit  de  Chevre,  de  couleur  brune  & aiant 
J les  jambes  nues:  Elles  ont  des  chemifes  & 
‘-jettent  fur  leur  tête  un  Voile  noir;  qui  les  ' 
couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds.  Elles 
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font  prefque  toutes  filles  des  plus  qualifiées, 

& des  plus  nobles  de  leur  Nation:  ainfi  elles 
ne  manquent  de  rien,  leuys  parens  leurs  four-  , 
niilant  abondamment  leurs  beloius.  £lles  s’oc-  , 
cupent  neanmoins  au  travail  des  mains,  em-  ;> 
ploiant  le  pfcfit  qu’elles  en  retirent  à l’orne-  ^ 
ment  de  leur  Ëglife;  & elles  ont  les  mêmes 
obl'ervanccs  des  Religieux.  ■' 

Monfieur  Simon  Auteur  du  DiéHonaire  de 
la  Bible,  imprimé  pour  la  fécondé  fois  à Lion, 
raporte  l’étabiilTcment  de  ces  deux  Convents. 

Il  dit  que  la  Fondatrice  de  l’un  étoit  une  pau-  ■ 
vre  fille,  qui  s’occupoit  à l’éducation  de  la  jeu- 
nelTe  de  fon  Sexe, leur  aprenoit  à lire,  à écrire 
& toutes  les  autres  chofes  qu’elles  font  obligées 
de  favoir.  Elle  fut, comme  dit  cet  Auteur,  inf- 
pirée  de  Dieu  d’affemblcr  les  plus  grandes,  & 

• celles  qui  feroienL,.lcs  plus  propres  à la  fecon- 

■ der  dans  fa  fainti  etitreprife  ; elle  n’eut  pas  “ 
beaucoup  de  peine  à les  faire  entret  dans  fa  > 

. penfée,  & quoi*  qu^elles  n’eulTent  jamais  ouï  ^ 
parler  de  Communauté  ^-elles  en'  compoferent  . 
une  d’environ  trente  filles.  Elles  font  non  feu- 
lement rédificjïlion  des  Chrétiens  de  ce  pais* là, 
mais  encore, des  Sarrafîns-  Leur  pauvreté  eft  'î 
extrême^  l^ürs  Cellules,  qui  ne  font  qnc  de 
chaume,  font  bâties  autour  de  leur  Chapelle; 

& quoiqû’elles  n’aient  rien  que  le  travail  de 
leurs  plains  elles  tiennent  pourtant  leur  Autel 
très-jwoprement  orné , & on  ne  peut  rien  voir 
‘ dey  »ius  decent  que  leur  Chapelle..  Elles  éprou- 

• v^t  la  vocation  de  celles  qui  veulent  entrer  . 

/>  dans  leur  Compagnie , par  un  Noviciat  de  trois 
ans.  Elles  emploient  la  nuit  àja  priere  , & à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  & le  jour  à tra- 
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vaillcr  des  mains,  pour  faire  valoir  le  peu  do 
bien  qu’elles  polTedent  aux  environs  de  leur 
Monaftere.  une  autre  fille  à l’imitation  de 
cette  première  a entrepris  la  même  choie, dans 
un  autre  quartier  du  Mont-Liban. 
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Religieufes  Armentenms  en  Perfe. 

T Es  Relîg[eufes  Arméniennes  vivent  comme 
les  Religieux, & obfervent  les  memes  Réglés. 
En  Perfe  elles  font  aufli  habilldes  comme  eux,  ' 
avec  un  Capuce,n*y  aiant  que  la  Barbe  lon- 
gue que  les  Religieux  portent,  qui  les  diftin- 
gue  des  Religieufes.  Lorfque  ces  Religieufes 
ont  pris  l’habit, elles  ne  le  peuvent  plus  quitter 
faifant  un  ferment  de  garder  la  chafteté.  Elle 
ne  font  qu’un  Noviciat  de  deux  ou  trois  Mois 
en  habit  Séculier, après  quoi  elles  prennent  l’ha- 
bit & font  Profcfllon  en  même  tems. 
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Religieufes  Arméniennes  k Jerufalem. 

IL  y a aulîî  â Jerufalem  & en  d’autres  en- 
droits des  Religieufes  Arméniennes;  mais  qui 
font  differentes  des  précédentes.  Elles  ont  au 
lieu  de  Capuce  un  linge  bleu  à Tentour.de  la 
tête,  qui  defeend  en  pointe  par  devant,  & par 
derrière,  & qu’elles  attachent  fous  le  menton 
avec  une  epingle.  Elles  ont  aulli  des  Calçons 
de  même  couleur  que  leur  Voile,  qui  leurdef- 
cendent  jufqu’aux  talons , elles  s’engagent  de 
même  que  les  autres  à la  chaftetéôc ne. peuvent 
quitter  l’habit  à leur  volonté.  Elles  ne  demeu- 
rent point  dans  des  Monafteres,  comme,  les  au- 
tres Reb'gieufes,  mais  dans  des  Maifons  parti- 
culières, où  elles  vivent  de  leur  travail^  &'des 
aumônes  que  leur  font  les  Pèlerins  de  leur  Na- 
tion,  qui  viennent  vifîter  les  Saiiïts  Lieux?;  Gar 
il  y en  a .qui  croient  que  quand  ils  ont  vifité 
par  dévotion  le  Saint  Sepulchre  & le  Mont  de 
Calvaire,  & qu’ils  ont  fait  de  femblables  au- 
mônes, ils  ne  peuvent  pas  être  damnés. 
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Rdigieufes  Nefloriennes, 

J 

Armis  les  Monaftercs  des  Nefloriens  il  y 

en  a plufîeurs,qui  font  doubles  pour  les  Re- 
ligieux & les  Religieufes,  feparés  néanuloins 
d’habitation,  mais  dontJ’Egljfe  eft  commune, 
pour  les  uns  •&  pour  les  a^r^es.  Ce  font  les 
Religieufes  qui  nourrilfent  JeslMçines,  & leur 
apprêtent  à manger.  Ces  Religieufes  ne  man- 
gent auffi  jamais  de. viande,, ni:beurre,  ni  lai- 
tage en  tout;tems;  & pendaritde’, Carême, elles 
ne  mangent  point.  de  poiifoni  & ne  boivent 
point  de  vin.  -i.-.  • ' 

Leur  habillement  confiftç^en.une  Robe  noire 
ferrée  d’une  ceinture  d^cjiir  ,'&.par  deffus  une 
autre  Robe  ou  vefte.  Elles'  mettent  feulement 
des  linges  noirs  autour  de  la  tête,  qui  leur  cou- 
vrent le  front, le  menton  & la  bouche,*  & par 
delfus  elles  ont  un  petit  Voile  npir  qu’elles  at- 
tachent fous  le  menton,  comme  on  le  voit  dans 
la  Figure,  que  nous  avons  fait  graver.  11  faut 
que  ces  Religieufes  aient  plus  de  quarante  ans,- 
pour  recevoir:  l’haWt  Monaftique,  parce  qu’on 
aprehende  qu’elles  ne  fortent  pour  fe  marier,  ce 
qui  n’empêche  pas  qu’il  n’y  en  ait  très-fouvent 
qui  rie  le  falTent.  " 
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Religieufes  Cophtes. 

. . i 

IL  y a des  Relî^îeufes  Cophtes  , qui  onf  à 
peu  près  les  mêmes  obfervances  que  les  Reli- 
gieux. Elles  ont  des  Ceremonies  particulières 
pour  recevoir  celles  qui  veulent  embraflfer  Imr 
Jnftitut.  Lorsqu’on  doit  donner  l’habit  à quel- 
qu’une, le. Supérieur. dit  l’Oraifon  d’aôion  ïe 

f races  ; enfuite  il  epcenfe  l’Autel  ; on  récite  e 
’feaume  ii8.  tout  entier;  on  fait  la  leûure  dx 
VII.  Chapitre  de  la  première  Epitre  de  Saint  Pau. 
aux  Corinthiens,  depuis  le  verfet  zs>  jufqu’au 
34.  On  fait  aufîi  la  leélurc  du  Pfeaume  44.  & 
duXXV.Chap.  de  l’Evangile  de  Saint  Mathieu, 
depuis  le  I.  verfet  jufqu’au  13.  Après  cette  leâu- 
je  le  même  Supérieur  récite  les  trois  Oraifons, 

^i  fe  difent  ordinairement  après  l’Evangile. 

On  dit  enfuite  le  Credo  après  lequel  on  ajoûte 
quelques  Oraifons  particulières  pour  cette  Ce- 
jemonie.  \ 

Ces  prières  & ces  Leçons  étant  achevées,. le 
Supérieur  coupe  les  cheveux  i la  Poftulante, 
en  difant  une  autre  Oraifon,  après  laquelle  il 
en  dit  une,  qui  eft  particulière  pour  l’Askim  i 
des  Vierges,  laquelle  eft  fuivie  de  celle  de 
l’adion  de  grâces, & celle-ci  de  rOrajfon  de 
Vimpolîrion  des  mains, dont  voici  la  Formule,  j 
O Satnt  ! qui  reppfez  dans  lef  Saints,  0 Eminent  ! | 

- qui  demeurez  dans  ï* Eminence  pendant  toute  l*é~  i 
■'ternit/.  0 Seigneur!  qui  regardez  les  humbles  \ 
'•vous  qui  /pur ez' les  coeurs,  qui  fondez  les  abîmes 
de  famé  , qui  aime^  la  pureté , ^ qui  êtes  le  i 

Sceau.  . i 
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Sceau  de  la  Virginité^  le  refuge  Çjj*  la  forUreJfe 
de  tous  ceux  qui  $'adre(fent  à "vous  avec  vérité: 
nous  vous  prions  Çjj’  vous  fupplions  , ô delices^  des 
hommes  ^ de  vouloir  regarder  d'un  vifage  bénin  'up^. 
ire  Servante , qui  baijj’e  la  tête  devant  vous  ^he- 
niffcZ'là^  nettoyez-la  ^ établirez  fur  elle  vôtre 
patx  ^ dans  fon  cœur  votre  dtleéhon.  Donnéz 
lui  votre  crainte  , ^ faites  lui  la  grâce  qu'elle 
fuive  toujours  votre  Parole.  Eveillez  fon  eCprit 
afin  ^'elle  penfe  toujours  à vous  ^ ^ qu’elle  puijje 
vaincre  toutes  les  tentations  qui  pourraient  la  détour^ 
ner.  Confervez  fon  ’ame  ^ fon  corps  purs  de 
toutes  tâches  ^ faites  que'  fa  lampe  ne  s'^éteigne 
jamais.  Béni ffe Z le  travail  de  fes  mains  ^ fa 
nourriture  journalière.  AJjurez  la  de  la  voye  éter~  ; 
nelle,  dans  laquelle  on  n'a  befoin  ^ d'aucune  chofe^ 
y ^ cela  par  la  g'^oce  ^ ^ les  mérités  de  ’Jefus- 
Chriji  votre  fils  unique  auquel  fait  tout  honneur 
Çj’  gloire  enfemble  au  Saint  Efprit  qui  vous  eji 
■^égaffsfc.'  ' . _ - 

Ces  Relîgîeufes  fuivcnt  ,1a  Réglé  d«  Saint 
.Antoine.  .Elles  portent  un  Voile  raié  & un 
' turban  par  deflus  entrelacé  de  toile  rayée.  El- 
les ont  un  petit  Manteau  de  peaux  de  Chevres 
\ jaune'ou  blanc,  qui  leur  co'uvre  les  épaules: 
leur  Robe  eft  de  même  couleur  & eft  fejréc 
• avec  une  ceinture^  comme  on  le  voit  dans  la. 
Figure.  Elles  gagnent  leur  vie  à prier  & à 
travailler  U font  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres. 
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Religieufes  Ethiopiennes. 
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IL  y un  grand'  nombre  de  Religieufes  én 
Ethiopie,  qui  font  habilliîes  de  toile  de  Co- 
ton ou  de  peaux  jaunes,  & ne  portent  ni  Man- 
teau ni  Capuce.'  Elles  ont  la  telle"  rafée,au-^ 
tour  de  laquelle  elles  ont  un  bandeau  de  cuir' 
large  de  deux  doigts,  qui  paflant.par  delfous  le'.,  . 
mentoa,  fe  lie  fur  leftont,  & dont  les  déuxî 
bouts  pendent  fur  les  épaules.  Il  f en  a qui’, 
croient  que' cé  n’eft  que  l’habillement  des  Np-  - 
vices,  & que  les  ProfelTes  peuvent  mettre  un  ' 

; Voile  & un  Manteau,  d’autres  difenf  que  cela 
. n’eft  permis  qu’aux  vieilles  ; plulieurs  qé  font  . 
.point  renfermées  dans  .dès*  Monafteres  , mais 
- demeurent;  dans  le^-Fcrmes  • & les;^Villagés , ^ 
qui  ^dep'endent  der^^uf-où' elles  ont  pris^  j' 
l’habit.  Celles  qui-‘;demeurent  en  Çommu- 
,nauté  ont  la  liberté  de.fprtir  pour  aller  où  bon  ' 
leur  femble.  Il  y en  a parmi  elles  qui  mènent 
une  vie  alTei  réglée,  mais  il  yen  a beaucoup,^ 
qui  ne  croient  pas  que  ce  foirun  deshonneur' 
d’avoir  des;Enfans.  « *•  • ' 


\ « \>  «1 
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. Religieufes  ,de  Saint  Hilarion. 

*p\Ans  le  tems  que  Saint  Antoine  formoit 
-L'en  Egypte  une- infinité  de  Religieux  par 
fa  Doârine  & par  fesyexempjes , Saint  Hila- 
rion  fon  Difciplé  'fit  fleurir  l’Ordre’ Mo nafti- 
que  à Jerufalem  & aux  environs.  Il  y eflt  en 
même  tems  uné  Sainte  Solitaire  nommée  Marie, 
^qui  attira  aulfi  paf  fa  pieté  & fa  vertu  un  grand 
nombre  de  fi  lies,  quiVécurentfous  ^conduite, 
& qu’elle  gouvernoit  fuivant  les  confeils  de 
Saint  Hilarion,  & fuivant  les  Réglés  qu’il  lui 
âvbit  preferites.  On’ne  fait  point  quel  étoit 
précifemènt  l’habit  que  ces  Religieufes  por- 
toient,  ou  célui  dont  parle  Saint  Athanafe,  & 
que  nous  avons  d’écrit  dans  le  premier  Ar- 
ticle, ou  celui  qui  plufieuts  leur  attribuent, 
qni  eft  une  Robe  grife  ou  brune  avec  une 
ceinture,  ■&  pardeflüs  un  Manteau  de  même 
couleur,  qui  ne  defeendoit  que  jufqu’aui  ge- 
noux avec  un  Voile  noir  , comme  on  le  peut  ’ 
voir  dans  la  Figure  que  nous  en  avons  don- 
née. ... 
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Reîtgieufes  de  Tabentte  ou  de  Saint 

Pachome.  S 

S*Aint  Pachome  fonda  auffî  un  Monaftere 
pour  des  filles. . C’occafion'  en  vint  de  fa 
propre  Sœur  ^ qui  étant  venue  pour  le  voir,  & 
n’aiant  pû  obtenîr  cette  confolation , (car»il  ne 
parloit  jamais  aux  femmes)  fuivit  le  confeil , 
qu’il  lui ‘donna  par  le  portier  du  Monaftere, 

“•de  travailler,  à fc  confacrer  elle  .même  toute 
entière  à Dieu.  Il  lui  fit. donc  bâtir  une, Cel- 
Iule,dans  un  lieu  appcllé  Men,  un  peu  éloigné 
du  Monaftere  de  Tabenne,  où  ellé  fe  vit  bien- 
tôt Mere  de  plufieurs  filles  qui  fuivirent  fon 
exemple.  * P^llade  dit  qu’elles  ..étoient  au  nom- 
bre  de  quatre  cens,  vers,l’an  4x0.*  & Saint  Théo- 
dore Succefleur  de  Sainç  Pachome  en  fonda  un  . 
autré  auprès  'de  Pabau  en  un 'lieu  nommé  , 
Bechré.  Perfonne  n’aHoit  les  vifiter  fans  per-  ' 
miflion  particulière  , ^horriiis  le  Prêtre  & le 
Diacre  deftines  pour  les.fcrvir,  qui  n’y  alloient 
même  que  les . Dimanches.  Lçs  Religieux  qui  " 
avoieht  quelques  parentes  parmi  ..^ces  Saintes 
Religieufes,  bbténoiént  la  permiflîon  de  les  al- 
ler voir  accompagnés  de  quelqu’un  des  plus 
fpîtituels  &deS  plus  anciens.  Iis  voient  d’abord 
la  Supérieure  & puis  leurs  parentes _en  prefence 
de  la  Supérieure  & des  principales 'de  la  Mai-  ‘ 
fon,  fans  lui  faire,  ni  recevoir  aucun  prefent  , • 
&,fans  manger  en  ce  lieu.  • Les  Religieux  al-  ’ 
loient  faire  leurs/ bâtimens , '&,  les*affiftcr  dans  , 
leurs  autres  be'foins,  conduits 'par"  quelqu’ùn' 
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des  plus  graves,  mais  jamais  ils.  ne  buvoient 
ou  ne  mangeoicnt  chez  elles , revenant  toû> 
jours  à leur  Monafttre  à l’heure  dû  repas.  Le 
Supérieur  leur  cnvoioitdu  lin  & de  la  laine  donf 
elles  failbient,  fuivânt  l’ordre  du  grand  Oeco- 
me  les  étoffes  necellafres  pour  elles  & pour  les  • 
Religieux:  & quand  quelqu’une . étoit  morte, 
onapportoit  le  corps  jufqu’à  un  certain  endroit, 
où  les  Religieux  en  chantant, venoient  lepren-  - 
dre  & l’alloient  enterrer  l'ur  la  Montagne  où 
étoit  leur  Cimetiere. 

Ces  Rcligieufcs  portoient  fur  leur  Tunique, 
une  Robede  lin  faite  en  focme  de  fac  fans  man- 
ches, avec  un  Voile  ou  Capuchon  fans  man- 
ches, cette  Robe  & le  Voile  avoient  plufieurs  ^ 
petites  Croix  tout  au  touf  en  bas au  tour  du 
cou,  des  épaules  & du  vifage  comme  on  le 
voit  dans  la  Figure.  i 


Anciennes  Rehgieufes  de  Saint  Bajîle» 

SAint  Baille  à fon  retour  de  la  Syrie  , & de 
l’Egypte  ne  fe  détermina  à choifîr  la  Provin- 
ce du  Pont  pour  fa  retraite  qu’à  caufe  que  Sain- 
te Macrine  fa  Sœur  s’y  étoit  déjà  retirée,  '&  y 
avoit  fondé  un  Monaftcrc  pour  des  hiles.  Ce 
fut  elle  qui  anima  Saint  Balilc  vers  l’an  35-6.  à 
renoncer  abforument  au  monde  & fortifiant  par 
fa  vertu  celle.  de  fa  Mere,  elle  la  porta  enfin 
à renoncer  à tout  le  fafte  de  fa  qualité , pour 
s’égaler  comme  fa  fille,  à fes  propres  Servan- 
tes &.  faire  un  Monaftere  de  Vierges  de  la 
Maifon  qu’elle  avoit  près  d’ibore  dans  le  Pont 
* ' # fur 


« 


Digitized  bj 


‘ Hijïoire  du  Cierge* 

, fur  la  Rivicre  d’iris.  Sainte  Macrine  fut  la 
. Supérieure  de  cette  Maifon , (au  moins  depuis' 
, la  mort  de  fa  iVlere,qui  arriva.fur  la  fin  de  l’an 
373  ) & ces  Religieufcs  faifoient  profeflîon  d’u- 
• ne  humilité  & d’une  pauvreté  fi  grande,  qu’elles 
mcttoicnt  toute  leur  gloire  à n’étre  connues  de 
• perfonne,  & toute  leurs  richeffes  à ne  rien  pof- 
I feder. 

i Saint  Bafile  qui  avoit  eu  la  conduite  de  cette 
i Communauté  , lui  prcfcrivit  des  Réglés  aufli 
bien  qu’aux  autres  Monafieres  de  filles  qu’il 
établit.  Il  y en  avoit  entre  autres  dans  la  Ville 
I de  Cefarée,  qui  eut  pour  Supérieures  deux  de 
i fes  Nièces,  il  y eut  dans  la-fuite  un  fi  grand 
,■  nombre  de  Monafteres  de  ces;Religieufes  qu’il 
‘ n’y  avoit  prefque  point  de  Villes  en  Orient, où 
î.îj'il  lie  s’en  trouvai  quelqu’un.  Mais  comme 
' -l’Empereur  Copronyme , qui  s’étoit  déclaré 
^ l’ennemi  des  Saintes  Images  environ  l’an  741. 

’ perfécutales  Moines  de  Saint  Bafile,  qui  en  pre- 
I noient  la  defenfe,,  qu’il  en  chaflfa  une  j^rtie 
I horsde  l’Empire,  comme  nous  avons  dit  autre- 
; part,  qu’il  en  fit  mourir  quelques-.uns , & qu’il 
, leur  ôta  leurs  Monafteres  ; les  Reîigieufes  fe 
trouvèrent  enveloppées  dans  le  même  malheur, 
c’eft  pourquoi  le  nombre  des  Monafteres  fut 
! notablement  diminué,  & dans  la  fuite  la  plû- 
i part  ont  embralfé  le  Schifmc  & l’Héréfîe  à l’i- 
I mitatiôn  des  Moines.  • * ^ 

, I L’on  peut  juger. des  Oblèrvances  Régulières 
i des  anciennes  Reîigieufes  Grecques  par  les 
) Conftitutions,  qui  nous  relient  du  Monaftere 
i que  r Imper atrice,  Irene.  Lucas, femme  de  l’Em- 
pereur Comnene,  fit  bâtir  à Conftantinople  l’an 
1118.  pn  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  fous  le 

nom 
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nom  de  Pleine  de  Grâce, auquel  elle  donna  ces 
Conftitutions  fuivant  l’ufage  des  Grecs  , qui 
accordoit  ce  poiïVoir  aux  Fondateurs.  Il  devoit 
y avoir  vingt-quatre  Religieufes  dans  ce  Mô- 
naftere,  & on  pouvoir  augmenter  ce  nombre 
jufqu’à  quarante,  fi  les  revenus  augmcntoient. 

Il  étoit  exempt ’de  la  JurifdidHon  de  l’Empe- 
reur, du  Patriarche  &dc'toute  puiflance  Eccle- 
fiaftiquc  & Seculiere.  Il  avoir  une  Protedlrice 
qui  étoit  l’Imperatrice  Irene  & après  fa  mort, 

■ ce  devoit  être  une  PrincefTc  de  la  famille, fui- 
vant l’ordre  de  fubilitution  qu’elle  avoir  mar« 
qué. 

Les  Religieufes  y dévoient  être  reçûës  fans  • 
dot,  mais  l’on  pouvoit  recevoir  ce  qui  étoit  donné 
gratuitement.  Elles  pouvoient  élire  leur  Ab- 
beïTe  & la  depofer  en  cas  de  malverfation.  Les 
immeubles  du  Monafiere  ne  pouvoient  pas  être 
vendus  & aliénés,  mais  bien  les  meubles  en  cas 
de  necefllté.  11  y avoir  un  Oeconome  pour  les 
affaires  temporelles.  Elles  avoient  un  Perefpir 
rituel  à qui  elles  rendoient'  compte  de  leurs 
penfées,  & deux  Prêtres  que  l’on  prenoit  entre 
les  Moine%  pour  leur  adminillrer  les  Sacre- 
mens,  & tous  les  quatre  dévoient  être  Eunu- 
ques. Les  Religieufes  n’avoient  point  de  cham- 
bres particulières , elles  travailloient  en  com- 
mun, & pendant^  travail  une  d’entr’cllcs  fai- 
foit  ia  leélure.  La  jaauvreté  leur  étoit  recom- 
mandée, elles  ne  polTedoîent  rien  en  propre  & 
prenoient  leur  repas  en  commun.  L’abftinence 
étoit  quelquefois  diminuée  aux  jours  de  jeune, 
quand  il  fe  rencontroit  quelques  fêtes  ces  j ours- 
là  : alors  l’huile , levinoulepoîflbnleurétoient 
permis , & l’ufage  en  étoit  défendu  aux  autres 
« Tome  _ *C  3 • jours 
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jours  de  jeûne.  Elles  fortoient  du  Monaftero 
pour  aller  voir  leurs  Parens  malades.  Les  fem> 
mes  pouvoieiu  entrer  chez  elles;  mais  pour  les 
hommes  , elles  reçevoicnt  leurs  vilites  à la  por- 
te, & dévoient  i^tre  accompagnées  de  quelques 
anciennes.  Tous  les  mois  elles  pouvoient  pren-^ 
dre  le  bain , & les  malades  toutes  les  fois  que 
le  Médecin  l’ordonnôit.  Ce  Médecin  devoit 
être  Eunuque  ou  vieux.  Comme  le  Monaltere 
avoit  peu  d’étendue,  leur  Sépulture  étoit  dans 
un  autre  nommé  Cellarée  que  l’Imperatrice 
avoit  obtenu  du  Patriarche,  & dans  lequel  elle 
. mit*quatre  Religieufes  du  Monaderede  la  Sain- 
. te  Vierge  Pleine-de  Grâce, avec  un  Prêtre  Sé- 
culier pour  y faire  l’Office  ; on  y tranfportoit 
la  deffunte,  de  il  y avoit  au  Convoi  le  nombre 
de  Religieufes  réglé  par  l’Abbede. 

Anciennement  les  Religieufes  de  Saint  Badie 
avoient  pour  habillement  une  Robe,  & un  Sca-r 
pulaire  d’étoffe  noire,  par  deifus  une  Chape  ou 
Manteau,  qui  leur  tomboit  fur  le  bras,  & qui 
defeendoit  jufqu’à  terre  excepté  par  devant 
qu’elle  n’alloit  que  jufques  aux  genoux.  Elles 
avoient  une  guimpe  & un  Voile  «fort  court 
voiez  la  Figure  que  nous  en  avons  fait  gra- 
ver. 


R<^- 


Digitized  by  Google 


Séculier  & Régulier, 


19 


'Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Bajtle 
en  Orient. 

Quoique  les  Monafteres  des  Religieufes  de 
.baiiuBalile  ne  foient  pas  en  li  grand nom^ 
bre  que  ceux  des  hommes  ; il  s’en  trouvenéan-  : 
moins  quelques-uns  qui  font  allez. conlfdérables. 
Il  y en  a plulieurs  dans  la  Géorgie  & dans  la 
Mingrelie. 

Comme  les  Géorgiennes  font  eftimdes  les 
plus  belles  femmes  de  l’Afie,  dès  qu’une  fille 
efi  un  peu  grande  un  tâche  de  la  dérober,  & 
d’ordinaire  elle  cil  enlevée  par  quelqu’un  de 
fes  parens,  qui  la  va  vendre  en  Turquie  ou  en 
Perlé,  C’eft  ce  qui  fait  que  les  Peres  & Meres 
renferment  leurs  filles  de  bonne  heure  dans  des 
]V^>nalleres  , où  la  plûpart  s’appliquent  à la 
leâure,  & y demeurent  toute  leur  vie.  L’on 
dit  qu’après  la  Profefljon  , lorfqu^elles  font 
parvenues  à un  certain  âge,  elles  ont  permif- 
lion  de  baptifer,  & même  d'appliquer  les  Sain- 
tes Huiles  aufli-bieii  qù’un  Evêque.  Leur  ha- 
billement elt  fcmblable  à celui  des  autres  fem- 
mes Géorgiennes,  qui  font  toutes  habillées  à 
*la  Perfanne.  La  difîerence  qu'il  y a entre  les 
Religieufes, & les  autres  femmes  c’ell  que  l’ha- 
billement des  Religieufes  eft  noir,  & qu’elles 
ont  un  Voile  & un  linge,  qui  leur  couvre  pref- 
que  tout  le  vifage,  delorte  .qu’on  ne  leur  voit 
« que  les  yeux.  Ce  Voile  ell  aulfi  commun  aux 
autres  femmes  Perfannes,  qui  en  ont  de  diffe- 
rens  pour  la  Maifon  & lorfqu’elles  fbrtent,  y 
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en  aiant  même  qui  les  couvrent  depuis  la  tête  juf- 
qu’aux  pieds.  11  y a beaucoup  plus  de  Monade- 
res  de  filles  que  d’hommes  en  ce  païs-làyCe  qui 
fait  que  les  femmes  & les  filles  font  mieux  inf- 
truites , & favent  mieux  leur  Religion  que  les 
hommes. 

A l’égard  des  Religieufes  Mingreliennes , il 
y en  a de  plufieurs  fortes.  Les  unes  font  des 
£lles,  qui  aiant  atteint  l’âge  nubile,  ne  fe  fou- 
cient  pas  Mariage.  Les  autres  font  des  Ser- 
vantes, qui  après  la  mort  de  leurs  Maîtres,  fe 
fontBepes  avec  leurs  MaitrefTes.  D’autres  font 
des  Veuves  qui  ne  veulent  point  fe  remarier. 
D ’autres  fonfdes  femmes,  qui  après  avoir  tro.p 
goûté  du  monde  l’abandonnent  quand  elles 
viennent  fur  l’âge  & qu’elles  fe  voient  mepri- 
fées.  D’autres  (ont  des  femmes  répudiées , & 
d’autres  enfin  fe  font  Religieufes  par  pauvreté. 
Celles-ci  demandent  l’aumone  dans  lesEglifes, 
& on  le'ur  donne  plus  libéralement  à caul'e  db 
leur  habit.  Toutes  ces  Religieufes  font  vêtues 
à la  Perfanne  de  noir  , ont  la  tête  couverte 
d’un  Voile  de  la  même  couleur  & ne  mangent 
jamais  de  viande;  Elles  ne  gardent  pas  laClô- 
lure,  ne  font  pas  engagées  pour  toujours  à. 

viè  Monafiique,  mais  elles  la  peuvent  quit- 
ter quand  il  leur  plaît. 

On  voit  au  grand  Caire  un  Monaftere  de  Re- 
ligieufes, qui  n’y  peuvent  être  reçûcs  que  dans 
un  âge  fort  avancé.  A Jcrufalem  il  y a un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  Greques , qui  font  fous 
* la  proteâion  du  Patriarche,  & vivent  comme 
lés' Religieux  des  Aumônes  que  leur  font  les 
Pèlerins.  Ce  font  toutes  vieilles  femmes,  qui 
^Igré  leur  Clôture  ne  laifiTent  pas  de  fortir  de 
• . . leurs 
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leur  Monaiftére  , toutes  les  fois  que  les  Grecs 
ou  les  Latins  font  quelques  Solemnités  par* 
ticulieres  dedans  pu  dehors  Jerufalem.  Il  y a 
plulieurs  Monallares  de  ces  Religieufes  dans  la 
Ville  d’ Athènes,  elles  fubfiftent  en  partie  des 
fondations  faites  par  les  Chrétiens, & eu  partie 
du  fecours  de  quelques  Ouvrages  qu’elles  font 
à l’aiguille  : à ce  défaut  les  Charités  de  la  V ille  ne 
leur  manqueroient  point,  perfonne  n’y  deman- 
dant l’Aumône,  & on  a foin  défaire  fublifter  les* 
indigens  chacun  chez  foi; ce  qui  fait  qu’il  n’y  a 
point  d’Hôpitaux  dans  Athènes.  Le  principal 
Monarterede  Ces  Religieufes  eft  bien  bâti, elles 
y gardent  la  Clôture  & leur  Eglife  eft  un  des 
plus  beaux  bâtimens  de  la  Ville.  L’Archevêque 
dont  la  Maifon  eft  vis-à  vis  de  ceMonaftere  eft 
le  Supérieur  de  ces  filles,  qui  n’ont  point  de 
Supérieure  parmi  elles, non  plus  que  les  autres 
qui  fe  trouvent  en  Orient,  où  elles  vivent  la 
plûpart  félon  que  la  nature  leur  infpire  n’aiant 
aucune  Obfervance  & ne  recitant  aucun  Office. 
On  les  entend  fouvent  marnwter  quelque 
Kyrie^EUijon^  & c’eft  tout  ce  qu’elles  lavent: 
on  voit  peu  de  filles  & de  femmes  riches  fe  faire 
Religieufes , &cc  font  prefqqe  toutes  des  mife- 
rables  que  la  neceffité  y contraint , & à qui 
l’âge  a fait  perdre  l’efpcrance  du  Mariage. 

• ■ Les  Monafteres  qui  font  lîtués  en  Europe 
font  plus  Réguliers , & l’Obfervance  y eft  mieux 
en  pratique  que  dans  les  Monafteres  d’Alic  ; & 
s’il  en  faut  croire  Leon  Allatiüs,  les  Religieu- 
fes de  rifle  de  Chio  fa  patrie , où  elles  ont 
plufieurs  Monafteres,^  vivent  avec  beaucoup  (Je 
Régularité;  elles  ont  les  mêmes  prières  & les 
mêmes  jeunes  que  les  Moines,  & ont  des  Su- 
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perîeares  fous  le  titre  d’Abbellcs  qu’elles  élîfent. 
tlles  poliedent  toutes  des  logemens  particu- 
liers qu’elles  achètent,  où  les  plus  riches  & 
qui  fout  de  qualité  ont  des  Servantes,  & y éle- 
vent  des  Penfionnaires  qui  font  leurs  parentes. 
Elles  font  de  beaux  Ouvrages  en  broderies,  foit 
bourfes  pour  mettre  de  l’argent,  ou  fachets 
pour  des  femeurs,en  quoi  elles  font  li  adroites 
que  leurs  Ouvrages  font  fort  recherchez  par  les 
Turcs,  qui  en  abordant  à cette  Ifle  vont  d’abord 
aux  Monafteres  pour  en  acheter  de  ces  Reli- 
gieufes.  Moniteur  Thevenot  dans  fon  Voiage- 
du  Levant  confirme  cela  en  partie,  maïs  il  dit 
qu’elles  font  peu  relTerrées  , qu’elles  ne  font 
point  aufteres  & qu’elles  peuvent  quitter  le 
Convent  quand  bon  leur  femble. 

L’habillement  deces  Rcligieufes’  Greques  d’O- 
rient,  qu’on  apelle  aufli  C^oyéres  eft  fembla- 
ble  à celui  des  Moines,  excepté  qu’elles  portent 
un  grand  Manteau, .dont  elles  font  couvertes 
depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds,  & elles  ne  fe  fer- 
vent point  de  Voile, de  Bandeau,  ni  de  Guim- 
pe comme  les  Rcligieufes  d’Occident.  Les  Cc- 
remonies  qui  fe  pratiquent  à leur  prife  d’habit, 
font  les  mêmes  qui  s’obfervent  à l’égard  des 
Moines.  La  Novice  vient  daas  l’Eglife  jufqu’à 
la  porte  du  Chœur,  ou  elle  demeure  pendant 
l’Office.  Elle  va  enfuite  jufqu’à  l’Autel  la  tête 
& les  pieds  nuds,  & les  Cheveux  épars,  ac- 
compagnée d’une  Religieufe',  qui  lui  fert  de 
Mareine,  & qui  a foin  de  détourner  fes  Che- 
veux , qui  lui  tombent  fur  le  vifage  lorfqu’elle 
eft  obligée  de  s’incliner.  Etant  arrivée  à l’Au- 
tel, elle  fe  profterne  aux  pieds  de  l’Evéquc,qui 
après  lui  avoir  fait  quelques  intefrogations,  & 
• avoir 
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:»voir  reqité  quelques  prières  lui  coupe  fes  che-» 
veux  que  fa  Mareine  a foin  de  recueillir,  ou' 
pour  les  brûler,  ou  pour  lui  donner;  afin  qu’el- 
le en  fade  une  ceinture  qu’elle  doit  porter  les 
jours  Sülcmnels  & de  Communion,  & avec  la- 
quelle on  la  doit  enterrer,  ün  la  revet  enfuite 
des  habits  de  la  Religion , le  dernier  defqupls 
cil  le  Manteau  dont  elle  fe  couvre  la  tête,  & 
qui  traine  jufqu’à  terre.  On  lui  met  le  Livre 
des  Evangiles  fur  la  poitrine  que  toutes  les 
Religieufes,  qui  ont  un  cierge  à la  main  vont 
baifer.  Elle  les  embralfe  & après  toutes  ces 
* Ceremonies  elle  demeure  fept  jours  de  fuite 
dans  l’Eglife  en  prières  , laps  ôter  aucun  des 
habits  qu’elle  a reçûs. 

JI  y a de  l’apparence  que  les'Religicufes  de- 
cet  Ordre  en  Mofcovie,n’obfervent  pas  toutes 
ces  Ceremonies  lor^u’elles  reçoivent  l’habit  de 
Religion;  car  on  n’eyamine  pas  fi  celles  qu’on 
renferme  dans  les  Monafteres  ont  une  bonne 
vocation.  Comme  le  divorce  y ell  permis,  lî 
un  homme  s’ennuie  de  fa  femme,  ou  qu’il  la 
Ibupçonne  de  ne  lui  être  pas  fidelle,  il  la  peut 
faire  rafer  & la  renfermer  iians  un  Cloître,  & 
Ibuvent  par  avcrfion  ou  par  jaloufie,  il  fubor- 
iie  des  témoins,  qui  vont  avec  lui  devant  «le 
Juge  & depofent  contre  fa  femme , furquoi  elle 
cft  condamnée  fans  être  entendue,  & oa  lui 
envoyé  quelques  Religieuses  chez  elle  qui  la 
rafent,  l’habillent  en  Rcligieufe,  & l’emmcneut 
malgré  elle  au  Monallere,  dont  elle  ne  peut 
plus  fortir  depuis  que  le  rafoir  a pafifé  fur  fa 
tête.  La  Üerilité  efi  aufiî  une  caufe  fufilîfante  • 
de  divorce;  car  celui  qui  n’a  point  d’enfans  de 
fa  femme  la  peut  enfermer  dans  un  Couvent, 
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& fe  remarier  au  bout*  de  fix  Semaines.  Les* 
Grands  Ducs  de  Mofcovie  fe  fervent  aufii  de 
ce  Privilège  lorfqu’ils  n’ont  que  des  filles.  Le 
Czar  Jean  Bafili  après  vingt  & un  an  de  Ma- 
riage, n’aiant  point  eu  d’Enfans  de  la  Princeflè 
Salomée  fa  femme,  la  fit  enfermer  dans  urt 
•Monaftere  à Sufdal  , & époufa  Helcne,  fille 
de  Michel  Linsky  Polonois  l’an  ifi6.  Le  Ba- 
ron d’Herberftein , qui  étoit  pour  lors  en  Mof* 
coiie  dit  dans  l’Hiftoire  qu’il  a donnée  de  ce 
païs,  que  lorfque  le  Patriarche  eut  rafé  la  tête* 
de  la  Princeffe  Salomée,  &' qu’il  lui  prefenta 
l’habit  Monachal,  elle  fit  beaucoup  <^e  réfiftan- 
ce,  ne  voulant  point  qu’on  le  lui  mit, & même 
‘le  foula  aux  pieds;  ce  que  voiant  un  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour, qui  étoit  prefent  non  feule- 
ment il  la  reprimenda  de  réfîfter^  ainfi  à la  vo- 
lonté de  Dieu,  mais  même  fl  la  frappa.  Sur- 
quoî  la  Princeffe  lui  aiant  demandé  par  quel- 
le autorité  il  la  frappoit,  il  lui  répondit  que 
'c’étoit  par  ordre  du  Seigneur  ; mais  malgré 
fa  réfiftance  elle  fut  revêtue  de  l’babit  de  Reli- 
gion, & quelque  tems  après  acoucha  d’un  fils 
qui  fit  appellé  George.  Elle  ne  le  voulut 
point  montrer  quôiquc  le  Cizv  eut  envoié 
exprès  à Sufdal  , pour  s’informer  de  la  véri- 
té. Quelques  Auteurs  croient  que  ee  n’étoît 
qu’une  feinte  de  la  part  de  cette  Princeflè, 
& qu’elle  n’eut  point  d’Enfans.  Les  Reli- 
gieufes  Mofeovites  font  habillées  comme  Les 
autres  d’Orient. 
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Religieufes  de  Saint  Bujîleen  Occident, 

T Es  véritables  Religieufes  de  Saint  Bafile,  par 
■^raport  aux  Obfervances  de  la  Réglé  de  ce  ‘ 
Saint, font  en  Occident.  Il  s’en  trouve  quelques- 
unes  en  Pologne,  & davantage  en  Italie  où  elles 
ont  plufieursMonafteres, principalement  daiii  les 
* Roiaumes  de  Naples  &de  Si.cile  dont  le  plusfîH- 
nieuxell  à Palernle,&  qu’on  apelle  le  RoialMo- 
naùeredq^  Religieufes  de  Saint  Baille.  Elles  font 
toûjours  au  nombre  de  fîx  vingt, toutes  nobles, 

& des  principales  familles  duRoiaume.  Dans  le’ 
commencement  de  leur  établilTemcntfclles  fai- 
foient  l’Office  en  Grec  ; mais  dans  la  fuite  à caufe 
de  la  difficulté  que  les  Siciliennes  avoient  d’ap-  - 
prendre  cette  Langue,  le  Pape  Alexandre  VL  les 
en  difpenfa,  leur  permettant  d’Offieîer  félon  le 
Rit  de  l’Eglife  Latine,  & de  reciter  le  Bréviaire 
des  Dominicains.  Mais  Innocent  XI.  par  un  Bref 
de  l’an  1680.  leur  ordonna  de  ne  plus  réciter  ce 
Bréviaire  & de  fuivre  le  Romain,  leur  permettant 
néanmoins  de  célébrer  toutes  les  fêtes  de  l’Ordre 
de  Saint  Bafilc,  & d’en  faire  l’Office.  Toutes  les 
Autres  Religieufes  d’Italie  fuivent  auffi  le  Rit 
Latin,  & il  n’y  a que  le  feul  Monalleredc  Phi- 
lantropos  à Me(rme,où  les  Religieufes  ont  tou- 
jours confervé  le  Rit  Grec  fc  conformant  en 
toutes  chofes  aux  Moines  de  cet  Ordre.  Ces 
Religieufes  font  habillées  comme  les  Religieux 
de  Saint  Bafile  en*  Italie.  Elles  mettent  ôrainai- 
rement  un  Manteau,  qui  les  couvre  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds  , & leur  guimpe  n’efi  que 
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pour  le  Rcffchoire,  mais  dans  les  Ceremonies  • 
elles  mettent  une  Coule  ou  Cuculle. 


Reltgieufes  Acemetet, 

i 

IL  y a eu  aufli  des  Relîgîeufes  de  l’Ordre  des 
Acémetes , & il  en  reüoit  encore  un  Monaf- 
tereà  Conflantinople  lorfque  les  Turcs  s’empâ- 
tèrent de  cette  Ville.  Leur  habillement  auffi- bien 
que  celui  des  Religieux  étoit  d’une  étoffe  verte  ^ 

& ils  avoient  fur  la  poitrine  une  double  Croix 
rouge.  C’eft  ainli  que  Schoonebeck  les  reprefen- 
te  : le  P.  fionanni,  a fait  graver  feulement  l’habil- 
lement de  cesReligieufesaufquellesilnedonne 
point  de  Croix.  On  ne  fait  fi  c’eft  de  ces  Acé- 
metes  qu’Abraham  Bruin  , Joffe  Ammanus  & 
Michel  Colyn,  ont  voulu  parler  lorfqu’ils  ont 
donné  l’habillement  d’un  Religieux  deConftan- 
ttnople,  femblable  à celui  des  Religieux  Acé- 
inetes  que  Schoonebeek  a gravé  ; car  ils  n’ont 
point  dît  quel  étoit  cet  Ordre  de  Conftanti- 
nople.  Ce  pourroit  bien  être  celui  des  Religieux 
Hofpitaliers  de  Saint  Samfon  de  Conftantinople, 
qui  fut  unis  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  par  le  Pape  Clément  V.  l’an 
1308.  car  la  pratique  des  Ordres  Hofpitaliers  * • 
toôjours  été  de  fe  difiinguer  les  uns  des  autres 
par  des  Croix  differentes.  Ainfi  on  ne  peut  pas 
alTurer  fi  cet  habillement  étoit  véritablement 
.celui  des  Acémetes,  ou  celui  des  Hofpitaliers 
de  l’Ordre  de  Saint  Samfon  , qui  avoient  lest 
uns  & les  autres  des  Maifons  à Conftanti- 
aople. 
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RELIGIEUSES 

DE 

L’ORDRE  DE  SAINT 
BENOIT. 

T ’Ordre  Monaftique  étant  pafTé  d’Ofîent  en 
Occident  s’y  eft  beaucoup  multiplié,  & il  s’y 
efl  formé  en  differens  tems  dîverfes  Congrega-  ' 
lions  tant  d’hommes  que  de  femmes.  Nous  ; 
avons  déjà  parlé  amplement  des  Religieux, & ' 
des  Ordres,  qui  ont  fleuri  jufques  à prefent  : 
nous  ferons’  ici  la  même  chofe  à l’égard  des  . 
Religieufes & nous  fuiverons  à peu  prè-s  le 
même  ordre.  'Nous  commencerons  par  l’Or- 
dre de  Saint  Benoît,  car  quoi  qu’il  y ait  eu  plu- 
iîeurs  autres  Monafteres  de  Religieufes,  qui  ont 
été  établis  avant  ce  Saint  Patriarche , ou  pen- 
dant fa  vie , nous  les  mettons  néanmoins  fous  , 
ce  titre,  pareequ’ils  ont  été  peu  de  teins  après  • 
unis  à l’Ordre  de  Saint  Benoît,  & on  doit  les  : 
regarder  comme  lui  appartenant. 

« . 
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Religitufes  BenediBines  du  Mont-Cajjîn, 

CAînte  Scholaftîque  Sœur  de  Saint  Benoît,- 
^animée  par  les  difcours  & par  l’exemple  de 
fon  Frere,  abandonna  le  monde  & toutes  les 
efperances  qu’elle  pouvoir  avoir,  pour  fe  con- 
facrer  à JeHis  Chrift.  Elle  fe  retira  auprès  de 
Saint  Benoît  pour  y vivre  fous  fa  conduite  dans 
un  lieu  nommé  Plombariola  , à quatre  mille 
du  Mont  Caffm.  Elle  ne  demeura  point  long- 
tems  feule  dans  cette  Solitude,  plnlieurs  âiles 
pouffées  du  même  defir,  fe  joi^irent  à elle  & 
formèrent  une  Communauté,  qui  fut  depuis  le 
modèle  fur  lequel  plufieurs  autres  Monafteres 
ont  été  établis,  non  feulement  en  Italie;  mais 
aufîidans  les  autres  Roiaumes  de  l’Europe  & de 
tout  le  monde  Chrétien. 

H y avoir  anciennement  deux  fortes  de  Relî- 
gieufes  Benediâines,  les  unes  vivoient  en  Com- 
munauté dans  les  Monafteres,  & obfervoienC 
la  Réglé  de  Saint  Benoît  fous  la  direékion  des  Re- 
ligieux du  même  Ordre:  les  autres  voulant  imi- 
ter le  2éle  & la  ferveur  des  Anachorètes , & ne  * 
pouvant  aller  habiter  les  Deferts,  fe  retiroient 
dans  des  Maifons  particulières  auprès  desEgli- 
fes  des  Monafteres,  & vivoient  réclufes  dans 
l’obéilfance qu’elles  rendoient aux  Abbez.  Com- 
me dans  la  fuite  l’Ordre  de  Saint  Benoît  s’eftdi- 
vîté  en  plufteurs  branches, on  a vûauffiplulîeurs 
•fortes  de  Religieufes  Bencdiâines , qui  ont  em-  “ 
braifé  l’hab  t & les  Conftitutions  des  Reformes 
& des  Congrégations  nouvelles  , qui  fe  font 
Oublies  dans  l’Eglife. 
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L’habît  qui  elt  particulier  aux.Relîgîeufes  dq 
Saint  Benoît , & qu’elles  portent  prefque  par 
tout,  eft  femblable  à celui  des  Religieux  du 
iVlorit-Caflîn , & confiée  en  une  Robe  & un 
Scapulaire  noir,  & par  deffus  une  Coule  avec 
de  grandes  manches  & de  même  couleur  ; elles 
ont  aulfi  une  Guimpe&un  Voile  noir.  Tl  y en 
a qui  n’ont  point  de  Scapulaire. 


Reîigieufeî  de  Saint  Cefaire. 

SAînt  Cefaire  Religieux  de  Lcrins,&  enfuîte 
Evêque  d’Arles  l’an  f02.  fut  deux  fois  chalfé  • 
de  fon  Siège,  & envoié  en  exil  à Bourdeaux  , • 

mais  aiant  prouvé  fon  innocence,  il  retourna 
en  fon  Eglife  qu’il  édifia  par  fa  vertu  & par  fes- 
miracles.  11  avoir  deux  Sœurs  qui. fe  nommoient  “ 
toutes  les  deux  Cefaries,  l’une  defquelles  aiant 
embralfc  la  vie  Religieufe  à Marfeille  fut  Su- 
périeure d’un  célébré  Monaftere  que  Saint  Ce- 
faire' édifia  à Arles,  où  elle  reçût  la  Reine 
Sainte  Radegonde,  & qu’elle  gouverna  fuivant 
les  Réglés  que  ce  Saint  lui  avoir  prefcrites. 
L’autre  après  la  mort  de  fa  Sœur  lui  fuccedaj^ 
dans  la  charge  d’AbbelTe.  Saint  Cefaire  mou-^ 
rut  enfin  l’an  f43.  Le  Pape  Symmaque  confir- 
macetînftitut.  L’habit  de  ces  Religieufes  étoît 
une  Robe  blanche  liée  d’une  Ceinture,  ôc  ellcç  -. 
portoient  un  Voile  noir. 
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Religieufes  de  Saint  Grégoire, 

Le  Grand  Saint  Grégoire  bâtit  en  Italie 
plulicurs  Monafteres,&  particulièrement  en 
Sicile.  Le;»  uns  étoient  pour  les  hommes  & 
quelques-uns  étoieni  pour  des  filles,  qui  fecon- 
facrcient  à Dieu,  auxquelles  il  donna  à ce  que 
Ton  croit  laReglede  Saint  Benoît  & desConlti- 
tutiohs.  11  établit  pour  Supérieure  fa  tante 
Sainte  Trafile,  & leur  donna  des  revenus  con- 
fidérables  de  fes  propres  tréfors.  Elles  étoient 
habilites  de  blanc  A menoient  une  vie  très- 
âuftere*.  ^ Pans  la  fuite  ces  Religieufes  fe  font 
conformées  en  toutes  chofés  aux  autrçs  , qui 
fuiv  oient  lâ  Réglé  de  Saint  Benoît,  & elles  ont 
changé  leur^  habit  blanc  en  noir  , nous  avons 
fait  graver  ici  laFigure  de  ces  Religieufes  telle 
^ue  Schoo'ncbcek  la,  donnée.  ' 
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Religieufes  de  Saint  IJidore. 

TL  y a eu  en  Efpagne  des  Religieufes,  qui 
•^■fuivoient  la  Réglé  que  Saint  llidore  Evêque 
de  Seville  leur  avoit  donnée.  Ce  Saint  Prélat 
f eurit  du  tems  de  Saint  Grégoire  le  grand  & 
du- Roi  Recarede.  Il  établit  dans  ce  païs  plu- 
iîeurs  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe,-& 
leur  donna  des  Réglés  qu’il  tira  de  la  vie  & des 
Maximes  des  Apôtres,  & qu’il  conforma  aux 
lieux  & aux  perfonnes  , qui  s’en^geoient  aa 
lervice  de  Dieu.  On  trouve  cette  Réglé  parmi 
les  Ouvrages  de  ce  faint,  dedans  la  fécondé  par- 
tie du  Code  des  Réglés  donné  au  public  par 
Luc  Holftenius,  & elle  eft  citée  par  Saint-Be- 
noît Abbé  d’Aniane , dans  la  Concorde  des  Ré- 
glés & par  le  Moine  Smaragde, dans fon Com- 
mentaire fur  la  Réglé  de  Saint  Benoît.  On  ne 
fait  point  quelle  étoit  la  forme  de  l’habit- de 
ces  Religieufes,  il  y a de  l’apparence  que  c’é- 
toit  le  même  que  celui.de  Sainte  Florentine, 
Sœur  de  Saint  Ifîdore.Abbefle  d’un  de  cesMo- 
nalleres,  & que  l’on  trouve  depeinte  dans  un 
ancien  tableau  de  la  maniéré  que  nous  l’avonç 
fait  graver. 
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Rengieufes  de  Saint  FruSiueux. 

trouve  dans  le  fécond  Tome  du  Code 
^-^des  Réglés , celle  de  Saint  Fructueux  & -il 
cft  marqué  dans  fa  vie  écrite  par  un  Anonyme, 
&raportée  par  Prudent  de  Sandoval,  dans  fon 
Appendice  de  la  Fondation  des  Monafteres 
. d’kfpagne,  que  Saint  Fruâueux  Evêque  deSe- 
vtlle,  imitant  l’exemple  des  Peres  de  la  The- 
baVde ^édifia  eu  Efpagne  plulieurs  Monaiteres  , 
parmi  lefquels  il  y en- av  oit  plulieurs  de  femmes.* 
Ce  qui  donna  occafion  à l’établilfemenf  de  ces 
Religîeufes  fut  une  fainte  fille  nommée  Benoî- 
te, qui  refufant  d’époufer  le  Roi  Gardingus,dc 
animée  d’un  grand  defir  d’embrafler  la  vie  Reli- 
gieufe,  quitta  fecrettement  fes  parens  & fe  re- 
tira dans  la  Solitude.  Saint  Frudueux  en  fut 
averti  & lui  fit  bâtir  une  petite  Cellule,  dans  uq  . 
bois  où  elle  vécut  quelque  tems  avec  une  pieté, 

& une  ferveur  admirable,  mais  le  bruit  de  fa  ver- 
tu, & la  fainteté  de  fa  vie  s’étant  répandu  par- 
tout, fon  exemple  attira  un  grand  nombre  de 
^£Hes,  qui  voulurent  l’imiter,  & qui  fé  mirent 
‘fous  fa  conduite.  Saint  Frudueux  leur  preferi- 
vit  des  Réglés  qu’elles  obferverent  exadement. 

Ce  fut  ainli  que  cette  Congrégation  fe  formaj 
& le  nombre  des  Religieufes  de  ce  premier  Mo- 
naftere devînt  fi  confidérable  qu’on  fut  obligé, 

, d’en  édifier  plufieurs  autres  en  diiFerens  endroits.  . • 
Saint  Frudueux  aiant  été  enfuite  élu  Evêque  de 
Braccara,  en  fit  bâtir  un  dans  la  même  Ville,  - , 
& un  autre  auprès  de  la  même  Ville  fur  le  hsujic: 

d’ùnc 
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d*Qne  Montagne  qu’il  chollît  pour  le  lieu  de  fa 

Sepu  liure.  .Sa  mort  arriva  vers  l’an  6*  s • 

L’habit  de  ccs  Rclig^ieufcs  étoit  une  Robe 
grîfe, avec  une  Ceinture  noire, & par  dell'us  un 
Manteau  de  môme  couleur  que  la  Robe.  Elles 
avoîent  un  Voile  ou  Capuchon  de  la  môme 
couleur. 


Religieufts  de  Saint  Colomhan. 

t 

Ç Aînt  Colomban  comme  nous  avons  dît  aîl- 
leurs  étant  forti  de  fon  pais  vint  en  France  , 
avec  quelques  Religieux,  qui  raccompagnèrent, 

& bâtit  en  Bourgogne  le  célébré  Monaltere  de 
Luxeuil , d’où  aiant  été  obligé  de  fortîr  à caufe 
de  la  pcrfécution  que  la  Reine  Brunehaut  lut 
fufcita,  -il  fe  retira  en  Italie, & y fonda  le  Mo- 
nailere  de  Bobio.  Un  Seigneur  nommé Rome- 
ric  aiant  fait  profcfnon  à Luxeuil  fous  l’Abbé 
Euftat,  donna  fon  bien  & fa  propre  Maifon, 
pour  y bâtir  un  Monallere  de  tilles,  aufquelles 
il  donna  la  Réglé  de  Saint  Colomban.  Sainte 
Burgondofore  fut  la  première  Abbetfe  de  Fare- 
Monftier,  &.  elle  y gouverna  un  grand  nom- 
bre de  filles,  qui  s’étoient  miles  fous  fa  condui-  « 
te , & qui  obfervoient  auifi  • la  Réglé  de  Saint 
Colomban,  & les  maximes  des  Saints  Peres. 

Leur  habit  étoit  blanc  fir  conliftoit  en  une  Robe 
.dont  les  manches  ctoient  larges,  & ûn  Voile 
qui  defeendoit  jufques  aux  épaules,  &qui  cou- 
vrott  le  vifage. 

• * A * * 

• • • 
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Rel'igieufei  BenediEîines  de  V Or  dre  de  Cluni, 

T ’Ordre  de  Saint  Benoît  étant  tombé  dans 
le  relâchement  eût  befoin  d’une  Reforme 
generale.  Saint  Odon  Abbé  de  Cluni  y tra- 
vailla avec  beaucoup  de  fuccès.  11  commença 
par  -on  Abbaye,  où  il  rétablit  l’ancienne  difei- 
pline,  & l’exadc  Obfervance  de  la  Réglé  de 
Saint  Benoît.  Cette  fainte  Reforme  fut  reçûe 
généralement  en  France,  en  Efpagne,  en  Ita- 
lie, & en  Allemagne  tant  dans  les  Monalle- 
rcs  d’hommes  que  dans  ceux  de  filles,  qui  eih- 
braflérent  lés  Conftitutions  de  Cluni,  & fe  fou- 
' mirent  à l’Abbé  General  de  cet  Ordre.  L’habit 
de  ces  Religieufeseft  peu  dift'erent  de  celui  des 
Religieufes  du  Mont-Caflîn,  à l’exception  des 
manches  de  la  Coulle  , que  les  Religieuses  de 
Cluni  portent  beaucoup  plus  grandes,  à.  amples, 
de  forte  qu’elles  descendent  prefque  juSqu’à 
ferre.  Elles  ne  portent  cette  Coulle  qu’au  Choeur 
& dans  les  Ceremonies;  leur  habit  ordinaire  cR- 
une  Robe  noire  avec  une  ceinture,  & un  Scapu- 
laire de  même  couleur.  Elles  ont  une  Guimpe, 
& un  Voile  noir,  & delTous  un  blanc,  comme 
on  peut  le  voir  dans  la  Figure  que  nous  en 
avons  fait  graver. 
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Religieufes  BenedifUnes  à Venife, 

IL  -y  a à Venife  un  Monadere  de  Religieufes 
Benediâines  de  la  Congrégation  du  Mont- 
Calfin,  appellé  le  Monafterc  de  Saint  Laurent, 
à caufe  de  l’Eglife  qui  fut  bâtie  en  809.  par  An- 
• ge  Particiatio  dixiéme  Doge  de  Venifp  j auprès 
de  laquelle  Urfus  Evêque ‘d’Olivola,  fon  fils 
fonda  un  Convent  de  Filles  dont  il  donna  le 
gouvernement  à fa  Sœur  nommée  Romaine, 
qui  en  fut  la  première  Abbelfe.  Le  Pape  Leon 
IV.  confirma  cet  établiliement  au  commence- 
ment du  neuvième  Siècle.  On  ne  reçoit  dans 
cette  célébré  Âbbaye  ’que  des  filles  nobles  & de 
la  première  qualité.  Elles  font  obligées  à la 
Clôture.  Leur  habit  eft  noir  mais  très- propre; 
leur  Voile  qui  eft  noir,  & fort  grand,  n’empêche 
point  de  voir ^ leur  chevelure  ; leur  Coëifure, 
eft  blanche , & entourre  le  vifage.  Lorf- 
qü’elles  vont  au  Chœur  elles  ont  une  Coulle, 
qui  a une  longue  queue  traînante  & le  grand 
Voile  clair,  dont  nous  venons  de  parler  qu’el- 
les ne  portent  auilî  qu’au  Chœur, & dans  les 
Ceremonies  : ce  qui  leur  donne-  beaucoup  de 
majefté  & de  bonne  grâce. 
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Religieufes  BenediEhnes  de  Chez,al-Benott» 

« 

L’Ordre  de  Saint  Benoît  étant  encore  tombé 
dans  le  relâchement  en  France,  eut  befoîn' 
d’une  autre.  Reforme  au  commencement  dufei- 
2Îéme  Siècle,  Il  y en  eut  une  alors  qui  parut 
avec  éclat,  qui  commença  dans  l’Abbaye  de 
Chezal- Benoît,  & qui  s’étendit  dans  pluiieurs 
Monafteres.  Lorfque  le  Concordat  fut  conclu 
entre  le  Pape  Leon  X.  & François  1.  au  fujet 
des  Commandes,  les  Monafteres  de  la  Congré- 
gation de  Cheial- Benoît,  qui  étoient  alors  dans, 
une  exade  Obfervance  de  leurs  Règles  ,<;'urcnc 
exceptés,  & les  Abbés  demeurèrent  Réguliers,  & 
éleéHfs  par  les  Religieux  de  la  même  Congre- 
, gation.  Ce  qui  fublille  encore, car  cette  Congré- 
gation a été  unie  à celle  de  Saint  Maur  ,qui  en 
a confervé  les  Privilèges.  11  y eut  auflî  des  Re- 
ligieufes, qui  embralîèrent- cette  Reforme,  & 

• qui  fuivirent  les  Conftitutions  deCheial-Benoît 
entre  autre  l’Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Cha- 
rantan,  où  Madame  de  Touars,  qui  en  étoit 
Abbefle  introduilit  les  Obfervances  Regulierc.s 
l’an  ipo. 

L’habit  de  ces  Religieufes  cft  particulier , il 
confiftc  en  une  Robe  noire  avec  un  grand  Man- 
teau, qui  leur  couvre  tout  le  Corps,  elles  ont 
une  Guimpe  comme  les  autres  Benedi6Hnes,& 
un  Voile  noir  doublé  de, blanc,  & fcmblable  à 
celui  de  quelques  Religieufes  Hofpitalieres. 
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Religteufes  BenediElines  du  Calvaire» 

• ^ * 

CEtte  Congrégation  des  Relîgîeufcs  Benc- 
didines  du  Calvaire,  eft  l’Ouvrage  du  Cé- 
lébré Pere  Jofeph  du  Tremblay  Capüçin,  qui 
cm  tant  de  part  au  Minidere  fous  le  Régné  de 
Louis  XIII.  Antoinette  d'Orléans , Sœur  (le 
Henri I. Duc  de  Longueville  & Veuve deChar- 
les  de  Gondy,  Marquis  de  Belle-Hle  en  forma 
le  premier  deflein , & doit  être  confideréè  com- 
me la  Fondatrice  de  cet  Inftitut.  Cette  Dame 
méprifant  tous  les  charmes  de  la  Cour  , "dont 
elle  avoir  été  un  des  plus  beaux  ornemens,  & 
mettant  au  pied  du  Crucifix  les  titres  pompeux 
de  fa  nailfance,  & de  fa  Fortune,  fc  retira  par 
un  généreux  mépris  au  Monafteredes  Feuillan- 
tines de  Touloufe  l’an  1^99.  Ce  lieu  lui  fem- 
bla  convenir  parfaitement  aux  pratiques  de  dé- 
votion , & aux  exercices  de  penitence  & de 
mortification.  Elle  brûloir  d’impatience  de  fouf- 
frir  pour  Jefus-Chrift,  ravie  d’être  éloignée  de 
. la  Cour  & de  fes  parens  , pour  fatisfaire  fans 
difilpation  à de  fi  faints  defirs.  Il  y avoit  déjà 
cinq  ans  qu’elle  vivoit  dans  cette  retraite,quand 
elle  en  fut  tirée  fur  la  nomination  de  Henri  le 
Grand  , pour  être  Coadjutrice  de  Madame 
Eleonore  de  Bourbon , Abbefle  (je  Fontevrault. 
Dieu  qui  conduit  toute  chofe  à la  gloire  de  fon 
nom  pour  \i  fanâification  des  âmes,  lui  eii- 
l voia  le  Pere  Jofeph,  fous  la  conduite  duquel  ' 
elle  apprit  à crucifier  fa  chair.  Le  talent  que 
ce  Pere  avoit  reçu  du  Ciel,  pour  procurer  la 

. gloire 
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, gloire  de  Dieu  par  la  voie  de  rinfinuatîon, 
croiffoit  à mefure  qu’il  fe  faifoit  connoître 
dans  le  monde,  il  sW  fcrvit  utilement  pour- 
remettre  la  régularité  dans  l’Ordre  de  Fonte- 
vrault , & principalement  dans  le  Mohafterc 
des -Religieufes  de  l’Encloître,  quieftuncMai- 
fon'de  cet  Ordre  dans  le  Poitou  au  Diocèfede 
Poitiers , & ce  fut  ce  qui  donna  lieu  à l’éta-  : 
bliffement  du  Calvaire. 

'*  Cependant  Madame  de  Belle-Ifle,  Coadju- 
trice  de  Fontevrault  obtint  du  Pape  à l’inçu  de 
fon  Diredeur  la  permiflion  de  retourner  aux 
Feuillantines  de  Touloufe.  La  gloire  de  Dieu 
étoit  inierefl'ée.  à n’éloigner  pas  la  Brîncefle. 

Le  Perc  Jofeph  mit  tout  en  ufage  pour  lui 
faire  changer  de  reiolution.  Il  en  vint  heureu- 
fement  à bout;  mais  il  ne  pût  gagner  fur  elle 
qu’elle  fe  chargeât  du  foin  de  l’Abbaye  de  Fônte- 
vrault  apres  la  mort  de  Madame  Éleonore  de 
Bourbon.  Pour  ne  pas  fuiyre  fes  feules  lumiè- 
res dans  cette  occafion,  il  confulta  Mr.  l’Evû- 
que  de- Luçon  depuis  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  étoit  pour  lors  dans  fon  Prieuré  de  Roches  ‘ r i 
près  de  Fontevrault,  & c’ell  de  la  précifement 
que  vint  la  connoiiTance  de  ces  deux  grands 
hommes.  Ce  Prélat  fut  de  l’av.is  du  Pere  Jo- 
feph, il  ne  jugea  pas  à propos  de  contraindre 
davantage  l’inclination  de  Madame  de  Belle- 
Ifle;  tous  deux  lui  accordèrent  de  renoncer  à 
l’Abbaye,  mais  ils  ne  lui  permirent  pas  de  re- 
» tourner  à Touloufe,  & de  s’enfermer  dans  fon 
àncîénne  Solitude.  Le  Pere  Jofeph  fut  chargé 
d’aller  à la  Cour  remettre  l’Abbayç  de  Fonte-  ? 

. vrault  entre  les  mains  de  la  Reine,  laquelle  au- 
tant édifiée  que  furprîfe  de  cette  renonciation , 
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Séculier  & Régulier. 

jfermit  aux  Religieufes  de.  choifir  une  Abbeffe 
dans  leur  Communauté,  ce  qui  éioit  une  grâce 
lîngulîere. 

La  Reine  voulant  approcher  d’elle  cette  Dâ- 
me,  dont  elle  eilimoit  infiniment  la  pieté,  lui 
fit  propofer  le  Gonve^  de  la  Magdelaine  lez- 
Orîeans,où  l’Abbefle  Louïfe  de  Lourbon-Ven- 
dôme,  aulfi  fa  parente  avoit  laillé  d’illuftre  mo- 
numens  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V.  Madame 
de  Belle-lfle  aima  mieux  l’Encloître;  comme 
ce  Monaftere  étoit  fort  éloigné  de  la  Cour,  & 
qu’il  ne  faifoit  que  commencer  à reprendre  la 
Reforme,  elle  le  trouva  plus  conforme  au  def- 
fein  qu’elle  tfvoit  de  vivre  dans  la  pauvreté,  & 
dans  l’exercice  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes 
& Religieufes.  Perfuadée  que  Dieu  la  vouloir 
dans  cette  Maifori,  elle  y alla,  afliftée  de  la 
jeune  Duchefl'c  de  Rets  fa  belle-fille,  deMon- 
fieur  l’Evôque  de  Luçon  & du- P.  Jofeph.  Ce 
dernier  eut  la  confolation  devoir  lui-même  la 
perfeverance  de  ces  faintes  filles,  dans  les  prati- 
ques aufteres  despenibres  exercices  de  dévotion 
qu’il  leur  avoit  preferits.  On  ne  peut  exprimer 
la  joye  que  relfentit  Madame  de  Belle  Ifle , d’en- 
trer dans  une  Communauté  fi  fervante,ni  celle 
des  Religieufes  de  fe  voir  animées  à la  vertu 
par  l’exemple  d’une  PrincefiTe  fi  humble  & fi 
pieufe. 

Comme  le  Pere  Jofeph  étoit  d’une  pénétra- 
tion à lire  dans  les  cœurs , fa  principale  ocu- 
pation  fut  d’abord  de  lui  aider  à connoîtrel’ef- 
prit,  les  forces,  les  humeurs  & les  inclinations 
de  ces  filles,  afin  de  ne  retenir  auprès  d’elle, 
que  celles  qu’il  jugeoit  être  les  plus  propres  à 
rétablilfement  de  la  Reforme.  Elle  donna  des 
Tome  11^.  E f obe- 
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obédiences  aux  autres  pour  aller  en  d’autres 
IVIonalteres  ne  voulant  contraindre  perfonne. 
Il  eft  Julie,  difoit-clle,  que  la  vidime  aille 
d’elle  même  à l’Autel,  on  ne  doit  pas  l’y  traî- 
ner. Douze  filles  de  Chœur  & fept  Converfes 
vinrent  Te  jetter  à l'es  pieds,  l’afiTurant  qu’avec 
le  fccours  de  la  grâce,  elles  pouvoient  prati- 
quer toutes  i'ortes  d’aufierités , principalement 
fous  la  conduite  d’une  Supérieure  fi  fage  & li 
courageufe.  Madame  de  Belle -Ifle  travailla 
dès  ce  moment  à former  des  fujets  pour  éta- 
blir l’Ordre  du  Calvaire;  la  rél'olution  de  ce 
ce  beau  projet  fe  répandit  dans  toutes  les  Mai- 
fons-  de  l’Ordre  de  Fontevrauît  , les  Re- 
ligieufes  vinrent  de  differens  Convents  pour 
cmbralfer  la  Reforme  : on  les  y exerça  de- 
puis la  fin  de  l’année  i6ii.  jufqu’en  1614. 
que  le  Calvaire  commença  à s’établir  à Poi- 
tiers. 

Le  Pere  Jofeph  quoiqu’occupé  à remplir  les 
devoirs  des  charges  qu'il,  occupoit  dans  fon  Or- 
dre, ne  laiiToit  pas  de  travailler  avec  Madame 
de  Bellc-Ifle  à mettre  la  Reforme  dans  l’Ordre 
de  Fontevrauît,  il  lui  en  procura  un  plein  pou- 
voir auprès  du  Pape  Paul  V.  par  laquelle  en 
la  nommant  Coadjutrice  de  Louïfe  de  Bour- 
bon de  Lavedan  , comme  elle  l’avoit  été 
d’Eleonore  de  Bourbon  fa  tante.  Sa  Sainte- 
té lui  permettoit  de  nommer  conjointement 
avec  rAbbefledes  Supérieurs  dans  les  Convents 
de  l’Ordre , fans  avoir  égard  aux  élevions , de 
vifiter  ou  de  faire  viliter  les  Convents  par  les 
Religieux  qu’elle  jugeroit  plus  à propos,  & d’é-  ' 
tablir  un  Séminaire  où  feroient  reçûës  toutes 
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celles,  qui  auroient  envie  d’embrafler  une  vie 
plus  Reguliere.  Que  pour  cette  charge  ex- 
traordinaire, TAbbeffe  de  Fontevrault  donne- 
toit  trois  mille  livres  par  an. 

Le  Convent  de  l’Encloître  parut  propre  au 
P.  Jofeph  & à Madame  de  Belle  Ifle  pour  l’exe- 
cution de  la  Bulle  : il  fut  bien-tôt  rempli  de 
Novices  & de  Religieufes,  qui  vinrent  de  tou- 
tes parts  attirées  par  la  réputation  des  vertus  de 
cette  Dame  & de  celles,  qui  fuivirent  fon  exem- 
ple avec  un  zélé  qui  furprit  tout  le  monde.  11 
fut  pouflé  fi  loin  que  la  pieté  de  ces  filles  de- 
mandant quelque  chofe  de  pins  que  la  Reforme 
établie,  elles  déclarèrent  à Madame  de  Belle- 
Ifle  qu’elles  fe  fentoient  allez  de  torce  pour 
pratiquer  la  Réglé  de  Saint  Benoît  dans  toute  ' 
fa  pureté  & fans  aucun  adouciffement,  qu’el- 
les n’étoient  venues  la  trouver  que  dans  cette 
intention  qu’elles  la  fuplioient  d’y  vouloir  con- 
tribuer, & d’ajoûter  par  fes  commandemens  le 
mérité  de  l’obéilfance  à celui  de  la  vie  aufte- 
re  qu’elles  vouloient  embralfer,  l’aflurant  que 
moyennant  la  grâce  de  Dieu  elles  ne  trouve- 
roient  rien  dans  cette  Réglé  au  defifus  de  leurs 
■forces. 

Le  Pere  Jofeph  qui  ne  voioit  pas  toutes  les 
Religieufes  dans  la  même  difpofition  , & qui 
d’ailleurs  ne  pouvoir  pas  exiger  d’elles  une  vie 
fi  rude,  pria  l’Evêque  de  Poitiers  de  vouloir 
donner  un  endroit  dans  fon  Diocefe  où  l’on 
put  bâtir  un  Monafiere,  dans  lequel  ces  filles  > 
zelées  fe  retireroient  avec  Madame  de  Belle- 
Ifle  pour  y vivre  fous  fa  conduite  dans  la 
pratique  de  la  pieté  la  plus  auftere.  L’Evêque 
de  Poitiers  qui  avoit  déjà  accordé  au  Pere  Jo- 
feph 
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feph  un  établillement  pour  fon  Ordre,  fe  fit 
un  plailir  de  lui  faire  encore  celui-ci,  & ménagea 
un  lieu  propre  à raccompliflement  de  ce  dei% 
fcin.  Ce  fut  au  Quartier  de  Saint  Hilaire  fur 
une  éminence  , qui  convenoit  parfaitement  à 
l’intcMition  de  la  Fondatrice.  Rien  ne  pouvoir 
mieux  reprefenter  la  Montagne  du  Calvaire , 
qui  devoit  donner  le  nom  à ce  nouvel  Ordre, 
que  cette  hauteur. 

Il  falloir  pour  réufllr  le  confentement  du 
Pape,  (üt  une  Bulle  nouvelle  qui  permît  à Ma- 
dame de  Belle  Ille  de  quitter  l’Ordre,  & l’ha- 
bit de  Fontcvrault,  & de  faire  fortir  avec  elle 
toutes  les  filles  qui  en  avoient  envie,  pour  fui- 
vre  les  Réglés  & les  Conftitutions  qu’elle  feroit, 
parce  que  naturellement  il  n’étoit  pas  pofliblc 
que  ce  grand  projet  fubliftât  longtems,  li  Ma^ 
dame  de  Belle-lfle  demeuroit  attachée  à ce 
grand  Ordre  ; qu’il  croit  abfolumcnt  neceflaire 
de  la  mettre  elle  & fes  Religieufes,dans  l’inde- 
pendance  de  l’Abbefle  de  Fontevrault,  qui 
n’auroit  jamais  confenti  au  démembrement 
qu’elle  auroit  voulu  faire  du  Couvent  de 
l’Encloître  quelqu’avantageux  que  fut  à l’Egli- 
fe  ce  beau  delfein,  il  n’étoit  pas  jufte,  que  pour  . 
y contribuer  fon  Ordre  perdit  une.de  fes  Mai- 
fons. 

Le  Pere  Jofeph  fe  tira  bien* tôt  de  toutes 
ces  difïîcultez.'  Il  obtint  premièrement  le  con- 
lentement  de  Madame  l’Abbefle  de  Fonte- 
vrault, qui  donna  les  mains  à la  fortîe  de  Ma- 
dame de  Belle  Ifie,  & de  toutes  les  filles  qui 
voudroient  la  fuivre.  Dans  la  confiance  qu’il 
eut  d’obtenir  celui  du  Pape,  il  fit  jetter  lesfon- 
demens  de  ce  nouveau  Monaflere  à Poitiers , la 

pre- 
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premîcre  pierre  fut  pofée  vers  la  fin  de  Tannée 
1614.  au  nom  de  Madame  de  Belle-lfle,  quiea 
étoit  la  Fondatrice  afin  d’entretenir  toutes  ces 
filles  dans  Tefperance  d’y  aller  aulfi-tôt  qu’il  fe- 
roit  fait  & achevé,  & qu’il  auroit  obtenu  les 
Bulles  du  Pape  & des  Lettres  Patentes. 

Pour  mettre  la  derniere  main  à TétablifiTemcnt 
de  ce  nouvel  Ordre  le  Pere  Jofeph  fit  le  Voya- 
ge de  Rome,  & partit  de  Paris  le  16.  Mai  de 
Tan  1616.  après  en  avoir  obtenu  le  pouvoir  de 
fon  General.  Il  eût  plulieurs  audiences  de  fa 
Sainteté,  dans  lefquelles  il  lui  rendit  compte 
du  nouvel  établiirement  du  Calvaire.' Le  Pape 
lui  donna  fa  parole  d’envoyer  un  Bref  à Mada- 
me de  Belle- llle  portant  permilTion  de  fortir  de 
la  Maifon  de  TEncloître,  d’entrer  dans  celle 
qu’elle  avoit  fait  bâtir  à Poitiers,  de  quitter  Tha- 
bit  de  Fontevrault,  de  prendre  celui  qu’elle 
avoit  imaginé  pour  les' Religieufes  duCalvairé, 
d’y  mener  tel  nombre  de  Filles  qu’il  lui  plar- 
roit,  & d’établir  des  Monafteres  de  cette  nou- 
velle Congrégation  , dans  les  Villes  d’Angers, 
de  Laval , de  Saint  Paul  de  Leon , & autres  qui 
en  demanderoient.  Quand  il  fut  de  retours  de 
Rome,  il  obtint  du  Roi  des  Lettres  Patentes  j 
qui  furent  expédiées  le  4.  d’Odobre  de  1617.  & 
deux  Lettres  de  Cachet  adrelTéesTuneauDoicn 
du  Chapitre  de  Poitiers,  & l’autre  au  Lieute- 
nant Particulier  ,*CommilTaires  du  Pape  & du 
Roi,  qui  vinrent  prendre  cette  Dame  à TEa- 
cloître  avec  vingt-quatre  Religieufes,  & la  mt-  ' 
rent  en  pofTeffion  de  ce  nouveau  Monallerc  le 
2y.  Odobre  fuivant.  Le  Bâtiment  n’étoît  pas 
encore  tout- à- fait  achevé,  & les  Religieufes  y 
füulfrirenr  tant  d’incommodités  qu’elles  e^iid- 
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rent  dangereufement  malades.  Madame  de 
Belle- Ifle,  à qui  Dieu  fembloit  n’avoir  confer- 
vé  la  fantéy  qu’afin  qu’elle  eût  foin  des  autres, 
y prodigea  la  lienne  & fe  donna  des  peines 
qu’on  ne  fauroit  bien  comprendre  à moins  que 
d’êcre  animé  du  môme  zélé,  &de  la  même  cha- 
rité qui  la  faifoit  agir. 

L’Aboeffe  de  Fontevrault  qui  avoît  d’abord 
donné  fon  confentement , loin  d’y  foufcrire  de 
bon  cœur,  voulut  le  retirer  & tâcha  de  Taper 
les  fondemens  de  ce  nouvel  inûitut..  Elle  ât 
faire  des  procedures  qui  tirèrent  en  longueur , 
& qui  ne  purent  être  finies  avant  la  mort  de 
Madame  deBelle-Ifle,  qui  arriva  le  ij*.  Avril 
4e  l’an  1618.  Le  Pere  JoTeph  aiant  apris  fa 
maladie  partit  aufii-tôt  , mais  il  ne  pût  avoir 
la  fatisTaâion  d’arriver  avant  fon  décès.  Sapre- 
fence  calma  l’inquietude  des  Religieufes , & les 
ralfura  contre  les  vaines  craÿites,  & les  faufiTes 
allarmes  q\i’elles  avoient  conçues  à caufe  de 
cette  mort.  Il  demeura  quelque  tems'  auprès 
d’elles  pour  les  foutenir.  La  foibleflfe  du  Cal- 
vaire étoit  fi  grande  dans  ces  commencemens, 
que  perfonne  n’eût  pcnfé  que  cette  Congréga- 
tion auroitpû  fubliiier, encore  moins  s’agrandir, 
néanmoins  Dieu  fit  voir  qu’il  la  protegeoit  par 
les  heureux  fuccès  qui  fuivirent. 

Pendant  la  vie  de  Madame  de  Belle-lfle  , il 
avoit  été  parlé  d’étanlir  un  Couvent  dans  la 
Ville  d’Angers,  le  Pere  JoTeph  fe  donna  tous 
les  mouvemens  neceflaires , pour  remettre  cet- 
te afifaire  fur  le.Tapis, conclut  cet  établilTement, 
& y envoia  des  Religieufes.  L’Evéque  de 
Poitiers  de  foTi  côté , voulut  foutenir  le  Cal- 
vaire , & eut  un  foin  particulier  de  fournir  aux 
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befoins  de  ces  filles.  Cet  heureux  fucccs  donc 


l’attente  furpaflbit  toute  la  prudence  humaine 
fut  caufe  de  la  décifion  du  Procès  intenté  par 
Madame  de  Fontevrault.  Le  P.  Jofeph  qui 
en  voioit  les  conféquences , n’avoit  pas  man- 
qué d’en  infiruire  la  Reine,  & lui  perfuada 
d’ufer  de  fon  autorité  pour  terminer  cette  af- 
faire. La  Reine  entrant  dans  ces  raifons  écrivit 
à rAbbdTe,qui  pour*lui  complaire  donna  aulfi- 
tôt  un  ade  Authentique  de  defiftement,  & per- 
mit à ces  Religieufes  de  faire  profefiion  d’une 
▼ie  plus  aufiere  conformement  au  Bref  du  . 

Pape. 

Ce  favorable  événement  qui  donnoît  la  pair 
à ces  deux  Convents,  fut  fuivi  d’un  autre  qui 
ne  le  fut  pas  moins.  La  Reine^ere  qui  étoit 
à Angers  dans  le  tems  de  cet  établiflement,’  J 

en  voulut  être  la  Fondatrice,  & planter  elle-  ^ 

même  la  Croix  au  lieu  qu’elle  avoir  acquis 
pour  bâtir.  La  Ceremonie  s’en  fit  avec  toute 
la  magnificence  poffible  & toute  la  Cour  y 
aflllla..  Le  Pere  jofeph  n’en  demeura  pas-là; 
il  obtint  de  Sa  Majefié  qu’elle  donneroit  dans 
Paris  un  MonaÜere  à fes  filles.  La  propofi- 
tion  fut  faite  & acceptée  le  même  jour,  & les  or- 
dres pour  l’execution  fuivirent  de  bien  près.  C’eft 
le  Convent  du  Calvaire,  qui  fut  bâti  dans  l’en- 
ceinte du  Palais  d’Orléans , dans  lequel  entrè- 
rent plufîeurs  de  fes  filles  d’honneur. 

Quoique  les  Religieufes  du  Calvaire, euifent 
quitté  l’fcncloître,  pour  aller  à Poitiers  ob- 
fèrver  à la  rigueur  la  Réglé  de  Saint  Benoît,  ^ 

elles  n’en  avoient  point  encore  fait  de  Vœux 
folemnels.  Dès  qu’elles  fe  virent  affranchies 
de  la  domination  de  Madame  de  Fontevrault  « 
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& que  rien  ne  s’oppofoit  plus  à la  forte  paffioii 
qu’elles  avoient  d’embraflèr  celte  Réglé,  tou- 
tes d’un  commun  confentement  réfolurent  de 
le  lier  par  des  nœuds  que  la  mort  feule  pour- 
roit  rompre, elles  s’engagèrent  folemnellement 
& fans  retour  entre  les  mains  du  Pere  Jofeph. 
Il  drelfa  pour  lors  quelques  Reglemens'  en 
forme  de  Conflitutions,  qui  fervirent  à difei- 
pliner  cette  Congrégation  nailfante , ü remit 
dans  un  autre  tems  de  les  rédiger,  dans  le  bel 
ordre  qu’il  vouloir  leur  donner.  Comme  il 
comptoit  pour  rien  tout  ce  qui  fe  faifoit  s’il 
n’étoit  autorifé  du  Pape,  il  obtint  des  Bulles 
de  Grégoire  XV.  dattées  du  21.  Mars  de  l’an 
1621.  qui  érigepient  les  Monaûeres  de  Paris, 
d’Angers,  de  P||itiers  & tous  les  autres  fondés,’ 
ou  à fonder  par  les  Religieufes  de  feu 
dame  de  Belle-Ifle  en  Congrégation  de  Saint 
Benoît,  fous  le  titre  de  Nôire-Dame  du  Cal- 
vaire, & fous  la  conduite  de  trois  Supérieurs 
conftiiués  en  dignité  pour  la  régir. 

Cette  Bulle  n’étoit  point  alfés  étendue  , & 
ne  nommoit  point  les  trois  Supérieurs  : le 
Pere  Jofeph  par  humilité  ne  voulut  pas  les  choi- 
lîr,^ quoiqu’il  le  pût  faire,  le  même  Pape  lui  en 
envoia  une  autre  de  Confirmation  du  28-  Juil- 
let de  l’an  1622.  autorifée  par  des  Lettres  Pa- 
tentes , par  laquelle  fa  Sainteté  nomma  cette 
première  fois  pour  Supérieurs  Henri  de  Gondî 
Cardinal  de  Rets,  Evêque  de  Paris;  Sebaüien 
le  Bouthillier,  qui  fut  ce  puis  Evêque  d’ Aire, 

& le  Supérieur  General  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  , avec  cette  claufe  , que  fi  l’un  , 
d’eux  venoit  à déceder  les  deux  autres  en  nom- 
meroient  un  en  fa  place,  & que  s’il  en  mou- 
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roit  deux,  celui  qui  refteroit  eu  pourroit  éliré 
un  autre,  & les  deux  enfemble  en  feroient  un 
troiliéme:  que  s’il  arrivoit  que  les  trois  mou- 
rufTent  en  même  teins , le  Nonce  du  Pape  eii 
éliroit  deux  qui  enfuite  en  éliroient  un  troifié- 
me.  Si-tôt  que  cette  Bulle  fut  acceptée  par  les 
trois  Supérieurs,  qui  y étoient  dénommés,  le 
Cardinal  de  Rets,  qui  âvoit  accompagné  le  Roi 
au  Siège  de  Montpellier  y mourut  au  grand  re- 
gret des  Religieufes  : comme  il  étoit  beau-frerc 
de  Madame  de  Belle-lfle  leur  Fondatrice,  il 
entroit  dans  les  pieux  fentimens  de  cette  illullre 
Dame  & s’appliquoit  avec  une  bonté  particuliè- 
re à mettre  la  main  à fon  Ouvrage.  Mr.  l’Ev5- 
que  de  Nantes  lui  fucceda,lePere  Jofephn’aiant 
jamais  voulu  accepter  cet  honneur.  Néanmoins 
il  ne  lailTa  pas  de  travailler  à établir  folidement 
une  exaâe  Obfervance,  dans  tous  les  Monafte- 
res  dé  fa  C®ngregation.  Ce  fut  pour  cela  qu’il 
établit  un  fécond  Convent  à Paris  au  Marais  du 
Temple,  dont  la  place  fut  achetée  des  deniers 
communs  de  la  Congrégation^  & les  bâtimens 
furent  faits  des  libéralités  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu & de  Madame  de  Combalet , qui  fut  de- 
puis fi  célébré  fouslenomd’Aiguillon.  CeMo- 
naftere  fut  bâti  pour  fervir  à conferver  le  pre- 
mier efprit  de  la  Congrégation  & à reformer  les 
autres , fi  ces  filles  laifiToient  introduire  le  re-  ’ 
lâchement.  ^ 

Cette  Maifon  efi  le  lieu  de  la  réfidence  or- 
dinaire de  la  Direârice  generale,  & le  centre 
de  toutes  les  autres.  On  y éleve  des  Religieu- 
fes pour  les  fondions  publiques  de  la  Congré- 
gation, & afin  de  les  rendre  propres  â entretenir 
cette  ardeur  des  premiers  tem$«  & à la  renoa- 
Tüme  F vcller 
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vcller  fi  elle  venoit  à fe  ralentir , ou  à s’étein- 
dre. Le  Pere  Jofeph  ne  recevoit  point  toutes 
fortes  de  perfonnes  il  s’apliquoit  plus  à per- 
feâionner  les  Religleufes,  dans  la  vertu  qu’à 
augmenter  le  nombre  des  Monafieres  & des 
filles.  Ses  Confiitutions  font  fi  Cages  & fi  ju- 
dicieuCcs  qu’elles  font  obCervées  encore  aujour- 
d’hui fans  aucune  alteration.  11  les  tira  de  la 
Réglé  de  Saint  Benoît  qu’il  fallut  accommoder 
à la  portée  de  ces  filles.  ‘Outre  les  Supérieurs 
dont  nous  avons  parlé  il  y a encore  un  Vifiteur 
approuvé  d’eux,  qui  fait  tous  l.es  ans  lavifite 
desMonafieres  avec  pouvoir  de  corriger  Juridi- 
quement. 

Pour  ce  qui  regarde  l’înterieur,  il  y a une 
Supérieure  generale  , qui  gouverne  toute  la 
Congrégation  avec  quatre  Affiliantes.  L’élec- 
tion de  ces  cinq  Supérieures  fe  fait  tous  les  trois 
ans  au  Chapitre  general,  où  tout^  les  Prieures 

6 les  Communautés  en  la  perfonne  d’une Reli- 
gieufe  élue  au  Chapitre  , ont  droit  d’envoier 
leur  fufirage  par  écrit:  de  forte  que  le  Vifiteur 
qui  prefide  à ce  Chapitre  avec  trois  Scrutatrices 
élûës  par  la  Communauté,  dù  ii  fe  tient  après 
avoir  ouvert  les  Lettres,  & compté  les  fufira- 
ges,  déclaré  Direélrice,  Affiliante  ou  Prieure 
celles  qui  ont  la  pluralité  des  voix;  & par  ce 
bel  ordre  pris  fur  le  modèle  des  éleélions,  qui 
fe  font  dans  les  Congrégations  d’hommes,  & 
qui  jufqu’au  Pere  Joleph  n’avoient  point  en- 
core été  en  ufage  dans  celles  des  filles.  Cet- 
te Congrégation  ell  gouvernée  avec  une  gran- 
de fubordination,  les  brigues  prefque  inévita- 
bles , dans  les  autres  fôrmes  de  gouvernement- 
en  font  bannies , la  paix  , l’uniformité  & la 
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concorde  s’y  maintiennent  & tous  les  mem- 
bres s’y  trouvent  étroitement  unis  par  une 
fincere  correfpondance  des  inferieures  avec 
les  Supérieur».  Je  ne  rapporte  point  ici  tou- 
tes les  maximes  de  ce  gouvernement  admira- 
ble établi  par  le  Pere  Jofeph  , il  fu£6t  de  dire 
que  fes  Conftitutions  font  un  chef-d’œuvre  de 
prudence , & un  fort  rempart  contre  le  relâ- 
chement , n’aiant  rien  omis  de  ce  qui  étoit 
Capable  de  contribuer  à l’avancement  Spirituel 
& temporel  des  Religleùfes. 
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Religieufes  de  l'Ordre  des  Câmaldules, 

À Près  que  POrdre  des  Camaldules  eut  été 
approuvé  en  Pannée  1032.  cinq  aiïs  après 
la  mort  de  Saint  Romuald,  ou  plAiôt  eri  Pan- 
née  1073.  comme  Florentin  Pécrit  en  fon  Hif- 
toire,  L.  I.  C.  4f.  Rodq^phe  Prieur  deCamal- 
doli- étant  un  jour  entré  dans  une  Eglife  dé- 
diée en  Phonneur  de  Saine  Pierre , qui  étoit 
lîtuée  à Mucellano  païs  de  Tofeane,  ft  fen- 
tit  infpiré  de  Dieu  d’établir  dans  ce  lieu  le 
premier  Monaftere  de  Religieufes  de  fon  Or- 
dre. Ce  qu’il  exécuta  & y aiant  fait  bâtir  quel- 
ques Cellules  pour  quelques  filles  devotes,  qui 
defiroient  de  vivre  à la  maniéré,  & fuivant 
l’Inftitut  de  Camaldoli,  iPétablit  pour  Prieure 
une  pieuic  Dame  nommée  Béatrice  & donna  à* 
ces  Religieufes  des  GonlHtutions,  & des  Re- 
glemens  tirés  de  ceux  de  Camaldoli.  Il  fonda 
ce  Monaflere  des  biens  du  Defert  de  Camal- 
doli a condition  qu’elles  feroient  toûjours  fou- 
mîfes  à l’Ordre,  & qu’elles  ne  pourroient  chan- 
ger de  lieu  & de  maniéré  de  vie,  qu’autrement 
'’clles  perdroient  tous  leurs  droits  & Privilèges, 
& que  les  biens  retourneroient  aux  Religieux 
de  Camaldoli,  comme  il  paroît  par  le  titre  de 
la  Fondation  , & de  cette  Donation  qui  elt . 
gardé  dans  ce  Monafiere.  Ruinetîus  Evêque 
de  Florence  informé  de  la  fainteté  , & de  la 
conduite  édifiante  de  ces  filles  confirma  leur 
établilicment. 

Elles  font  habillées  de  blanc , comme  les 

Ca- 


Digiiized  by  Google 


•«.  I. 


8 <5  Hifloire  du  Cierge 

Camaldalcs,  elles  portent  deux  Voiles  un  blanc 
^ par  dellbus , & un  autre  delTus  qui  eft  noir.  La 
Kobe  & le  Scapulaire  foht  liez  avec  une  cein- 
ture de  laine  blanche,  comme  on  le  voit  dans  la  - 
Figure  que  nous  avons  fait  graver.  < 


^ieltgieufes  de  V Or  dre  de  Val’Ombreufe, 

I 

1 

Ç Aint  Jean  Gualbert  délirant  reformer  TQr- 
^dre  de  Saint  Benoît,  qui  étoit  tombé  dans  un 
grand  relâchement , fortit  du  Monaftere  ,de 
Miniat,  & fe  retira  dans  la  Solitude  de  Val- 
Ombreufe,  où  il  jetta  les  fondemens  de  cette 
•Reforme  qu’il  avoir  prôjettée  , & qui.eut  tri 
heureux  fuccès  par  le  grand  nombre  de  Saints 
Religieux, qui  la  reçurent  & qui  fe  mirent  foûs 
fa  conduite.  Dans  la  fuite  plufîeurs  Monalle- 
res  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît 
embralîerent  le  genre  de  Vie  que  Saint  Jean. 
Gualbert  avoir  établi  parmi  fes  Religieux,  on  ne  , ' . 
fait  pas  qu’elle  fut  le  preihier  Convent,  qui 
reçût  les  Conftitutiôns  de  Val -Ômbreufe.  Un 
'Abbé  François  dans  la  vie  de  Saint  Jean  Gual- 
bert , dit  que  les  Religieufes  de  l’Abbaye  de  * 
Sainte  Marie  dite  de  Galilée'  auprès  de  Pavic 
furent  les  premières,  qui  fervirent  d’exemple  • . 
aux  autres,  & qui  fe  fournirent  â Saint  Bernard 
feptiéme 'General  de  Val-Ombreufe  vers  l’an 
iioo-  Mais  le  P.  Eufebe  Locatellî  dans  la  vie 
du  même  Saint  raporte,  que  le  plus  ancien  éta- 
blilfement,  de  ces 'Relfgîeufes  s’eft  fait  du  tems  . 
de  l’Abbé  Gualdus  vers  l’an  iij'3.  Cet  Abbé 
àiant  tiré  du  Monailere  de  Sainte  Félicité  de 
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Florence  une  Religieufe  nommée  Bertc,  qui  z 
été  depuis  mife  au  Gatalogc  des  Saims,&dont 
H eft  fait  mention  dans  le  Menologe  Bénédic- 
tin n il  la  transfera  au  Convent  de  Cauriglia, 
dans  l’Evéché  de  Fiefole  pour  y mettre  la 
Rcforme  de  Val-Ombreufe,ce  qui  eût  un  heu- 
reux fuccès , car  toutes  les  Religieufes  de  Cau- 
rîglia  fuivirent  fon  exemple,  « recourent  les 
Rcglemens  & l’habit  de  Val-Ombrculc.  On  ne 
i fait  point  fi  le  Monaftere  de  Florence  , d’où 
' oainte  Bette  étoit  fortie  avoit  embrafle  la  Re- 
■ forme , ou  fi  celui  de  Cauriglia  eft  le  premier , 
qui  ait  fuivi  cet  Infiitut.  , 

L’habit  des  Religieux  de  Val  Ombreufe  au 
. commencement  étoit  gris,  mais  il  fut  ordonné 
dans  un  Chapitre  general  qu’on  fe  ferviroit  d’é- 
tofTc  noire.  Ainfi  les  Religieufes  de  cet  Ordre 
font  habillées  de  même  couleur,  elles  portent 
une  Robe  & un  Scapulaire  noir,  & elles  met"  < 
tent  par  deflus  une  Coulle  noire  lorfqu’clle! 
vont  au  Choeur.  Elles  ont  deux  Voiles  uc 
blanc  & par  défias  un  noir.  • | 


Religieufes  dé  T Or  dre  des  Chartreux,  j 1 

IL  y a auffi  des  Religieufes»  de  l’Ordre  des 
Chartreux.  Elles  font  divifées  en  deux  claf- 
fes  comme  les  Chartreux , car  les  unes  font 
deftinées  pour»  le  Chœur  & les  autres  font  Sœirs  i 
Converfes.  La  Supérieure  a le  titre  de  Prieu'e.  ! 
Çes  Religieufes  font  fous  la  conduite  Spirituel- 
ie  d’un  Vicaire,  qui  avec  quelques  autres Rtli- 
gieux  pour  le  foulager  , leur  adminifire  les  ' ^ * 
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Sacremens  & fait  les  f^nâions,  qui  ne  peuvent 
convenir  aux  femmes.  Elles  font*  profeffion 
entre  les  mains  de  l’Evêque.  Leur  voile  eft 
noir  quoique  leur  habit  foit  blanc,  & fembla- 
ble  à celui  des  Religieux.  Elles  font  l’Office 
auffi  de  même  que  les  Religieux.  Mais  elles 
mangent  dans  un  même  Refecioire,  travaillent 
en  commun  & couchent  dans  un  Dortoir. 
Leur  genre  de  vie  n’eft  pas  tout-à-faît  fi  auftere 
que  celui  des  Religieux  , car  la  foiblefiTç  da 
Sexe  ne  le  pourroit  fupporter. 

Le  premier  Monaftere  des  Religieufes  de 
rOrdre  des  Chartreux,  à été  fondé  en  I23z, 
dans  le  Dauphiné  en  un  lieu  apellé  Premol  au- 
près de  Grenoble  par  la  libéralité  d’Hugues , 
Dauphin  & de  Béatrice  fille  de  Pierre  Comte  de 
Savoye  fa  femme.  Elles  reconnoilTent  pour  leur 
Proteârice , Béatrice  d’Ornacien  Françoife  qui 
vivoit  en  130J. 


Religieufes  de  V Or  dre  de  Citeaux. 

La  vie  édifiante  que  Saint  Bernard  avoit  éta- 
blie à Clairvaux,  l’aufterité  & la  pénitence 
des  Saints  Religieux  , qui  demeuroient  dans 
cette  Solitude  attirant  tous  les  jours  pluficurs 
perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions , qui 
fe  convertUroient,  & qui  venoient  fe  jetter  en- 
tre-les  brus  de  Saint  Bernard,  pour  vivre  fous, 
fa  conduite  , il  y „avoit  entre  autres  plufieurs 
perfonnes  engagées. dans’ le  mariage,  quîcon- 
fentoient  à une  mutuelle  fepafation  pour  fe  ■ : 
confacrer  entièrement  à Dieu  & faire  Profeffion 
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de  la  vie  Rclîgicufe.  Ce  fut  ce  qui  porta  en 
partie  Saint  Bernard  à fonder  un  Monaftere,-  . 
où  les  filles  & les  femmes  , fepardes  de  leurs 
maris  pourroient  vivre  à la  maniéré  des  Reli- 
gieux de  Clairvaux.  Ce  premier  Monaftere  de 
rOrdre  de  Citeaux  fut  bâti  dans  un  lieu  appel- 
lé  Villete  dans  le  Diocèfe  de  Langres,  qui  eft 
•encore  prefentement  une  célébré  Abbaye  de 
Relîgieufcs  du  même  Ordre.  Saint  Bernard  y 
établit  Sainte  Humbeline  pour  première  Supé- 
rieure, & elle  gouverna  cette  fervente  com- 
munauté félon  les  avis,  & la  conduite  du  Saint 
Fondateur,  qui  leur  preferivit  la  maniéré  de 
vie  qu’elles  dévoient  obfervcr. 

Les  Religieufes  de  l’Ordre  de  Citeaux  font 
habillées  de  blanc  comme  les  Religieux, autre- 
fois elles  avoient  des  Scapulaires  gris,  en  mé- 
moire de  la  Vilîon  de  Sainte  Chriftine,à  laquel- 
le Jefus  Chrift  apparut,  dans  des  langes  flancs 
liés  d’une  bande  grife.  Elles  ont  néanmoins 
quitté  cette  couleur,  & elles  ont  le  ScapulaU 
' re  noir.  La  Coule  Monaftique  qu’elles  por- 
teur au  Chü^ur  eft  noire.  Elles  ont  auili  deux 
Voiles  , celui  de  delTous  eft  blanc  & l’autre 
noir. 
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. Religieufes  de  Lor'vanio  de  l'Ordre  de 
. Citeaux, 

T A Bienheureufe  Therefe  fille  de  Sahehe  F. 

Roi  de  Portugal  , aiant  époufé  Alphoûfe 
Roi  de  Leon  fon  proche  parent  fut  obligée  de 
fe  feparer  à caufe  dfe  cette  parenté,  le  Papd 
aiant  déclaré  ce  Mariage  illégitime  & ia> 
ceQueux.  Comme  elle  l’avoit  contraâé  par 
Ignorance  des  loîx,  & fans  favoîr  qu’il  ne  lui 
mi  pas  permis,  elle  fe  retira  & retourna  en  Por- 
tugal vers  l’an  1212.  où  elle  renonça  à toutes 
les  vanités  du  monde,  ne  penfa  plus  qu’à  fervîr 
Diéu,  & réfolût  d’entrer  en  quelque  Solitude, 
pour  y vivre  dans  la  Clôture  avec  d’autres 
Religieufes.  Elle  choilit  un  lieu  appelle  Lor- 
vanio  ,où  il  y avoir  dans  un  fond  entre  de  hau- 
tes Montagnes  Un  ancien  Monaltere  de  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , où  à peine 
voioit-on  le  jour.  Elle  choilit  ce  lieu  pour  fa 
retraite  & aiant  mis  les  Religieux , dans  un  au- 
tre lieu  plus  commode  elle  nt  relever  ce  Mo- 
iiafiere.  Elle  y fit  bâtir  des  Cellules  feparées. 
les  unes  fur  le  fommcc  & les  autres  aux  côtés 
de  la  Montagne.  Therefe  fit  Profeflîon  de  la 
vie  Relig^ieule,  dans  ce  lieu  avec  Blanche  fa 
Sœur.  Elle  choilit  la  Réglé  de  Saint  Bernard 
qu’elle  propofaaux  filles,  qui  s’étoient retirées 
aveç  elle,  & qui  la  reçurent  d’un  commun  con- 
fentement<  Cette  Princelfe  l’obferva  avec  une 
fidelité  admirable  jufqu’à  la  mort.  11  y a au- 
près de  ce  Monaftere  une  Maifon  , pour  des 
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Religieux  de  Giteaux,  qui  ont  la  conduite  fpî- 
rituelle  des  Religieufes  & foin  du  temporel. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  coniifte  en 
une  Robe  blanche  de  drap  groflief  avec  un  Sca- 
pulaire noir.  Elles  ont  au  Chœur  une  Coule 
blanche.  11  y avoit  autrefois  deux  cens  Relî- 
gieufes,  qui  portoient  le  Voile  noir  & vingt 
autres , qui  étoient  moins  conliderables  , qui  < 
n’avoient  qu’un  Voile  blanc,  & elles  gardent 
encore  entre  elles  cette  dillinâlon. 


« 
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Religieufes  de  Converfano  de  VOrdre  de 
Citeaux. 

IL  y a à Converfano  ancienne  Ville  de  la 
Province  de  Bari  , un  Monaftere  dédié  eu  ^ 
l’honneur  de  Saint  Benoît, bâti  par  Saint  Maur 
Difciple  de  ce  Saint, ou  il  établit  des  Religieux 
de  l’Ordre  de  ce  Saint  Patriarche.  Ce  MonaÜe- 
re  par  l’injure  des  teins  fe  trouva  fans  Abbé  & 
fans  Religieux , c’eft  pourquoi  Rodolphe  Evéque 
Cardinal  d’Albe,  Légat  du  Saint  Siège  dans  le 
Roiaume  de  Sicile,  avec  le  confentement  dvl 
.Pape  Clement IV.  & à lapriere de  Philippes  Em- 
pereur de  Conftantinoplc , le  donna  aux  Reli- 
' gieufes  de  Sainte  Marie  de  Verge  de  l’Ordre  dé 
Citéaax  dans  la  Province  de  Roinagne , qui 
avoient  été  chalfées  par  les  Grecs  de  leur  Mo- 
naftere  avec  leur  Abbeli'e  Demete  Paleologue. 

■ Cela  fe  paiVa  l’an  1266.  enfuite  en  1271.  Gré- 
goire X.'  confirma  ce  que  Rodolphe  avoit  fait 
& en  expédia  une  Bulle.  Il  en  donna  une  autre 
par  laquelle  il  prend  ce  Monallere  fous  fa  pro- 
teâion.  Le  Pape  Pie  V.  en  15:69.  a accordé  à 
I l’Abbefie  de  pouvoir  exercer  par  fon  Vicaire  la 
; Jurifdiétion  temporelle  & fpirituclle, dans  toute 
là  terre  nommée  Caitellana.  C’di  pourquoi 
elle  a la  Collation  de  tous,  les  Bénéfices  & l’u- 
fage  de  la  Croce  Abbatiale.  Ce  Monaftere  eft 
- très- célébré,  & il  n’y  en  a point  de  femblablc 
en  toute  Pltalie  à caufe  4e-  fes  grands  Pciyi-  ‘ 
leges.  La  Difcipline  Régulière  y eft  pn  vi-; 
gueur,  & c’eft  le  femiuaire  de  plulieïïrs  filles  -- 
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de  qualité.  Lambertin  en  parle  au  1.  2.  de  \t 
première  partie  du  Droit  de  Patronage,  & Ughel- 
lius  plus  au  long  au  feptiéme  Tome  de  rlta- 
lie  Sacrée ’,,9Ù  il  rapporte  tous  les  titres  dont 
nousvenons  de  parler.  Nous  donnons  ici  la  Fi- 
gure de  PÂbbeüe,  qui  ëll  habillée  de  blanc  aved 
one  Coule,  qui  eft  auffi  blanche. 


Religieufes'  de  Saint  Ambroife  de  VOrdre 
de  Citeaux.  , 

C Aînt  Ambroife  avoit  une  Sœur  nommée  Mar- 
celline,  qui  fe  confaicra  à Dieu  dès  fon  bas  âge, 

& qui  obtint  de  Tes  parens  la  permiâion*de  fai- 
re ProfelTion  de  la  vie  Religieufe.  Saint  Libé- 
ré Pape  lui  donna  le  Voile,  & l’habit  Religieux 
dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  du  Vatican,  où  il 
fe  trouva  un  grand  nombre  de  filles  refoluës  de,  ‘ 
fuivre  fon  exemple.  Après  la  mort  de  fon  Per«  - 
& de  fa  Mere  elle  vint  à Milan  auprès  de  Saint  - 
Ambroife, afin  de  profiter  de  fes inftruûions,& 
de  fe  mettre  fous  fa  conduite.  Elle  ne  fe  fer- 
voit  que  d’habits  Amples,  & ne  prenoit  qu’une 
nourriture  groffiere, s’exerçant  continuellement 
dans  les  jeunes,  & dans  les  veilles,  & ne  ceffant 
point  de  prier  fans  celTe.  Un  grand  nom-, 
bre  de  filles  fe  joignirent  à elle  , & il  en 
venoit  non  feulement  d’Italie,  mais  même  de 
Mauritanie,  & des  autres  parties  d’Afrique.  11  ' 
eft  certain  que  Saint  Ambroife  leur  donnoit  de 
faintés  inftru£Uons,mais  on  ne  fait  point  qu’el- 
le étoit  alors  la  forme  ni  la  couleur  de  leurs  ha- 
bits.. 11  y a encQte  prefentement  à Milan  des 

Rc- 


100  ’ Hifloire  ‘du  CUrgi 

RelîgÎ€ufes  , qui  ont  retenu  le  nom  de  Saint 
Ambroife,  & qui  fuivcnt  la  Réglé  de  Citeaux 
avec  un  habit  blanc  & un  Voile  noir. 


Religieufes  Feuillantines. 

Le  P.  de  la  Barrière  Abbé  du  Monaftere  de 
Sainte  Marie  de  Feuillans,  aiant  réfolu  de 
reformer  l’Ordre  de  Citeaux,  un  grand  nombre 
de  perfonnes  embralTerent  Ton  InfHtut  , & fe 
mirent  fous  fa  conduite.  Même  plufîeurs  Re- 
ligieux de  Citeaux  embrafferent  cette  Reforme, 
Il  y eût  aufli  plufieurs  Dames  de  qualité , qui 
formèrent  la  première  Communauté  de  Feuil- 
lantines fous  la  conduite  de  Marguerite  dePp- 
laftron  & Jacqiïeline  de  Dimptale.  Au  com- 
mencement de  la  Reforme  ces  Religieufes,  à 
l’imitation  des  Religieux, prenoient  leur  réfec- 
tion à terre,  elles  ne  mangeoient  ni  fel,ni  hui- 
le, elles  alloient  nuds-pieds,  ne  beuvoien^que 
de  l’eau  & dormoîent  à terre.  Mais  enfuite  el- 
. les  modererent  ces  aufterités,  fefervantdefan- 
dales  de  bois,  couchant  fur  des  planches  ou  fur 
un  peu  de  paille,  & mangeant  des  laitages,  du 
. poiflbn,  des  œufs  & des  legumes:  depuis  elles 
ont  encore  quitté  les  fandàles  de  bois  pour  en 
prendre  de  cuir  , celles  la  étant  contraires  au 
lilence.  ’ 

Leurbabit  cft  une  Robe  blanche  d’un  gros 
drap,  avec  un  Voile  hoir  fur  la  tête.  Elles  en 
ont  un  autre  blanc  par  délTous. 
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Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Gilbert  de  ; 
Simfringham  eu  Angleterre, 

Quoique  les  Religieux  de  Saint  Gilbert 
.fiffcnt  ProfelTion  de  la  Réglé  de  Saint  Au« 
gultin , fes  Religieufes  ^toient  Benediâines  ; 
c*eft  pourquoi  nous  avons  refervé  d’en  parler 
dans  cet  Article.  Saint  Gilbert  nâquit  en  An- 
gleterre du  tems  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Son  Pere  étoit  un  Gentilhonime  de  Noripan- 
die  npmmé  Jocelin  Seigneur  de  Simpringham, 
•&  de  Tyrington,  dans  le  Comté  de  Lincoln 
& fa  Mere  étoit  Angloife  , qui  étant  groffe 
de  lui  eût  nn  préfage  de  ce  qu’il  devoit  être 
un  jour, dans  un  fonge  quelle  eut,  où  il  lui 
fembla  que  la  Lune  tomboit  dans  fon  fein. 

Il  fut  envoié  en  France  pour  y faire  fes  étu^ 
des ,lefquelles  étant  achevées, il  retourna  chez 
lui , où  il  s’appliqua  à inùruire  gratuitement  la  • 
jeunelTe;  & en  enfeignant  aux  Enfans  les  Let- 
tres humaines,  il  les  formoit  en  même  tems  à 
la  vertu,  leur  preferivant  une  maniéré  de  vie 
qui  approchoit  de  celle  qu’on  pratiquoit  dans 
les  Monafteres' les  plus  réglés.  Il  demeura 
quelque  tems  dans  le  Séminaire  de  l’Evêque  de 
Lincoln  & fut  enfuite  promû  à la  Prétrife.  De- 
puis' ce  tems- là  il  augmenta  fes  exercices  de 
pieté  fon  zélé  & fa  ferveur.  11  fit  paroître  un  * 
généreux  mépris  des  richelTes,  & des  honneurs 
dans  le  refus  qu’il  fit  de  l’Archidiaconë  de  l’E- 
glife  de  Lincoln,  qui  avoit  de  gros  revenus, 
•difànt  qu’il  ne  connoilfoit  point  depluspromte 
■ • voie 
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voie  pour  fô  perdre.  Quoiqu’il  eût  de  gros 
biens  de  Patrimoine,  il  ne  fe  regarda  plus  com-  ' 
me  en  ctani  le  proprietaire,  m^is  feulemen: 
Pœconome  & Le  difpenl'ateur , qui  deVoit  les 
répandre  fur  les  pauvres  pour  qui  il  avoir  beai- 
coup  de  teiidrelle  & de  compaffion,  prineba-  • 
lement  pour  les  filles  qui  étoient  dans  la  pau- 
vreté, & qui  n’ofoient  la  faire  connoître. 

Il  en  ch(ji(jt  fept  entre  autres,  qu’il  troiva 
plus  propres  à la  piété:  il  en  eut  un  foin  par^ 
ticulier  & elles  fe  confacrerent  enfuite  à Dieu 
par  le  Vœu  de  Virginité.  Ce  fut  ce  qui  don* 
na  commencement  à fon  Ordre;  car  par  le 
confeil  & fous  l’autorité  de  l’Evêque , il  les 
renferma  dans  un  Monaftere,  qu’il  leur  fit  bâ- 
tir dans  fa  Maifon  paternelle  de  Simpringham 
l’an  1146.  11  leur  ordonna  fur  tout  un  étroit 
Silence,  & afin  qu’elles  ne  fuflTent  pas  dillr.i- 
tes  dans  leurs  exercices  fpiritaels  , il  prit  de 
pauvres  femmes  qui  avoient  foin  de  leur  pré- 
parer à manger  hors  le  Monaflere,  & on  leur 
palloit  par  une  fenêtre  tous  leurs  befoins.  ■ . 

Cet  établilfernent  eût  l’agrément  du  PSdI  Sant 
Eftienne,  des  Princes  & des  grands  Seigneirs, 
qui  firent  de  grands  dons  à ce  Monafier&i 
Saint  Gilbert  fut  contraint  par  necelllté  dr  les 
•accepter  en  partie;  mais  il  en  refufa  auffi  beau- 
coup, depeur  que  les  grands  biens,  comnre  do 
méchantes  herbes,  n’étouffalfcnt  le  bon  vrain  , 
qu’il  avoit  femé  dans  ce  champ,  qui 'devint  li 
fertile  , qu’on  venojt  de  toutes  parts  embraf-*  . 
fer  cet  Inftitut:  ce  qui  l’obligea  de  feire  de 
nouveaux  établillemens.  Nous  avons  dé)a  re- 
' marqué  dans  le  premier  Tome  , que  ûr  le  re- 
fus que  firent  les  Religieux  de  CiteauX  , de  fe 
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charger  de  la  conduite  des  ReligîcuCesd?  Saint 
Gilbert*,  il  établit  des  Chanoines  aufquels  il 
confia  ce  foin,  de  forte  que  la  plûpart  desMo-  . 
n.alleres  étoicnt  doubles.  11  donna  â ces  Cha- 
noines, comme  nous  avons  dit,  la  Réglé  de 
Saint  Auguftin  , & aux  Religieufes  celle  'de 
Saint  Benoît,  & il  drelfades Conllitutions pour 
les  uns  & pour  les  autres,  qui  furent  approu- 
vées par  le  Pape  Eugene  111.  & confirmées 
dans  la  fuite  par  Adrien  IV.  & Alexan- 
dre 111. 

' Ces  Religieufes  ne  pouvoient  parler  à la 
grille  qu’accompagnées  de  deux  Religieufes  au 
dedans,  & de  deux  Religieux  au, dehors.  El- 
les ne  fe  découvroient  jamais  le  vifage  en 
préfence  des  Religieux.  Celles  qui  demari- 
doiént  d’entrer  en  cet  Ordre  dévoient  avoir 
douze  ans  , pour  être  admifes  dans  le  Mo- 
naflerc  , & quinze  pour  avoir  la  qualité  de 
Novice,  & il  falloir  qu’elles  fçuffent  le  Pfeau- 
tier , les  Hymnes  & les  Antiennes  avant  que 
de  faire  profelfion.  • ' 

Selon  les  Cbnftitutions  de  Saint  Gilbert  les 
Religieufes  dévoient  avoir  chacune  cinq  Tuni- 
ques, favoir  trois  pour  le  travail  & deux  fort 
amples,  c’ell  à dire  deux  Coullés  blanches 
qu’elles  portolcnt  au  Cloître,  à l’Eglife,  au 
Chapitre  , au  Refedoirc  & au  Dortoir  , une 
Pelice  de  peaux  d’Agneaux ,une  Ghemife,  ou 
T unique  de  gros  drap  & leurs  voiles,  qui  ctoient 
aufli  fourres  de  peaux  d’Agneaux. 

St.  Gilbert  mourut  l’an  11S9.  âgé  de  cent  fii 
ans,  aiant  vû  treize  Monalleres  de  fon  Ordre, 
defquels  il  y en  avoir  quatre  où  il,  n’y  avoir 
que  des  Chanoines.  Les  neuf  autres  étoient 
‘jTume  ,•  ^ ^ f ••  • ' dou* 
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doubles,  & il  y avoit  près  de  douze  çpnt  Re^ 
ligieufes.  Lorfque  les  Monafteres  furent  rui- 
nés au  tems  que  la  Religion  Catholique  fû^ 
^jannie  d’Angleterre,  il  y avoit  vingt  & un 
Monafteres  de  cet  Ordre  dans  le*  Royaume; 
Simpringham  en  étoit  le  Chef  & on  y tenoit 
les  Chapitres  generaüx,  aufqucls  les  Supérieu- 
res des  Religieufes  de  chaque  Maifon  affif* 
toient. 


Reltgieufes  Converfes  de  Saint  Gilbert. 

T ’Ordre  de  Saint  Gilbert  étoit  compofé  pour 
•*-^ainfi  dire  de  quatre  Ordres  differens.  Il  y 
avoit  des  Chanoines  qui  fuivoient  la  Réglé  de 
Saint  Auguftin , des  Religieufes  de  Chœur  qui 
étoieht  Benediâines , des  Sœurs  Converfes  auffi- 
bien  que  des  Freres  Convers , qui  avoient  foin  de 
cultiver  & de  faire  valoir  les  terres.  Chacun  de  ces 
Ordres  avoit  un  gouvernement  particulier  & un 
Supérieur  ou  une  Supérieure , tirez  de  ibn  Corps. 

Les  pauvres  femmes  qui  fervoient  au  com- 
mencement les  Religieufes , & qui  leuf  prepa- 
roient  à manger  au  dehors,  demandèrent  dans  U 
fuite,  à Saint  Gilbert  d’étre  aulïî  admifes  à laPro- 
felîîon  Religieufes  en  qualité  de  Sœurs  Conver- 
fes. Le  Saint  voulut  les  éprouver  pendant  un 
an, après  quoi  il  leur  accorda  leur  demande, & 
elles  s’engagèrent  à cet  état  par  des  Vœux  So- 
lemnels , aiant  été  renfermées  dans  le  même 
Monaftere  avec  les  Religieufes  de  Chœur.  El- 
les y failbient  néanmoins  un  Corps  à part 
^iant  une  Supérieure  .particulière,  un  Refeaoir 
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feparé,  des  habits  differens  & des  Règles  qui 
leur  étoient  propres.  La  Supérieure  des  Con-  • 
verfes  avoit  droit  d’affifter-  au  Chapitre  gene- 
ral , & y accdmpagnoit  la  Supérieure  des  Re- 
ligieùfes  de  Chœur.  Le  Supérieur  des  Freres 
Convers  étoit.  le  feul  qui  n’avoit*  point  ce 
Privilège.  ■ ■ 

Les  Sœurs  Converfes  étoient  habillées  de  , 
Noir  & aulieu  de  Coulles,  elles  avoient  des 
Manteaux  aulii  fourrés  de  Peaux  d’ Agneaux. 

Ces  Sœurs  Converfes  ne  preparoient  pas  feu- 
lement à manger  aux  Religieufes  de  Chœur, 
mais  auffi  aux  Chanoines  & aux  Freres  Con-  , 
vers , & les  Refeâoires  étoient  tellement  dif>  • . 
pofés  qu’il  y avoit  des  fenêtres,  qui  répondoient 
à l’habitation  des  Sœurs,  par  où  elles  leur  paf- 
foient  à manger.  '■  * I 


Religieufes  Humiliées  de  Milan, 


' quelques' Gentilshommes  Milanois,  qui  étoieht 
’ retournés  én-ltàlfè  après  avoir  fouffert  une  lon- 
gue & cruelle- captivité  en  Allemagne,  & qui 
étant  touchés  de  Dieu  abandonnèrent  le  monde 
& profefferent  enfemble  la  Réglé  de  Saint  Be- 
noît, fous  la  conduite  de  Jean  de  Meda  l’un 
d’entre  eux,  qui  travailla  le  plus  à cet  établiffe- 
ment. 

Comme  une  partie  de  ces  Gentilshommes 
avoient  leurs  femmes  & leurs  familles, ils  fe  fe- 
parerent  d’un  commun  confentement,  ces  fem- 
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mes  prenant  le  parti  de  la. Religion.  La  plû- 
part  l'uivant  l’exemple  de' leurs  Mayis,  & ac- 
compagnées de  leurs  filles  formèrent  plufieurs 
Monafteres,  où  elles  fe  Retirèrent  & où  elles 
obfervoient  les  mêmes  Réglés, & Cônftitutions 
dé  l’Ordre  des  Humiliés.  Elles,  ôlifoient  une 
Supérieure  qu’elles  appelloient  Miniftre.  Qh 
ne  fait  point  bien  quel  fut  le  premier  Monailere 
de  ces  Religieufes,  on  croit  néanmoins  que  ce 
fut  celui  qui  eft  appel  lé  Sainte  Marie  Magde- 
laine  au  Cercle  dans  la  Ville  de  Milan.  Leur 
Ordre  a été  approuvé  par  Innocent  111.  & con- 
firmé par  Honorius  111.  en  1219  ; par.  Grégoi- 
re IX.  l’an  1227;  par  Innocent  IV.  en  1246;^ 
& par  Nicolas  IV.  en  1288.  Quoique  l’Or- 
dre des  Religieux  Humiliés  ait  été  aboli, 
néanmoins  il  y a encore 'des  Monafteres  de 
Religieufes  de  cet  Ordre.  Elles  recitent  les 
prières  que  le  B.  Jean  de  Meda  leur  a preferites. 
Elles  portent  une  Robe  blanche  liée  avec  une 
ceinture,  & par  deffus  elles  ont  un  Scapulaire 
blanc,  qui  pend  librement  & fans  être  attaché 
& lié  à la  ceinture.  Elles  ont  un  feul  Voile 
qui  eft  noir. 




Religieufes  Huntilie'es  de  Vareje. 

Quoiqu’il  y ait  plufieurs  Monafteres  de  Ré- 
Jigieufes  Humiliées  dans  le  Milanois,  quî 
obfervent  toutes  la  Réglé  de  Saint  Benoit , el- 
les ont  néanmoins  en  chaque  Maifon  quelque 
chofc  de  particulier  qui  les  diftingue.  Les  Re- 
ligiéufcs  du  Monaftere  deMoniafont  hatvHêes 
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d’un  gros  drap  blanc,  & leur  habit  a à peu  près 
la  forme  de  celui  des  Chartreux.  Celles  de 
Varefe  auprès  de  la  Suifle  font  vêtues  de:  blanc, 
elles  ont  un  Scapulaire  fort  large  qui  n’elt  point 
lié  de  la  Ceinture;  elles  ont  une  guimpe  & un 
Voile  blanc. 

Ce  Monaftere  de  Varefe  eft  trèsrancien,  & 
fut  bâti,  par  un  Gentilhomme  Milatiois  de  la 
famille  de  Crivelli.  Elles  ont  vécu  fort’ lopg- 
tems  fous  la  direâion  du  Supérieur  General  des 
Humilies,  & enfuite  elles  ont  élu  une  Supé- 
rieure de  leur  Communauté.  On  juge  de  l’an- 
tiquité de  ce  Monaftere  par  un  ancien  tableau  , 
où  l’an  1300  eft  marqué. 


Religieufes  de  Fontevrault. 

T>  Obert  d’Arbriflel  Fondateur  de  l’Ordre  de 
■^Fontevrault-,  nâ.juit  au  Bourg  qui  porte 
fon  nom,  dit  autrement , Arbre- Sec, à fept  lieues 
de  Rennes  en  Bretagne,  de  parens  plus  riches 
des  biens  du  Ciel  que  de  ceux  de  la  terre. 
Après  avoir  donné  dans  les  écoles  des  mar- 
ques de  fa  profonde  fçience,  il  s’adonna  aux 
fondions  Apoftoliques , & devint  un  des  plus 
célébrés  Prédicateurs  de  fon  tems.  Jj’Evêquc 
de  Rennes  en  Bretagne  le  fit  fon  Archidiacre, 
fon  Official  & fon  Grand  Vicaire,  mais  après 
la  mort  de  ce  Prélat  qui  étoit  Silveftre  de  la 
Guerche  , les  pcrfécutions  qu’on  lui  fufeita 
l’obllgerent  de  fortir  de  cette  Ville.  Paflantpar 
Angers  on  lui  prefenta  la  charge  de  Grand 
Maître  des  Ecoles'  de  cette  Ville,  en  la  place' 
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^ de  Marbaudus  éIûE>)^que  de  Rennes.  Ileïçer- 
ça  cet  emploi  pendant  deux  années,  & enfuite 
délirant  de  vivre  dans  la  retraite,  il  fe  retira 
avec  un  bon  Prêtre  dans  la  forêt  de  Craon,  ou 
1 un  grand  nombre  de  Difciples  le  vinrent  trou- 
ver & fe  mirent  fous  fa  conduite. 

S’étant  trouvé  à Angers  à la  Dédicacé  de 
* l’Eglife  de  Saint  Nicolas,  qui  fe  fit  par  le  Pa- 
pe Urbain  IL  & aiant  prêché  dans  cette  Cere- 
monie, le  Souverain  Pontife  lui  donna  laChar- 
ge  de  Prédicateur  Apoftolique,  tant  il  fût  fa- 
tisfaitdefon  Sermon  qu’il  fit  tomber  fur  l’exe- 
cution de  la  Terre  Sainte;  & il  anima  fes  pa- 
roles de  tant  de  force  , & de  zélé  que  plu- 
lieurs  Seigneurs  fe  croïferent  & en  furent  tou- 
chés. 

Le  landemain  de  la  Dédicacé  le  Seigneur 
de  Craon  lui  donna  de  quoi  fonder  l’Abbaye 
de  la  Roc  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Plu- 
lîeurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  Sexe, qui 
le  fuivirent  dans  fon  Defert , ne  voulurent 
.point  l’abandonner  ce  qui  le  fit  fonger  à éta- 
blir un  Ordre  & à renfermer  les  perfonnes  qui 
le  fuivoient  chacun  en  particulier.  Ce  fut  dans 
les  bois  de  Fontevrault  à trois  lieues  de  Sau- 
mur  fur  les  Confins  du  Poitou,  qu’il  commença 
vers  l’an  iioo.  cet  établilTement  par  quelques 
Cabanes  pour  fe  mettre  à couvert , & par  une 
Chapelle  que  la  ferveur  bâtit  plûtôt  que  la  ma- 
gnificence. Il  enferma  les  femmes  à part  & 
voulut  qu’elles  n’eullent  point  d’autre  em- 
ploi, que  celui  de  Marie,  tandis  que-les  Prê- 
tres chanteroient  les  Divins  Offices  & celebre- 
roient  les  divins  Milteres.  ? 

An  rcfte  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  fe 

mettre 
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mettre  fous  la  conduite  du  Saint  fut  fi  grand 
qu’en  peu  de  tems  on  bâtit  plus  de  vingt  habi- 
tations, ou  Monafteres  pour  les  filles  & pour 
les  hommes  aux  environs  de  ce  Defert  pour 
loger  un  li  grand  Monde.  Enfin  par  les  foins, 
par  le  travail  & par  la  libéralité  des  perfonnes  . < 

puififantes  du  pais,  il  acheva  le  grand  bâtiment 
de  la  principale  Eglife  de  Fontevrault,&  y mit 
trois  cens  Religieufes.  11  fit  un  autre  Cloître 
nommé  de*  la  Magdelaine,  où  il  enferma  fix- 
vingt  femmes  ou  filles  repenties,  & un  autre 
pour  les  Lepreui  nomme  Saint  Lazare.  Tou- 
tes ces  Maifons  dans  un  même  lieu  avoient 
relation  à la. principale,  & étoient  gouvernées 
par  un  Supérieur  & par  des  Supérieures  Subal- 
ternes, & compofoient  une  leule  Abbaye  la 
plus  nombreufe  qu’on  ait  , jamais  vû,  fi  on  en 
croit  les  Hiftoires  de  ce  tems-là. 

Une  des  Conquête  qui  fit  beaucoup  d’hon- 
neur à ce  Saint  Fondateur  fut  la  converfionde 
Bcrtrade,  fille  de  Simon  deMontfort  & Soeut 
d’Amauri  de  Montfort  Comte  d’Evreux , & de 
Guillaume  de  Montfort  Evêque  de  Paris.  Elle 
époufa  Foulques  le  Rechin  Comte  d’Anjou 
en  1089.  & elle  le  quitta  en  1092.  ou  1093. 
pour  époufer  Philippe  I.  Roi  de  France,  avec 
lequel  elle  avoit  eu  un  entretien  particulier  le 
jour  de  la  vigile  de  la  Pentecôte, dans  l’Eglife 
de  Saint  Martin  de  Tours,  pendant  que  les  Cha- 
noines beniffoient  les  Fonds  de  l’Eglife.  Elle 
fe  rendit  à Orléans  où  le  Roi  la  reçût,  & il 
l’époufa  à Paris.  Le  Pape  Urbain  11.  le  fit 
excommunier  par  fon  Légat  l’an  1094.  au  Con- 
cile d’Autun  & l’excommunia  l’année  fuivante 
au  Concile  de  Clermont.  Le  Roi  la  quitta  en 
Ttmt  If^.  Hz  1096. 
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1096.  mais  il  la  reprît  en  1100.  ce  qui  obligeai 
•le  Pape  à convoquer  un  Concile  à Poitiers  pour 
y excommunier  le  Roi  à caufe  de  fa  rechute.  ^ 
Cette  affaire  fe  termina  au  Concile  de  Beau- 
genci  & de  Paris,  aiant  juré  tous  les  deux  fur  ‘ 
les  Saints  Evangiles  de  ne  plus  habiter  enfem- 
ble,  & de  ne  plus  fe  parler  qu*èn  prefence  de 
perfonnes  non  fufpeâes.  Après  la  mort  de  Phi- 
lippes  elle  fe  retira  dans  le  Diocèfe  de  Char- 
tres, dans  une  terre  qui  faifoit  partielle  fon 
douaire.  Ce  fut  la  que  touchée  des  puiffantes  - 
exhortations  de  Robert  d’Arbrilfel  elle  fe  con- 
vertît entièrement  à Dieu,  & abandonnant  ge- 
nereufement  le  monde,  dont  elle  avoit  été  fi 
longtems  l’Idole  elle  fe  fit  Religieufe  à Fonte- 
vrault  entre  les  mains  du  Bienheareux  Ro- 
bert, où  elle  mena'>uue  vie  exemplaire  jufqu’à 
la  mort. 

L’Ordre  de  Fontevrault  s’augmenta  confîde- 
rablement  en  plufieurs  Provinces  de  France, 
favoir  en  Anjou,  en  Poitou,  en Tourraine, en 
Berry,  en  Bretagne,  dans  l’Orleanois  , le  Lr- 
moufin  , l’Angoumois,  le  Périgord  & dans  lé 
Diocèfe  de  Touloufe. 

Dès  l’an  1106.  l’Evéque  de  Poitiers, 'voulut 
faire  lui  même  le  Voyage  de  Rome  pour  de- 
mander à fa  Sainteté  la  Confirmation  de  l’Or- 
dre de  Fontevrault.  11  obtint  une  Bulle  du  Pa- 
pe Pafcal  II.  par  laquelle  ce  Pontife  déclara 
qu’il  en  vouloir  prendre  un  foin  particulier , & 
le  mettre  immédiatement  fous  la  proteâion  du 
Saint  Siège  , & exhorta  puiffammenf  les  Peu- 
ples à faire  du  bien  à ce  nouvel  Inftitut.  Il  en 
confirma  tous  les  Privilèges  par  une  nouvelle 
Bulle  de  l’an  1113. 

Le 
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Le  B.  Robert  étant  tombé  dangcrcufcment 
malade  ea  iiif.  voulut  le  décharger  du  gou-'* 
vernement  de  fon  Ordre.  C’eft  pourquoi  aiant 
confulté  plufîeurs  Abbez&  Religieux  quMlavoit 
faîtaflcmblcr  en  même  tems  fur  l’éleâiond’u- 
ne  AbbeflCjîls  choifircut  la  Sœur  Pétronille  de 
; Cheminé.  La  difficulté  qu’il  propofa  à cette 
; aflemblée  de  Prélats  étoit  de  favoir  s’il  étoit 
: expédient  de  donner  à des  Vierges  pour  chef 
une  femme  Veuve,  & qui. avoir  été  engagée 
! dans  le  grand  monde  telle  qu'étoit  Pctromlle 
• de  Cheminé  ; mais  au  relie  femme  d’une  gran- 
de vertu.  Le  B.  Robert  mourut  peu  de  tems 
; après  au  Monaftere  d’Orfa  près  de  Linieres 
le  24.  Février  il  17.  âgé  de  foiiante  & dix 
ans.  Son  corps  fut  apporté  à Fontevrault,  & 
pofé  dans  le  Chœur  de  la  grande  Eglife  de 
ce  Monaftere. 

j Le  Pape  Pafchal  II.  approuva  cet  Ordre,  & 
; les  autres  Souverains  Pontifes  lui  ont  accor- 
. dé  de  beaux  Privilèges.  Il  n’y  a point  d’Ordre 
’ qui  puifle  fe  vanter  d’avoir  pofledé  un  fi  grand 
: nombre  de  Princefles  , qui  ont  fait  gloire  de 
renoncer  au  Monde  pour  embrafler  l’efprit  de 
retraite  & de  pauvreté.  Dès  le  vivant  de  Ro- 
bert  , Herfande  de  Champagne  , Veuve  de 
Guillaume  de  Monforeau  ; Agnès  de  Mon- 
troëil  de  la  même  Maifon,  Ermengarde  fille 
de  Foulques  le  Rechin  époufe  d’Alin  Fergan 
Duc  de  Bretagne,  Philippe  Comtelfe  de  Thou- 
loufe  femme  de  Guillaume  IX.  Duc  d’Aqui- 
taine, la- Reine  Bertrade  & beaucoup  d’autres 
Princefles  fe  rangèrent  fous  la  direâion  de  ce 
Saint  homme  , qui  leur  infpiroit  du  mépris 
pour  les  grandeurs  du  monde.  Après  fa  mort 


Séculier  (b*  Régulier.  - l'ip 
un  grand  nombre  de  Reines  & d’autres  Prin- 
cèflfes  cherchèrent  un  azile  dans  Fontcvrault, 
& s*y  confacrerent  au  Seigneur.  On  compte  ' 
entre  les  Abbeflèsjufqu’à  quatorze  PrincefTes, 
dont  il  7 en  a cinq  de  la  Roiale  Branche  de 
Bourbon. 

L’Abbd  Suger  écrivant  au  Pape  Eugene  1 1 1. 
environ  cinquante  ans  après  la  Fondation  de 
cet  Ordre,  lui  dit  qu’il  s’étoit  déjà  fi  prodi- 
gieufement  accru  qu’on  y comptoir  cinq  ou 
fix  mille  Religieufcs.  Sixte  IV.  y mit  .la  Re- 
forme & y établit  la  pureté  de  la  Règle  de 
Saint  Benoît  avec  les  Conftitutions  du  B.  Ro- 
bert d’Arbriflel , du  tems  de  l’Abbeffe  Marie  de 
Bret^ne  qui  vivoit  en  1464. 

L’Ordre  de  Fontevrault  efl:  divifé  en  quatre 
Provinces  qui  font  celles  de  France  , de  Bre- 
tagne, d’Aquitaine  ou  de  Gafeogne  & d’Au- 
vergne. 

Les  Religieufes  de  Fontevrault  font  habillées 
de  noir  comme  les  autres  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Saint  Benoît , leur  habit  ordinaire  cft  une 
Robe  noire,  & un  Voile  blanc  lorfqii’cl  les  vont 
au  Chœur  elles  mettent  deflus  un  Voile  noir, 
& elles  portent  une  Chappe  ou  Manteau 
noir. 

/ i 
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Religieufes  de  VOrdre  de  Saint  Siîveflre. 

1 > 

L’Ordre  de  Saint  Silveftre  aîaht  été  établi 
l’an  1231.  le  même  Saint  bâtit  un  Monaftere 
en  1260.  fous  l’invocation  de  Saint  Benoît,  au- 
près de  la  Ville  de  Perufe,.  où  il  mit  des  Reli- 
gieux qui  y ont  demeuré  jufqu’en  l’année 
1296.  mais  depuis  s’étant  établis  dans  un  autre 
Monaftere  dans  la  Ville,  le  Bienheureux  Bar- 
tole  qui  fut  chargé  du  gouvernement  de  cet 
Ordre  après  la  mort  de  Saint  Silveftje  mit  des 
Religieufes  dans  ce  premier  Convent,  & elles 
y ont  refté  longtems  vivant  avec  beaucoup 
d’édification.  Du  tems  du  Pape  Urbain  VllI. 
à caufe  des  guerres  elles  fe  retirèrent  , dans 
la  Ville  pour  n’étre  point  expofées  au  pillage 
& à la  violence  des  Soldats  , & elles  entrè- 
rent dans  le  Convent  des  Ermites  de  Saint  Au- 
guftin  apellé  Sainte  Marie  la  neuve,  qui  chan- 
gea de  nom  & fût  appellé  le  Monaftere  de 
Saint  Benoît.  Elles  y font  encore  prefente- 
ment , & elles  y fuivent  la  Réglé  de  Saitit 
Èenoît,  avec  les  Conftitutions  de  l’Ordre  de 
Saint  Silveftre  aufquelles  elles  s’engagent  par 
un  vœu  particulier,  outre  les  trois  vœux  or- 
*4  in  air  es. 

Ld.  couleur  de  l’habit  des  Religieufes  del’Or- 
ére  de  Saint  Silveftre,  eft  differente  de  celle  des 
Religieux.  Car  elles  ne  font  pas  habillées  de  bleu  j 
mais  de  noir,  comme  les  autres  Religieufes  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Elles  ont  une  Tuni- 
que, un  Scapulaire,  & une  Coulle  Monaftiques 
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qu’elles  portent  au  Chœur  & dans  les  Ceremo» 
nies:  elles  ont  deux  Voiles  un  blanc  & par  def* 
fus  un  autre  qui  e(l  noir. 


Retigieufes  de  F Or  dre  du  Mont~Olivet,  \ 

4 

La  Congrégation  des  Religieux  de  Sainte 
Marie  du  Mont-Olivet  a eu  ce  nom  à ' 
caufe  que  le  Bienheureux  Bernard  Tolomeî  • 

^ voulant  vivre  dans  la  Solitude  fe  retira  fur  une  , 
Montagne,  qui  étoit  ainfî  appellée  & qu’il  y * 
^jetta  les  premiers  fondemens  de' fon  Ordre,' 
/■avec  quelques  autres  perfonnes  ïelées  qui  s’é- 
toîent  jointes  à lui.  11  leur  donna  l’habit  qui  ' 

\ lui  auoit  été  montré  dans  une  Vifîon  , où  il  •' 

. vit  des  Anges  qui  conduîfoient  au  Ciel  des 
] Religieux  vêtus  de  blanc  par  une  échelle  qui 
; touchoit' depuis  la  terre,  auCiel.  LePapeJean  \ 
î XXII.  approuva  cette  Congrégation  qui,  du  ’ 
vivant  même  du  Bienheureux  Bernard  s’éten-  ‘ 

' dit  confiderablemcnt  par  un  grand  nombre  de  ' 
|.Mona(leres , qui  furent  établis  en  differens  en>  ' 

( droits.  Dans  la  fuite  il  > en  eut  plulleurs  de  ' 
Filles,  qui  fuivoient  auâi  la  Réglé  de  Saint 
^ Benoît  avec  les  Conftitutions  du  Mont-Olivet. 
i On  ne  fait  point  précifement  quel  cil  le  plus 
ancien  Monaftere  de  ces  Religieufes  , le  P. 
Lancillot  dans  fon  Hiftoire  du  ,Mont-Olivet  ’ ’ 
i dit  que  le  Bienheureux  Jordan  bâtit  vers  l’an  !; 

; I3f9.  deux  Monafteres  à Padouc  un  pour  des  ' 

Religieux  & un  autre  pour  des  Religieufes. 

EHes  ont  comme  les  Religieux  (fu  même  ; ^ 

• î Ordre  une  Tuniaue  & une  Coulle  blanche.  i i 

- Elles  i i 
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Elles  ont  aufli  deux  Voiles  un  blanc  de/Tbu$  5 
& un  noir  par  deflus , comme  les  autres  Rc«  ; 
ligieufes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoîr.  ' 

. .J 


Religieufes  Obîates  de  la  Tour  des  Miroirs  '• 
à Rome  ou  di  Torre  di  Specchi.  ^ 

> 

C Ainte  Françoife  Noble  Dame  Romaine  en 
^l’année  1425".  fous  le  Pape  Martin  V. du  vi- 
vant de  fon  Mari , étant  âgée  de  quarante  ans  • 
donna  des  marques  d’une  grande  Sainteté,  - 
Plufîeurs  Dames  excitées  par  fon  exemple  fc  • 
joignirent  à elle  & firent  enfemble  une  efpec* 

^ de  Congrégation.  Le  nombre  étant  en  peu  de  ; 

• tems  devenu  plus  confiderable  , elles  refolu- 

• rent  d’embrafler  la  'Règle  de  Saint  Benoît, 

■ fous  la  diredion  des  Religieux  du  Mont-Olivet,  • 

" du  Monaftere  de  Sainte  Marie  la  Neuve  en  1^ 
place  Romaine.  Sainte  Françoife  leur  donna 

• les  Réglés , qui  lui  avoient  été  diéiées  & pref- 

• crites  par  Saint  Paul  Apôtre,  & qui  font  rap- 
portées  dans  fa  Vie.  Laurent  de  Pontianis  fon 

. î Mari  étant  mort  vers  l’an  1436.  elle  fe  retira  • 

\ auprès  de  fes  Religieufes  & fit  profeffion  com-  * 
meelles.  Elle  fût  enfuite  unanimement  élue  Su- 
i perîeure  de  celte  Communauté  qu’elle  gou- 
t'  verna  avec  beaucoup  de  prudence  , & qu’elle 
édifia  par  fon  zélé  & par  les  exemples  admira-- 
bles  de  vertu  qu’ellç  y fit  paroître  jufqu’à  la  | 
mort.  Ce  qui  lui  a mérité  d’être  mife  au  Ca-  . 
talogue  des  Saints  par  le  Pape  Paul  V.  quicon*  || 
i^rma>^fon  Ordre  & fes  Conftitutions.  . 

v..r  Oa  ne  reçoit  dans  ce  Monafiere  que  des  fil.  i 

' le  ..  * 
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les  Nobles,  qui  ne  gardent  point  la  Clôture. 
La  Supérieure  e(l  perpétuelle  & eil  élue  par  la 
Communauté. 

L’habit  de  cesReligieufesOblates  confîfte  en 
une  Robe  blanche  delTous,  & defTus  une  autre 
Robe  de  gros  drap  noir  , avec  une  ceinture. 
Elles  ont  un  grand  Voile  blanc  de  toile,  qui 
leur  couvre  la  tête  & prefque  tout  le  Corps,  & 
deflbus  un  autre  petit  Voile  blanc,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Figure  que  le  R.  P.  Bo- 
nanni  en  a donnée,  & que  nous  avons  fait 
graver. 


Religieufes  de  V Adoration  perpétuelle  du 
Saint  Sacrement. 

IL  ne  faut  que  lire  la  Réglé  de  Saint  Benoît , 
pour  fe  convaincre  que  ce  Saint  Patriarche , 
s’eft  propofé  en  établifl'ant  fes  Religieux  de  leur 
faire  exprimer  dans  tome  leur  conduite  ces  pa- 
roles de  l’Apôtre;  Vous  êtes  morts  & vôtre  vie 
cft  cachée  en  Dieu  avec  Jefus-Chrift.  Mais  on 
peut  dire  que  la  venerable  Mere  Melchtildedu 
Saint  Sacrement  à donné  laderniereperfeâion 
à ce  grand  deflein  par  l’établiffement  qu’elle  a 
fait  des  Religieufes  Benediélines  confacrées  à 
l’Adoration  perpétuelle  de  cet  Augulle  Mifte- 
re , puifque  c’eft  dans  fa  Congrégation  que 
s’exécutent  pleinement  cette  mort  Spirituelle, 
& cette  vie  toute  perdue  en  Dieu,  par  l’état 
de  viâime  qu’elle  a été  infpirée  d’y  faire  pra- 
tiquer. 

Cette  incomparable  fille  nâquit  i Saint  Die 

,en 
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en  Lorraine,  & eut  le  nom  de  Catherine  au 
Baptême,  qu’elle  reçût  le  landemain  de  fa  naif- 
fance,  le  premier  de  Janvier  de  l’an  1615'.  Dieu 
qui  l’avoit  choifie  pour  fes  delTeins  , l’avoit 
douée  de  tous  les  avantages  naturels  dont  il  a 
coûtume  de  gratifier  les  perfonnes  qu’il  deftinc 
aux  grandes  entreprifes , & l’aiant  confervée 
pure  de  toutes  les  vanités  du  fiécle,  malgré  les 
divers  pièges  qu’on  lui  tendit  pour  l’y  attirer  < 
permit  qu’elle  entra  dans  un  Convent  d’An- 
nonciades  à Bruyères  , où  elle  fit  profcfllon 
à l’âge  de  dix-lept  ans  avec  des  tranfports 
d’ Amour  Divin  & de  confolation,  qui  étoient 
autant  d’indices  de  fa  future  fainteté.  Il  la  pré- 
para enfuite  à fon  ouvrage  par  une  fuperio- 
rité  qu’elle  exerça  des  l’âge  de  dix-neufs  ans^ 
par  un  attrait  pour  la  penitence  qui  lui  fit 
pratiquer  toute  fa  vie  les  aufterités  les  plus 
terribles,  par  un  don  fublime  d’oraifon,  par 
diverfes  croi^t  qui  éprouvèrent  fa  patience 
jufqu’à  un  très  grand  excès,  & enfin  par  une 
douceur  & une  charité  pour  le  prochain,  qui 
lui  gagnoient  le  cœur  de  toutes  les  perfonnes 
avec  lefquelles  elle  avoir  quelque  relation. 

Ayantété obligée  de  fortir  de  fon  Monaftere 
à caufe  des  guerres  qui  alBigeoient  le  pais, 
elle  fc  réfugia  parmi  les  Benedidines  de  Rcm- 
bervilliers,  & ne  fut  pas  plûtôt  au  milieu  de 
ces  faintes  filles  , que  fon  grand  attrait  pour 
la  vie  Reguliere  , lui  fit  fouhaiter  d’être  de 
leur  Inftitut  : de  quoi  elle  obtint  permiifion 
du  grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Toul  , fon 
Supérieur  Régulier  la  lui  aiant  refufée.  Ce 
que  la  Providence  permit  ainfi , afin  que  dans 
la  fuite  du  tems  elle  y fût  autoriféc  d’une 

ma- 
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maniéré  plus  éclatante  ; le  Pape  Alexandre 
yil.  aiant  confirmé  quelques  années  après  ce 
qu’elle  avoit  fait,  par  un  Bref  Authentique  qu’il 
lui  envoia  , qu’on  peut  regarder  comme  un 
prélude  de  Ganonifation , vu  les  louanges  que 
le  Saint  Pere  y donne  de  fou  vivant  à fon  émi- 
nente vertu.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 
toute  la  conduite  que  Dieu  tint  après  cela  fur  • 
cette  Sainte  Religieufe,  qui  avoit  dans  fa  nou-  . 
velle  Profeflion  pris  le  nom  deMelchtilde  fous  ► 
lequel  on  la  connoît.  Sans  entrer  dans  le  de- 
tail de  toutes  les  differentes  fîtuations  où  il  la 
mit  depuis  qu’il  l’eut  tirée  de  Rembervilliers 
par  le  malheur  des  guerres  jufqu’à  ce  qu’elle 
vint  fe  loger  avec  fes  ReligieufesauFauxbourg 
Saint  Germain  à Paris , on  dira  feulement  en 
general  qu’elle  eut, beaucoup  à fouffrir  par  la 
pauvreté , les  perfécutions  & les  maladies 
qu’elle  foutint  avec  une  grandeur  d’ame,  une 
douceur,  une  foumiffion  aux  Ordres  de  Dieu, 
qui  la  rendirent  l’admiration  de  tout  le  mon- 
de. . r . 

Enfin  le  tems  étant  venu  auquel’ Dieu  vou- 
lut faire  réiiflir  l’oeuvre  pour  laquelle, il  l’avoît 
predeftinée,  il  arriva  que  Marie  Anne  d’Au- 
triche durant  les  guerres  de  Paris  fit  dire  à 
Monfieur  Picoté,  Ecclefîaflique  de  Saint  Sul- 
pice , qui  pafToit  pour  un  Saint, qu’il  eût  à faire  • 
un  Vœu  tel  qu’il  plairoit  à Dieu  de  lui  infpirer 
4>our  obtenir  la  paix  dans  fonfloiaume,  & qu’el- 
le auroit  foin  de  le  faire  accomplir.  Le  Vœu 
fait  la  paix  s’enfuivit  : enfuite  de  quoi  ce  Saint 
Prêtre  fit  entendre  à la  Reine  qu’il  avoit  voué 
l’établiffement' d’une  Maifon  de'  Religieufes 
confacrées  à l’adoration  perpétuelle  du  Saine 
‘Tome  IV,  1 Sacre» 
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Sacrement.  Ce  fut  alors  que  le  Démon  n’é- 
pargna aucun  trait  de  fa  rage  pour  renverfcr 
une  entreprîfe  li  fainte,&  qui  deconccrtoit  tout 
l’enfer  ; mais  le  Ciel  prenoit  foin  de  la  foûte- 
nir.  Quelques  Dames  de  qualité  qui  s’étoient 
propolé  de  contribuer  à ce  grand  projet  par  de 
grolîes  fommes  d’argent  avoicnt  déjà  jetté  les 
yeux  fur  la  MereMelchiilde;  comme  fur  celle 
• qu’ils  jugeoient  la  plus  propre  à le  faire  réüflir. 
Ses  grands  talens , fes  vertus  éclatantes  la  ren- 
doient  capalbe  de  l’executer  dignement  , il  n’y 
avoit  que  fa  profonde  humilité  qui  s’y  oppofoit. 

Il  fallut  néanmoins  qu’elle  fe  foûmit  aux  Or- 
dres , qui  lui  en  furent  donnez,  En  confe- 
quence  de  quoi  le  premier  Convent  en  fut  bâti 
àlaruëCalfette  dans  le  Fauxbourg,  Saint  Ger- 
main, où  le  Saint  Sacrement  fût  expofé  pour  * 
la  première  fois  le  jour  de  l’Annonciation  de 
l’an  165*3.  & l’année  fuivante  la  Reine  Mere  y 
vint  elle  même  faire  pofer  la  Ctoix  fur  la  por- 
te, & y fit  la  réparation  en  perfonne  devant 
l’Autel  le  Flambeau  à la  main  , confirmant 
l’établiflement  comme  fondation  Roiale.  Ce 
qui  fe  fit  un  Jeudi  douzième  de ‘Mars,  jour 
qu’on  doit  regarder  , comme  celui  de  la  naif- 
fance  de  cette  fainte  & illuftre  Congréga- 
tion. 

Cequieft  de  plus  digne  de  remarque  dans  les 
établiflemens  qu’a  faits  la  venerable  Mere 
Melchtilde,  & ce  qui  difiingue  fon  Infiitut  d« 
toutes  les  autres  branches  de  fon  Ordre, c’eft 
qu’on  y obferve  la  Réglé  de  Saint  Benoît  dans 
fa  plus  étroite  Reforme;  que  les  Prieures  y font 
éledives  & triennales  & ne  peuvent  point  y être 
à vie;  qu’il  doit  y avoir  une  Religieufe  nuitée 
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jour  à genoux,  la  corde  au  cou,  au  pied  d’ua 
Poteau,  où  eft  un  Cierge  allumé  au  milieu  du 
Chœur,  en  état  & en  pofture  de  viétime,  pour 
reparer  tous  les  outrages  qui  fe  font  à Jefus- 
Chrift  dans  l’Eucharillie;  que  le  Saint  Sacrement, 
eft  expofé  tous  les  Jeudis  dans  leur  Eglife depuis 
la  grande  MefTe  , jufqu’après  le  Salut  , qui  fe 
fait  fur  les  cinq  heures  du  foir , & enfin  que  les 
Religieufcs  par  la  mélodie  de  leur  chant,  par  la 
propreté  qu’elles  font  regner  fur  leurs  Autels, 
par  l’éclat  avec  lequel  elles  font  exécuter  tou- 
.tes  les  Ceremonies  tant  à la  Mefle  qu’à  l’Office 
Divin,  édifient  toutes  les  Villes  quiontlebon- 
heur  de  les  pofleder. 

Il  y a environ  une  douzaine  de  Convents  de 
cette  Congrégation,  qui  font  prefque  tous,  les 
Ouvrages  de  la  Mere  Melchtildc  , & lui  ont 
coûté  une  infinité  de  Croix,  mais  en  même  teins 
ont  fait  éclater  fon  grand  mérité  & fa  vertu  par 
tout.  Cette  illuftre  Fondatrice  qui  avoir  été 
continuée  Prieure  de  la  Maifon  par  l’éleâion 
triennale,  comblée  de  grâces  Celeftes  & munie 
des  Divins  Sacremens,  acheva  fon  Sacrifice  & 
confomma  fon  immolation  parmi  les  larmes 
de  fes  filles  par  une  précieufe  mort  le  fixiéme 
d’Avril  de  l’an  1698.  âgée  environ  de  quatre- 
viMt  trois  ans. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  noir  & ont 
une  Goulle  comme  les  autres  Benedidines  avec 
de  grandes  Manches.  Leur  Voile  eft  noir  & 
defcend  fur  les  épaules,  & elles  ont  devant  la 
poitrine  une  image  d’or  du  Saint  Sacrement. 
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'Reîigieufes  de  la  Sainte  Vterge  du  Refaire. 

« 

IL  y a en  Sicile  à Palma  dans  le  Diocèfe 
d’Agrigente  un  Monaftere  qui  fut  bâti  dans 
le  feiziéme  fiécle  & fondé  par  les  Ducs  de  Pal- 
ma de  la  noble  famille  de  Tomalî , fous  le  titre 
de  la  Sainte  Vierge  du  Rofaire.  Ce  Monaflere 
a été  établi  particulièrement  atin  que  ces  Reli- 
gieufes  vcculfent  entièrement  éloignées  du 
monde  ,& uniquement  appliquées  à Jelus  Chrift 
&à  leur  intérieur.  C’eltpour  cette  raifon  qu’on 
a édifié  une  Chapelle,  & des  Cellules  feparées 
& un  enclos  particulier  où  il  y a toûjours  quel- 
ques Reîigieufes  qui  s’appliquent  à la  médita- 
tion, & ou  chacune  fait  tous  les  ans  une  retrai- 
te. Elles  pratiquent  dans  cette  retraite  les  exer- 
cices Spirituels  de  Saint  Ignace  de  Loïôla.  Le 
2éle  & laferveur  de  quelques-unes  les  ont  portées 
^demander  la  permifijon,de  vivre  entièrement 
dans  cette  Solitude,  ce  qui  leur  fut  accordé  par 
leurs  Supérieurs  en  1673.  Elles  font  appellées 
Solitaires,  & elles  gardent  un  filence  perpétuel , 
il  leur  ell  néanmoins  permis  quelquefois,  de 
s’entretenir  de  chofes  fpirituellcs  en  de  certai- 
nes occafions  & en  de  certains  tems. 

Ces  Reîigieufes  ont  parmi  elle  une  coutume, 
& une  pratique  qu’elles  appellent  le  Rofaire  de 
la  penitence.  Celle  qui  eft  defiinée  à cet  exer- 
cice demeure  en  penitence  pendant  cent  cin- 
, quante  jours,  & pendant  tout  ce  tems  elle  quitte 
fonVoilenoir , & porte  fur  fa  tête  une  Couron- 
ne d’épine,  elle  eft  tous  les  jours  mortifiée  pu- 
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bliquementpar  la  Supérieure,  elle  eft  emploîée 
à des ‘exercices  bas  & laborieux,  & elle  ell  privée 
des  Sacremens  jufqu’à  ce  qùe  Ion  Direéteur  île 
lui  accorde  d’en  approcher.  , ■ 

Elles  ont  des. habits  noirs  femblables  à ceux  '• 
des  autres  Benedidines,  & ce  qui  les  diftingue  \ 
c’ell  une  image  de  la  Conception, qu’elles  portent 
devant  la  poitrine,  qui  eft  eniourrée  d’un  Ro- 
faire  & des  inftrumens  de  la  palTion  de,  Notre 
Seigneur..  » 


RELIGIEUSES 

DE 

• • 

L’ORDRE  DE  NOTRE., 

D A M E DU  MONT- 

«C  ARMEL,  ap fe liées  Com- 
■ tnuriemeht  Carmélites. 

NOûs  mettons  les  Religieufes  Carmélites 
après ‘celles  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  fans 
entrer  dans  la  difcuflîon  de  leur  antiquité.  Cet 
Ordre  a commencé  en  Orient  comme  nous 
avons  vû  dans  le  Tome  II.  & il  n’apafle  en  Oc-  , 
cîdent  qu’au  treiziéme  fiécle,  c’eft  pourquoi  nous 
ne  traitons  de  cet  Ordre  que  depuis  ce  fécond 
établilfement.  II  elldeyenu  très-confiderable  & 
s’çft  divifé  en  plulieurs  branches,  .les  Religieu- 
fes Carmélites  fe  font  multipliées  de  même 
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qne  les  Religieux  , & elles  ont  fuivis  ces  diflFe-  ' 
rens  inHituts , ne  s'étaiit  pas  rendues  moins  il- 
ludres  que  leurs  Pères,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite. 


Ancienms  Religieufes  Carmélites  en  Orient, 

ON  prétend  que  Sainte  Sara-Abbefle, Syrien- 
ne de  Nation , a été  la  Fondatrice  des  Re- 
ligieufes  de  Nôtre- Dame  du  Mont-Carmel  vers 
l*an  432.  après  le  Concile  d’Ephefe  ; qu’elle  fui- 
voit  avec  fes  Religieufes  l’inüitut  & la  Réglé  des 
Carmes  de  ces  tems  là.  On  ne  trouve  point  de 
ces  Anciennes  Carmélites- en 'Europe,  mais  il  y 
.en  a en  Syrie  , qui  font  vêtues  d’une  Robe 
grife,  & d’un  Manteau  blanc  qui  habitent  aux 
environs  du  Mont -Carmel , quoi  qu’en  très- 
petit  nombre  , & elles  font  fouvent  obligées 
d’abandonner  leurs  Cellules  à caufe  des  vexa- 
tions que  les  Turcs  leur  font.  Plufieurs  Auteurs 
doutent  de  cette  antiquité , & prétendent  que  les 
.Carmélites  n’onâ  point  été  établies  en  Orient, 
mais  feulement  en  Occident,  comme  nous  le 
dirons  dans  l’Article  fuivant.  Nous  avons  fait 
•.graver  une  de  ces  Anciennes  Carmélites  pré- 
tendues telle  que  Schgonebeek  la  donnée. 
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. Reltgieufes  Carmélites  de  t* Ancienne  / 

■ Obfervance. 

Le  Pere  Louis  de  Sainte  Therefe,  dans  fon . 

Livre, qui  a pour  titre  la  Succelîion  d’Elic, 
reçonaoît  que  ce  fut  le  B.  Jean  Soreth  vingt- 
fîxiéme  General  des  Carmes,  qui  obtint  du  Pape 
Nicolas  V.  les  mêmes  Privilèges  que  les  Or- 
dres de  Saint  Dominique,  & de  Saint  AugulHn 
avoient,  pour  la  réception  des  Convents  de- 
Religieufes  Vierges , Veuves  & Beguines  ; pour- 
vû  que  celles  qu’il  recevroit,  jeunafient  & fif- 
' fent  les  mêmes  exercices  que  celles  des  Ordres  de 
Saint  Dominique  & de  Saint  Àugullin.  Ainli  fans 
aller  chercher  une  origine  éloignée  des  Religieu- 
fes Carmélites;  il  eft  certain  qu’elles  n’ont  été 
înftituées  que  vers  l’an  i45'2.  en  vertu  de  la  Bulle 
de  Nicolas  V.  ojitenue  par  le  Bienheureux  Jean 
Soreth  qui  fonda  leurs  premiers  Monafteres  en 
E'rance.  Il  eut  toûjours  grand  foin  d’elles  & il  ' 
vilitoit  toûjours  lui-même  leurs  Convents. 

-Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les 
Religieux,  elles  ont  une  Robe  & un  Scapulaire  ; 
de  Drap  de  couleur  minime  ou  tannée,  & au 
Chœur  elles  mettent  un  Manteau  blanc  avec  un 
Voile  noir.  Il  y a plufieurs  Saintes  de  cet  Or-  ! 
dre  parmi  lefquelles  fe  trouve  Sainte  Marie  . ■ 
Magdelaine  de  Pazzi,  qui  fut  canonifée  par  le 
Pape  Clement  IX.  l’an  1669.  ; • 
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■Reîigteufes  Carntelites  de  V ancienne  Ol^er- 
vance  en  France. 

Ous  avons  dit  dans  l*Artîcle  precedent  que 
‘ le  B.  Jean  Soreth  établit  les  Carmélites  en 
France.  La  Fondation  da  Convent  de  Nan- 
tes eft  remarquable;  cefutFrançoife  d’Amboife 
femme  de  Pierre  1 i.  Duc  de  Bretagne  qui  en 
fut  la  Fondatrice.  Cette  Princeüe  après  la 
mort  de  Ton  Mari  fit  venir  à Vennes  des  Ré- 
ligieufes  de  Liege  , en  aiant  obtenu  la  per- 
milfion  du  Pape.  Elle  leur  fit  bâtir  un  Mo- 
naüere  où  elle  fc  retira  & y prit  l’habit  en 
1497.  Comme  ce  Monaftere  étoit  proche  de 
celui  des  Carmes  , & que  leur  Eglife  (ervoit 
aufli  aux  Religieux  ; la  PrîncefTe  trouva  que 
c’étoit  une  grande  incommodité  de  n’avoir 
point  d’Eglife  particulière.  Elle  obtint  per- 
miflion  du  Pape  de  faire  fortir  les  Religieufes 
Bcnediéiines  de  la  Congrégation  de  Saint  Sul- 
pice,  du  Monaftere  des  Coëts  près  de  Nantes 
où  elles  n’étoient  que  fept,  & ne  vivoient  pas 
dans  une  grande 'régularité  ; & avec  fes  Reli- 
gieufes elle  prit  leur  place  en  1478.  après  que  le 
Pape  eut  ufé  de  cenfures  envers  les  Bene- 
didines  pour  les  faire  fortir  & qu’elles  eurent 
rdifté  penda’nt  quatre  ans.  Elle  repara  la  Mai- 
Ion,  fit  de  nouveaux  bâtimens  &*y  mourut  en 
odeur  de  Sainteté  l’an  i48f. 

Ces.  Religieufes  font  habillées,  comme  les 
autres  Carmélites  de  l’ancienne  Obferyance. 
On  trouve  la  PiinceftTc  Françoïfé  d’Amboife 
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rcpr«fcntéc  avec  un  Manteau  d’Ermîne,  com- 
me on  le  voit  dans  la  Figure  'que  nous  en 
‘avons  fait  graver. 


Religieufes  Carmélites  DechauJJe'es. 

TSË  toutes  les  Reformes  de  l’Ordre  du  Car-  ' 
,*^mel,  il  n’y  en  a point  de  plus  confiderable  • 
que  celle  qui  a été  faite  par  Sainte  Tberefe.  ' 
Elle  nâquit  à Avila  Ville  du  Roiaume^de 
Caftille  le  12.  Mars  lyiy-  Comme  fes  Parens 
joignoient  à leur  nobleil'e  une  pieté  folide,  ils 
eurent  un  grand  foin  d’imprimer  de  bonne  heure  ' j 
de  bons  fentimens  dans  le  cœur  de  leurs  En-  •' 
fans.  La  jeune  Therefe  feut  fi  bien  profiter 
de  leurs  faintes  inftrudions  que  n’aiant  cnco-. 

JC' que  fîx  à fept  ans,  la  Ledure  des  Vies  des  ^ 
Saints  faifoit  toutes  fes  delices  & qu’elle  y em-  . 
ploioit  ordinairement  tout  le  tems  que  les  au- 
tres ne  mettent  qu’aux  jeux  & aux  divertifife- 
mens  Dans  la  fuite  la  Ledure  des  Romans 
lui-  fit  perdre  en  peu  dé  tems  la  fatisfaôion , 
qu’elle  prenoit  dans  celle  des  Livres  de  pieté, 
fes  bons  dcfirs  fe  refroidirent  & après  la  mort 
de  fa  Merc  qui  arriva  en  lyzy.  Therefe  qui 
n’avoit  que  douze  ans  perdit  les  fentimens  de  * 
la  crainte  de  Dieu  qu’elle  ’avoit  con#rvée 
jufqu’à  cet  âge , & cela  pour  avoir  foutfert  des 
converfationsun  peu  trop  libres  avec  quelques- 
uns  de  fes  parens,  & pour  avoir  trop  donné 
dans  la  vanité  des  ajufiemens  à la  perfuafion 
d’une  de  fes  confines,  qui  n’avoit  que  despeti- 
fées  mondaines.  Elle  s’entretint  dans  ces  fen- 
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timens  jufqa’à  l’âge  de  quatorze  ans,  que  fou 
Pere  s’étanc  apperçû  du  péril  où  elle  s’expo- 
foit,  la  mit  en  penlion  dans  le  Monaftere  de 
Saint  Auguftin  d’Avila,  où  elle  entra  au  com- 
mencement deM’an  15'qi. 

D’abord  ce  .changement  de  vie  l’cfFraïa;  mais 
peu  de  tems  après  elle  trouva  de  grandès  dou- 
ceurs dans  la  Compagnie  des  Religieufes  de  ce 
MonaÙere,  elle  n’eut  plus  que  du  dégoût  pour 
les  vanitez  du  fiécle,  & les  vertucufes  inclina- 
tions de.fes  premières  années  fe  reveillerent. 

Bien  loin  d’avoir  de  l’averlion  pour  la  vie  Re- 
gieuCe,  elle  en  conçût  au  contraire  un  grand 
défit;  mais  une  bonne  amie  qu’elle  avoir  dans 
le  Monadere  de  l’incarnation  des  Carmélites 
de  la  môme  Ville,  lui  fit  préférer  ce  dernier  à 
celui  où  elle  étoit  Penfionnaire  & qui  lui  pa-- 
roifiToit  trop  auftece , ne  croïant  pas  que  ion 
tempérament  pût  fupporter  la  rigueur  de  l’Ob- 
fervance  qu’on  y gardoit.  Une  maladie  qui  lui  ' i 
furvint , obligea  fon  Pere  de  l’en  faire  fortir, 
à peine  fut  elle  guerie  , qu’elle  entra  d’elle- 
m3me  dans  le  Convent  des  Carmélites  d’Avi- 
la  l’an  15*3 5*.  Elle  y prit  l’habit  le  z.  Décem- 
bre 1^36.  étant  âgée  d’environ  vingt  un  an  & 
demi.  Dieu  la  combla  pendant  fbn  Noviciat 
de  grâces  fi  extraordinaires,  & elle  s’acquitta 
de  fes  devoirs  avec  tant  d’exaâitude,  de  foû- 
m-'îîon&d’obéïirance,  que  les  Religieufes  non- 
obUant  fes  infirmités,  & la  foiblelle  de  facom- 
plexion  la  reçûrent  ,à  la  profclfion.  Peu  après 
fa  profefiion  elle  tomba  dans  une  maladie, 
qui  la  reduifit  à l’extrémité  ; mais  à peine  fut 
elle  guerie,  qu’elle  oublia  les  grâces  qu’elle 
avoir  reçûëi  de  Dieu,  i3c  qui  dévoient  fervir  de 

chai- 


Digitized  by  CoO;A 


Séculier  (îx  Replier]  I4f 

chaînes  pour  l’attacher  à lui.  Notre  Seigneur 
ne  pût  long-tems  foufFrir  l’infidélité  de  fou 
époufe,  il  lui  apparut  deux  fois  & la  fit  ren~ 
trer  en  elle  mêine  , & depuis  ce  tems-là  elle 
fit  de  fi  grands  progrès  que  rien  ne  l’arrêta, 
& ne  l’empêcha  d’arriver  à la  perfeélion. 

C’étoit  dans  l’efprit  d’acquérir  de  plus  en 
plus  cette  perfedion , & de  la  procurer  à d’au- 
tres qu’elle  entreprit  la  Reforme  de  fon  Or- 
dre : ce  qui  la  détermina  à executer  ce  def- 
fein  furent  les  maux  que  les  Lutl^eriens  & 
les  Calviniftes  caufoient  dans  l’Allemagne, & 
dans  la  France  ruinant  les  Eglifes  & propha- 
nant  les  Autels , étant  bien  raifonable  difoit*- 
elle  , que  pendant  que  les  Ennemis  de  Jefus^ 
Chrift  ruinoieut  les  Temples  que  la  pieté  des 
fidelles  lui  avoient  dédiés,  on  en  bâtit  de  nou- 
veaux ,*  pour  réparer  fon  honneur.  Pour  par- 
venir à ce  delTcin,  elle  conféra  avec  quelque 
vertueufes  Filles  de  fon  Monaftere  de  l’Incar- 
nation, qui  entrèrent  tellement  dans  fes  fenti- 
mens  qu’une  d’entre  elle  qui  étoit  fa  Niece  & 
encore  Penfionnaire,  offrit  mille  Ducats  pour 
acheter  une  Maifon.  Une  Dame  de  la  Ville 
d’une  grande  pieté  & intime  amie  de  la  Sainte, 
nommée  GuiomardeVilloa,lui  promit  de  con- 
tribuer à cette  fainte  œuvre;  ce  qu’elle  exécuta 
fl  fidellement  qu’elle  ne  l’abandonna  point  mal- 
gré les  difficulté!,  qui  fe  rencontrèrent  & les 
travaux  qu’il  fallut  fouffrir  dans  l’établiffement 
du  premier  Monaftere;  & qu’elle  furmonta  ge- 
nereufement  plufîeurs  perfécutions  que  l’enfer 
fufeita  pour  traverfer  de  fi  bons  deffeins,  & 
étouffer  la  Reforme  dans  fon  berceau. 

Quoique  Sainte  Therefe  ne  pût  douter  que 
. Tome  K ce 
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ce  ne  fut  Dieu  , qui  lui  -eût  révélé  d’cxecutcr 
une  fi  fainte  entreprife,  & qu’elle  demeurât^- 
très-afifurée  que  le  Monaftere  feferoit;  pré- 
voiant  néanmoins  toutes  les  difficultés  qui  ar- 
rivèrent, elle  eut  beaucoup  de  peine  à s’y  refou- 
dre : mais  elle  fut  encouragée  par  Saint  Pierre 
d’Alcantara , avec  lequel  elle  avoit  contraâé 
une  alliance  de  charité  ; & après  avoir  pris  en- 
core l’avis  du  B.  Louis  Bertrand  & de  fon  Con- 
felTeuryellecommuniqua  fon  delTein  à fon  Pro- 
vincial, qui  confentit,  & promit  de. donner, 
dans  le  tems,  toutes  les  permiffions  néccifai- 
rcs. 

La  Sainte  voiant  que  fon  deifein  avoit  réüffi 
i heureufement,il  lui  fembloit  que  toutes  cho- 
fes  confpiroient  à l’accompliifement  de  fesde- 
firs  ; fa  confiance  lui  faifolt  croire  que  les  mil- 
le Ducats  de  fa  Nièce,  & lé  peu  de  bien  que 
cetteDameGuiomar  lui  offroit  étoient  fuffifans 
pour  fournir , aux  frais  éc  à l’entretien  de  cet 
Ouvrage  ; de  forte  que  croiant  qu’il  n’y  avoit 
qu’à  conclurre  le  tout,  elle  commença  à cher-  - 
cher  une  place  & à traiter,  quoiqu’enfecret,de 
l’achat  d’une  Maifon  fituée  au  même  lieu  où  fe 
voit  aujourdhui  le  Monafiere.  Mais  la  chofe 
ne  pût  demeurer  fi  fecrette  qu’elle  ne  fût  bien- 
tôt fuë  dans  la  Ville;  on  n’y  eut  pas  plûtôtapris 
que  Therefe  & la  Dame  Gniomar  fa  bonne 
amie,  vouloicnt  établir  un  Gonvent  de  Carmé- 
lites Déchaufifées , fans  aucun  fond  ni  revenu, 
que  la  nouveauté  de  cette  entreprife  excita  de 
grands  orages  contr’elle,  & ceux  qui  s’oppo- 
foient  le  plus  fortement  à ce  deifein , entroient 
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naftere  de  Therefe;  la  plus  grande  grâce  (ju’ou 
pouvoit  lui  faire  étoit,  difoit-on,  de  la  renfer'- 
mer  dans  une  prifon  , comme  une  perfonne  - 
qui  vouloir  caufer  le  trouble  & la  divifîondans 
l’Ordre;  & le  Provincial  qui  avoir  promis  de 
donner  Ibn  confentemenr  à ce  nouvel  dtabliffe- 
menr,  retira  fa  parole,  fous  pretexte  que  le 
fonds  qu’on  prefentoit  pour  cette  entreprife 
n’étoit  pas  fufïifant. 

Sainte  Therefe  animée  d’une  vertu  toute  ex- 
traordinaire, nonobftant  ces  oppofîtions,  ache-  . 
talaMaifon  fous  le  nomdeDom  Jean  d’Ovalc, 
MaridefaSœur , Jeanne  d’Ahumade,  fous  pre- 
texte qu’ils  vouloient  s’habituer  à Avila.  En  effet 
ils  y vinrent,  & s’étant  établis  dans  cette  Mal- 
fon  , ils  commencèrent  d’y  faire  travailler, 
félon  le  deffein  de  la  Sainte,  qui  pendant  ce 
tems  là,  pourfuivit  un  Bref  à Rome  pour  l’exe- 
cution de  la  Reforme.  Il  fut  expédié  l’an 
if6i.  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de  Pie 
IV.  au  nom  de  la  Dame  Guiomar  d’ülloa, 
& de  fa  Mere  Aldonce  de’ Guzman,  aufquelles 
il  permettoit  de  pouvoir  bâtir  un  Monaftere 
de  Religieufes 'en  tel  nombre,  & fous  tel  titre 
qu’elles  voudroient,  à condition  qu’il  feroitde 
l’Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Mont-Carmel.  11 
ne  refia  plus  qu’une  difficulté,  qui  étoit  que  le 
Bref  ■ fou  mettant  -le  nouveau  Monafiere  â la 
Jurifdidionde  l’Evêque  d’ Avila,  ce  Prélat  avoir 
peine  à donner  fon  cbnfentement  â cet  établif* 
fement,  confiderant  que' ce  Monaftere  n’avoît 
aucun  revenu  affuré  ; mais  Saint  Pierre  d’AI- 
cantafa  le  fit  condefeendre  à recevoir  le  Bref, 
êt  à fe  rendre  comme  le  Fondateur  & le  Pro- 
teâeur  de  ce  premier  Monafiere. 
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La  Sainte  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
profiter  des  bonnes  volonté!  de  fon  Prélat;  elle 
n’avoit  qu’une  fort  petite  Maifon  pour  compo- 
fer  ce  premier  Monaftere,  elle  y choifît  le  lieu 
qui  lui  parut  le  plus  detrent  pour  y faire  une 
Chapelle;  une  Chambre  joignante  fervit  com- 
me de  Chœur  aux  Religieufes  ; tout  y étoit  fl 
pauvre  que  la  cloche  dont  elle  fe  fervoit  pour 
appeller  les  Religieufes  à l’Oflice  ne  pefoit 
pas  plus  de  trois  livres.  Ce  Monaftere  fut  dé- 
dié fous  le  nom  de  Saint  Jofeph.  11  ne  refloit 
plus  que  de  le  peupler  de  faintes  filles.  The- 
refe  fit  choix  de  quatre  Orphelines  dont  fa  Niè- 
ce étoit  du  nombre.  Le  jour  qu’on  célébra  la 
première  Mefl'e  dans  ce  Monaftere  , elles  fe 
prefenterent  à la  grille  vêtues  d’une  grolfe  fer- 
ge  couleur  minime,  la  tête  couverte  d’un  gros 
linge  & les  pieds  nuds.  Un  Prêtre  qui  en  avoir 
reçû  commilîion  de  l’Evêque  les  reçût  en  l’Or- 
dre de  Notre-Dame  du  Mont- Carmel, & elles 
's’offrirent  aufli  de  leur  part  de  garder  inviola- 
blement  jufqu’à  la  mort,  la  Réglé  primitive  de 
'Saint  Albert  Patriarche  de  Jerufalem  fous  la 
déclaration  d’innocent  IV. 

Cette  nouveauté  caufa  un  grand  trouble  dans 
le  Monaftere  de  l’Incarnation.  La  Supérieure 
.envoia  fur  le  champ  un  commandenient  à la 
Sainte  de  retourner , elle  obéit  à l’heure  même 
.&  partit  après  avoir  pris  congé  de  fes  quatre  No- 
tices. Elle  rendit  comte -de  fon  procédé  avec 
.tant  de  diferetion,  d’humilité,  de  foumifiîon 
de  dépendance  que  la  Supérieure  en  fût 
fatisfaite.  Mais  le  Peuple  de  la  Ville  s’émut 
’de  telle  forte  contre  cette  nouvelle  Fondation 
qu’il' côufroit  en  foule  pour  renverfer  cette 
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nouvelle  Mâifon,  lorfqu’il  en  fût  empêché  par 
le  Magiftrat»  & dans  une  aflemblée  de  la  Ville  . 
qui  fe  fit  à cette  occafion  le  Gouverneur  étoit 
d’avis  qu’on  rafât  le  Monartere,  on  le  mettoic 
déjà  en  difpofition  de  le  faire,  lorfque  le  dil^ 
cours  d’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique, pour  la  difenfe  de  cette  Reforme 
arrêta  la  fureur  du  Peuple  & calma  les^ef- 
prits.  Il  y eut  cnfuite  quelques  autres  con- 
férences à ce  fujet,  où  l’on  propofa  des  voyes 
d’accommodement.  Le  Gouverneur  de  la  Ville 
étpit  d’avis  que  le  Monaltere  fut  renté.  Mais 
Therefe  bien  loin  de  confentir  à- cet  accord  ob- 
tint au  contraire  dans  le  même  tems  un  autre 
Bref  de  Rome , qui  lui  permettoit  & à Tes  Re- 
ligieufes  de  ne  polTeder  aucuns  biens , ni  en 
commun  ni  en  particulier,  &de  pouvoir  vivre 
des  Aumônes  & des  charitez  desFideles;  & elle 
obtint  enfuiie  de  fon  Provincial  la  permiffion, 
non  feulement  de  retourner  au  Convent  de 
Saint  Jofeph  ; mais  encore  d’y . mener  avec 
elle  quatre  R,eligieufes  du  Monafiere  de  l’In- 
carnation. 

. A fon  arrivée  elle  établit  le  gouvernement 
de  la  Maifon,  elle  ne  voulut  point  être  Supé- 
rieure & dillribua  lès  charges  & les  Offices, 
aux  quatre  Religieufes  qu’elle  avoit  amenées.  ' 
Quelques  filles  fe  prefeiiterent  enfuite  pour  être 
reçues  dans  ce  Monaüere.  La  Sainte  avec  les 
quatre, Religieufes  de  l’Incarnation, qui  étoient 
forties  avec  elle,  prit  l’habit  de  la  nouvelle  Re- 
forme, & le  nom  de  Jefus,aulieu  de  celui  d’A- 
humadc  qu’elle  avoit  porté  jufqu’alors.  Elle 
reçût  enfuite  un  commandement  de  l’Evêque 
pour  accepter  la  fuperiorîté , & fe  voyant  en 
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paix,  dans  fon  Monaftere  elle  fit  des  Confiitu- 
fions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Pie  IV. 
le  II.  Juillet  if6z.  Sa  Communauté  fut  corn- 
pofée  de  treize  filles  feulement,  Taiant  fixée  à 
ce  nombre,  & elle  ne  voulut  point  recevoir 
de  Sœurs  Converfes,  afin  que  toutes  les  Reli- 
gieufes  fe  fervififent  récipiôquement.  Mais  ce* 
la  a été  changé  dans  la  fuite,  le  nombre  de 
vingt  filles  aiant  été  fixé  pour  les  Commu* 
sautez  qui  font  foûmifes  à POrdre  ; & celles 
qui  font  fous  les  Ordinaires  des  lieux  ne  font 
point  fixées,  y en  aiant  quelques-unes  où  il  y 
a près  de  cent  filles  & quelquefois  davantage. 
Ton  y reçoit  auffi  des  Sœurs  Converfes.  Tels 
furent  les  commeifcemens  de  la  Reforme  de 
Sainte  Therefe , qui  ne  fe  rebuta  point  par  les 
comradidions  qu’elle  eut  à foufifrîr  ; elle  pour- 
fuivit  fon  entreprffe  avec  beaucoup  de  courage 
& de  refolution  i defortc  qu’en  mourant  elle 
eut  laconfolatiôn  de  voir  plus  de  dix  feptCon- 
vents  de  Filles. 

Les  Religieufes  Carmélites  font  foûmifes  en 
quelques  endroits  aux  Supérieurs  de  l’Ordre,  & 
en  d’autres  aux  ordinaires  des  lieux.  Elles  doi- 
vent vivre  d’ Aumônes  & fans  aucuns  revenus 
aux  Villes  riches,  autant  que  cela  fe  peut  faire 
commodément;  & aux  lieux  où  elles  ne  peu- 
vent pas  vivre  des  Aumônes  feules,  il  leur  eft 
permis  d’avoir  du  revenu  en  Commun.  Aux 
Monafteres  qui  font  rentés  l’on  n’y  peut  rece- 
voir plus  de  quatorze  filles,  jufqu’à  ce  qu’il  y 
ait  du  revenu  fuffifant  pour  en  avoir  davanta- 
ge, fi  ce  n’eft  que  quelqu’une  apportât  à lavé- 
fure  dû  bien  fufiifamment  pour  en  nourrir  plus 
de  quatorze.  Aux  Monalieres  qui  font  pour 
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kre  ptnvres  & non  rentés , le  nombre  des  Re- 
ligieufes  de  Chœur  ne  doit  être  que  de  treize, 
&.dans  les  Couverts  rentés  il  ne  peut  point 
y en  avoir  plus  de  vingt  y compris  les  Sœurs 
Converfes.  En  Eté  elles  fe  lèvent  à cinq  heu- 
res & font  OraifoQ  jufqu'à  fis.  En  hiver  el- 
les fe  lèvent  à fix  heures  & font  Oraifon  juf- 
qu’à  feptf  & avant  le  fouper  elles  ont  encore 
u|ie  heure  d'Oraifon.  ' Elles  jeûnent  depuis 
Texaltation  de  la  Sainte  Croix  jufqu’à  Pâ.iues, 
ncsinangent  jamais  de  vjande,  fi  ce  n’eft  dans 
les  maladies  i & aux  kunes  d’Eglife  & tous 
les  Vendredis  de  l’année.,  excepté  ceux  qui 
font  entre  Pâque  6t  laPentecôte,  elles  neman- 
gent  ni  œufs  ni  laitages.  Le  lilence  leur  ell  re* 
commandé  depuis  Complies  qu’elles  difent 
après  fouper,jufqu’à  prime  du.landemain.  Ou- 
tre les  Difdplines  ordinaires  aux  jours  qu’on 
fait  de  la  ferie  en  Carême , ou  en  Âvent , & en 
tout  tems,  les  Lundis,  Mercredis,  & Vendre- 
dis, elles  la  prennent  encore  tous  les  Vendre- 
dis de  l’année  pour  l’augmentation  de  la  Foi, 
la  confervation  de  la  Vie , êt  des  Etats  des 
Princes  Souverains,  pour  les  Bienfaiteurs,  pour 
les  âmes  du  Purgatoire,  les  Captifs  & ceux  qui 
font  en  pêché  mortel  & ce  durant  l’efpace 
d’un  Miferercy  & quelques  Oraifons. 

Ces  Keligieufes  ont  une  Tunique,  & un 
Scapulaire  de  couleur  minime,  & un  Manteau 
blanc  étroit.  Elles  mettent  le  Scapulaire  par 
delTus  la  guimpe.  Elles  couchent  fur  des  pail- 
lalTes  polées  fur  trois  ais  : elles  ont  pour 
chaulTures  des  fouliers  ou  fandales  de  cordes 
& des  bas  d’une  étofifc  grodiere,  comme  la 
Robe. 
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' LVlablifTemcnt  des  Religieufes  Carmélites' dé  *. 
la  Reforme  de  Sainte  Therefe  en  France  eftdû 
à la  piété  & au  léle  de  Madcmoifelle  Acaricj 
fille  de  Nicolas  Aurillot  Seigneur  de  Champlâ- 
treux  de  Luxarche,  Maître  des  Comptes  à Pa- 
ris, & femme  de  Monfîeur  Acarie  auffi  Maître 
des  Comptes.  Pluficurs  perfonnes  en  avoient 
déjà  eû  la  penfée  ; mais  le  malheur  des  tems 
en  avoit  empêché  l’execution.  Mpnfieur  de  San- 
teüil  avoit  été  chargé  le  premier  d’aller  en 
Efpagne  , pour  amener  quelques-unes  de  ces 
Religieules  en  France  jnais  il  n’en- pût  obtenir 
aucune;  Monfieur  de*Bretigny  ne  réüflit  pas 
mieux  dans  fon  fécond  voyage  qu’il  fit  aullî  en  ' 
Efpagne  pour  le  même  fujet.  'Ces  difficultez 
ne  rebutèrent  point  Mademoifelle  Acarie* 
Comme  elle  étoit  pour  lors  le  premier  mobile 
de  tout  ce  qui  fe  faifoic  de  grand  pour  le  bien 
del’Eglife,  elle  engagea  Monfieur  de  Berulle, 
qui  fonda  peu  de  tems  après’ la  Congrégation 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  & fut  enfuite  Car- 
dinal , d’aller  pour  une  troifiéme  fois  en  Efpa> 
gne  chercher  de  ces  Religieufes.  Il  y alla,  & 
malgré  les  oppnfitions  que  le  Démon  forma  à 
fes  defifeins,  les  embûches  qu’il  lui  drefla  fur 
les  chemins,  & les  dangers  de  mort  où  il  le  ' 
jetta  , il  revint  en  fanté  à Paris  & y amena 
de  Madrid  , fix  Religieufes  Carmélites  de 
Sainte  Therefe  remplies  de  fon  Efprit  & dè 
fon  ïéle.  ' 

Pendant  que  Monfieur  de  Berulle  étoit  en 
Efpagne  , Mademoifelle  Acarie  chercha  une 
F'ondatrice  pour  le  Monaftere  de»ces  Reli- 
gieufes:  elle  trouva  la  Princelfe  Catherine d’Or- 
leans  de  Longueville,  qui  obtint  du  Roi  l’agré- 
ment 


I- 


Diqitized  by  Google 


Seculièf  &[  Régulier.  lÿ;: 

ment  pour  ‘cet  établiflement  & une  ‘Bulle  du 
Pape  Clement  VIII.  l’an  1603.  le  con- 

firmant fit  des  Reglemens^,  pour  la  conduite  &. 
l'a  dircâion  du  Monaftcfe  de  ces  premières . 
Carmélites  deFrance/&des  autres  qui  feroienc 
fondés  dans  la  fuite.  Le  lieu  oû  ce  premier. 
MonaAere  fut  fondé,  fut  le  Prieuré  de  Nôrre- 
Dame  des  Champs  à Paris,  au Fauxbourg Saint 
Jacques  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , qui  depen- 
doit  de  l’Abbaye  de  Marmoutier.  Ce  Prieuré 
fut  fupprimé , on  y fit  de  nouveaux  bâtimens 
& les  fix  Religieufes  d’Efpagne  étant  arri- 
vées à Paris  en  1604.  en  prirent  aufli-tôt  pof- 
fefiion. 

• 'La  Bulle  de  Clement  VIII.  ordonnoit  en* 
tr’autres  chofes  que  ce  MonaAere  feroit  foûmis 
à ladireâion,  & gouvernement  de  Mefiieurs 
Gallemand  Doéleur  en  Théologie , André  dii 
Val  ProfeAeur  du  Roi  eu  la  même  Faculté  & 
de  Berulle  Prêtre  ; & comme-  il  étoit  befoin 
qu’outre  ces  trois  Supérieurs,  il  y eut  encore 
un  Vifiteur,  fa  Sainteté  nomma  pour  cet  effet, 
le  Commiffaire  General  de  l’Ordre  des  Carmes 
Dechauffés , & bn  attendant  qu’il  y eût  de  ces 
Religieux'  en  France  , le  General  des  Char-  • 
treux  ; & il  ordonna  auffi  par  la  Bulle  que  ce 
premier  MonaAere  établi  à Paris  feroit  Chef  de 
tous  les  autres,  qui  feroient  erigez  dans  la  fui- 
te, dans  le  Roiaume  de  France.  Après  que  ces 
Religieufes  furent  établies,  & que  les  fuperieurs 
nommez  par  la  Bulle  du  Pape,  en  eurent  pris 
la  direôion;  ils  allèrent  trouver  les  Peres  Char- 
treux du  Paris  & leur  communiquèrent  cette 
Bulle  les  priant  d’accepter  la  vifite  de  ces  Re- 
ligieufes. Ces  Peres  y trouvèrent  quelques  dif* 
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ficultet  & aitiit  remis  cette  affaire  ) lenr  Cha^ 
pitre  general , ils  y prirent  la  réfolution  de  te- 
fufer  cette  charge  ; ce  qui  obligea  les  Supé- 
rieurs des  Carmélites  d*avoir  recours  au  Pape 
Paul  V.  qui  avoît  fuccedé  à Clement  V 111. pour 
le  prier  de  pourvoir  à un  VHiteur.  Sa  Sainteté 
par  un  Bref  de  Tan  1606.  donna  pouvoir  à foa 
^Nonce  en  France  d’en  nommer  un  tant  pour 
le  Monallere  de  Paris , que  pour  les  autres  qui 
avuient  été  érigez  ; car  Mademoifelle  Âcarie 
ne  fe  contentant  pas  d’avoir  procuré  pétabliffè- 
ment  de  celui  de  Paris , avoit  travaillé  à ceui 
de  Pontoife,  d’Amiens,  & de  Rouen  & en  ver- 
tu de  ce  Bref  le  Nonce  nomma  pour  Vil^evr 
Monfieur  Gallemand  l’un  des  trois  Supérieurs. 
Ils  s’adrelTerent  encore  au  même  Pontife  en 
1614.  pour  pourvoir  à l’établiffement  fixe  d’un 
Vifiteur,  & par  fou  Bref  du  17.  Avril  de  U 
même  Année  il  révoqua  l’Article  de  celui  par 
lequel  il  donnoit  pouvoir  à fon  Nonce  denom* 
mer  le  Vifiteur,  & commit  pour  la  Vifite  des 
Monafieres  des  Carmélites  Dechauffées  en 
France,  tant  de  ceux  qui  étoient  pour  lors  fon- 
dez que  de  ceux  «me  l’on  fonderoit  dans  la 
fuite,  le  R.  P.  de  Berulle  pour  lors  General 
de  la  Congrégation  de  l’Oratoire , dont  il 
étoit  infikuteur  & £cs  SucceiTeurs  en  ladite 
Charge. 

Les  Carmes  DechaulTés  ne  vinrent  en  Fran- 
ce que  l’an  lôio.  où  il  furent  envoiez  d’Italie 
par  le  General  de  la  Congrégation  de  Saint 
Ëlie,  & ne  reçurent  tontes  les  permîfiions  né- 
cejffaires  pour  s’établir  dans  cette  Capitale  du 
Roimme  que  l’année  fuivante  1611.  Les  Car- 
mélites faifoient  tons  les  jours  de  nouveaux 
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établiiTemens.  Dès  Tan  1608.  elles  en  aroient 
obtenu  un  i Tours  » d*oû  elles  paflerent  en  Bre* 
tagne , où  on  leur  accorda  un  Monallere  à Nan- 
tes. Elles  furent  fouhaittées  à Morlaix , & 
la  Ville  coufentit  à leur  établidement  par  un 
Aâedu  17.  Mai  1611.  Celles  qui  le  deman- 
doient  folliciterent  les  Supérieurs  d’y  donner 
aufiî  leur  confentement  ; ils  le  refuferent  à eau- 
fe  de  l’éloignement  : ainfi  cet  établiflement  ne 
fe  fit  pas  pour  lors  ; mais  les  perfonnes  inte- 
tereffées  & qui  vouloient  procurer  i la  Ville 
de  Morlaix  des  Religieufes  Carmélites  de  la‘ 
Reforme  de  Sainte  Therefe  , voiant  qu’ils  n’y 
pourroieht  rèüfiîr  en  s’adrefifant  tiux  Supérieurs 
eurent  recours  aux  Carmes  Dechludés  fur  la 
fin  de  l’année  1619.  ils  allèrent  en  Flandres 
pour  en  anicner  des  Religieufes  fur  lefqnelles 
les  Supérieurs  de  France  n’avoient  aucune  Ju- 
rifdiâion.  L’Evéque  de  T reguier  dans  le  Dio> 
cèfe  duquel  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  de 
Morlaix  fe  trouve , & où  le  nouveau  Monaftere 
de  ces  Religieufes  étoit  fitué  , s’y  oppofa,  à 
caufe  que  l’établiiTement  de  ce  nouveau  Mo- 
.nallere  n’éioit  pas  conforme  aux«  autres  du 
même  Ordre  en  France.  Les  Carmes  s’op- 
poferent  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bre- 
tagne à l’enregifirement  des  Lettres  Patentes 
données  par  le  Roi  fur  le  Bref  de  Paul  V, 
de  1614.  dont  nous  avons  parlé.  Ces  Lettres 
aiant  été  néanmoins  enregiftrées  le  90.  Juin 
i6zo.  tionobfiant  leurs  oppofitions  & conti- 
nuant à exercer  les  fondions  Eeelefiafiiques 
& de  Supériorité  dans  ce  Monafiere , l’Evé- 
que  de  Treguier  les  fit  fortîr  de  fon  Diocèfe. 
Ils  n’allérent  pas  bien  loin,  car  ils  ne  firent  que 
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fortir  d’an  Fauxbourg  de  Morlaix,  pour  aller 
dàns  an  autre  de  la  même  Ville  , qui  étoit  da 
Diocèfe  de  Leon  dans  lequel  ils  transférèrent  le 
Convcnt  des  Religieufes.  Dès  le  lo.  Mai  de 
la  même  année  le  Cardinal  de  Sourdis , Arche- 
vêque de  Bourdeaux  avoit  donné  une  Sentence , 
par  laquelle  il  declaroit  que  deux  Monaüeresde 
^Carmélites  Dech au ITées,  qui  étoient  dans  cette 
Ville  étoient  fournis  au  General  des  Carmes  De- 
chauilez.  Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
les  Religieufes  xi  U même  Ordre  à Bourges  pré- 
sentèrent requête  à l’Archevêque  de  Bourges 
par  laquelle  fur  ce  qu’elles  pretendoient  n’avoir 
point  de  Vifîteur  elles  en  demandoient  un  à ce 
Prélat  , quîf)rdonna  qu’elles  fe  pourvoiroient  à 
cet  effet  devant  le  P^pe  pour  en  ordonner  com« 
jne  fa  Sainteté  le  jugeroit  à propos.  i - 
Les  Supérieurs  des  Carmélites  aiant  eu  avis 
de  la  Sentence  du  Cardinal  de  Sourdis,  enap- 
pellefent  comme  d’abus  en  Cour  de  Rome. 
Les  Religieufes  de  Bourdeaux  deputerent  un 
Procureur  pour  y aller  foûtenir  leurs  préten- 
fions,ce  que  firent  auffi  les  Supérieurs  des  Car- 
mélites ; . & les  Religieufes  de  Xaintes  , de.  ' 
Bourges , de  Limoges  & de  Morlaix , qui  vou- 
loient  aufil  fe  foulfraire  de  la  Jurifdiâion  des 
Supérieurs  & fe  foûmettrc  à celle  des  Reli- 
gieux, fe  joignirent  aux  Carmélites  de  Bour- 
deaux.  Après  plufieurs  Conteflatidns  de  part 
& d’autre,  Je  Pape  Paul  V.  leia.Oâobreiôzo. 
ordonnaque  le  Bref  qui  nommoit  pour  Vifiteur 
des  Carmélites  de  France  le  General  de  l’Ora- 
toire, feroit  exécuté,  & qu’il  ne  feroit  rien  in- 
nové au  gouvernement  & à la  conduite  des  Re- 
ligieufes, & commanda  à ces  Religieufes  d’o< 
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béïr  au  Pcre  de  Berullc  & aux  deux  autres, 
comme  étant  leur -véritables  Supérieurs.  Il  y 
eut  plufieurs  oppofitions  formées  à roxpcdition 
du  Bref,  même  de  la  part  du  Cardinal  de 
Soutdis.  Elles  durèrent  trois  mois  & le  Pape 
étant  décédé  le  8.  Janvier  1621.  les  Carmes  & 
les  Carmélites  , unis  d’intérêts  efpercrent  que 
fon  SuccefTeur  leur  feroit  plus  favorable,  mais*^ 
ils  fe  trompèrent , Grégoire  XV.  aiant  été  élu 
le  26.  Février  pour  Souverain  Pontife,  & l’af- 
faire aiant  été  de  nouveau  agitée  devant  lui , il 
confirma  le  pouvoir  des  Supérieurs  & du  Vi- 
fiteur  de  cet  Ordre  par -deux  Brefs  du  ao.  Mars 
& 12.  Septembre  1622.  Les  Carmélites  de 
Bourges  en  appellerent  comme  d’abus  au  Par- 
lement de  Paris  ; mais  le  Roi  par  deux  Arrêts 
du  Confeil'd’Etat  des  feize  Septembre  & ly. 
Décembre  de  la  même  année,  après  avoir  fait 
voir  & examiner  ces  Brefs  au  Confeil  ordonna 
qu’ils  feroient  exécutés  nonobilant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  11  y eut  quel- 
ques Monafteres  de  Carmélites  oppofées  aux 
Supérieurs  qui  obéirent,  il  y en  eut  d’autres 
qui  aimèrent  mieux  quitter  le  Roiaumequede 
ji’être  point  fous  la  Jurifdiâion  &direâion  des 
Peres  de  cet  Ordre,  comme  celles  de  Xaintés 
qui  fe  réfugièrent  à Nancy  Capitale  du  Duché 
ds  Lorraine , où  elles  firent  un  établiffe- 
jnent. 

Le  Pape  Urbain  VllI.  par  un  Bref  de  Pan 
1623.  confirma  ceux  de  fes  Predeceflèurs  pour 
la  vifite  du  General  de  l’Oratoire,  ce  que  le 
Roi  Louis  XIII.  approuva  encore  & autorifa 
par  fes  Lettres  Patentes  du  20.  Mars  1624.  por- 
tant que  ce  nouveau  Bref  ièroit  fignifié  & 
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execat^  fans  qu’il  eut  été  homologué  autre 
part  qu’au  Confeir  d’Etat  de  Sa  Majellé.  En 
1616.  quelques  Religieufes  Carmélites  aiant 
voulu  s’établir  en  Bretagne  fous  la  Direâion 
dés  Religieux  de  cet  Ordre  & de  cette  Refor- 
mé, il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat 
qu’elles  retour neroient  à leur  Maifon  de  Pro- 
feffion.  Ainfî  la  Paix  & la  tranquilité  furent 
rétablies  dans  cet  Ordre  entre  les  Religieux,  les 
Religieufes,  les  Vifitcurs  & les  Supérieurs. 

Dans  la  fuite  les  VHIteurs  & les  Supérieurs 
eurent  entr’eux  des  dififerens  au  fujet  de  la  vi- 
iîte  des*  Monaileres,  que  les  Supérieurs  vou- 
loient  faire  conjointement  avec  les  Vifiteurs  ce 
qui  fut  enfin  terminé  par  le  Bref  d’Alexan- 
dre VIL  du  id.  Septembre  de  1623.  & par  un 
Arrêt  du  Confeil  d’Etat  donné  à Fontainebleau 
le  dernier  Oâobre  1661. 

« Toutes  ces  divifîons  & ces  contefiations 
arrivées  dans  l’Ordre  des  Carmélites  ne  don- 
nèrent aucune  atteinte  à la  Régularité.  Ces 
Religieufes  ont  toûjours  été  en  France  en  fî 
pande  efiime  que  les  principales  Villes  du 
Koiaume  ne  fe  font  pas  contentées  de  n’en 
avoir  qu’un  feul  Monaftere , plufieurs  en  ont 
deux  & même  il  y en  a trois  à Paris , remplis 
d’un  grand  nombre  de  Religieufes  ; car  elles 
ne  font  pas  limitées  comme  celles  d’Efpagne 
A les  autres,  qui  font  fous  la  Jurifdiâion  des 
Carmes  Dechaulfés  à n’en  recevoir  qu’un  cer- 
tain nombre  , comme  il  efi  porté  par  leurs 
Confiitutions.  Il  y a en  France  environ  foixan- 
te  & deux  de  ces  Monafteres,  dont  il  eft  fortî 
un  grand  nombre  de  filles , qui  ont  fait  des  éta- 
bliileffiCBS  dans  des  pais  étrangers,  comme  en 
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Flandre . en  Allemagne  & en  d*autres  Pro- 
vinces. Mademoifelle  Acarie  après  avoi^  pro- 
curé rétablUTement  des  Monaderes  de  Paris,  de 
Pontoife,  d*Amiens  & de  Roiien  , prit  l’habit 
de  cet  Ordre  & ne  voulut  être  que  Sœur 
Converfe  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de 
rincarnation.  Ce  fut  dans  le  Monaflere  d’A- 
miens & elle  mourut  dans  celui  de  Pontoife 
Tan  i6jS. 
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Religieufes  Penitentes  ' ou  Converties  - ' 

■ • d’Orviète  en  Italie.  . ' 

’ A Ntoine  Simonceili , Gentilhomme  d’Ot- 
viete  , qui  avoit  beaucoup  de  pieté  , fit 
bâtir 'dans  'cette' Ville'  due  Maifon,  qui  fut 
d’abord  deftinée  pour  y recevoir  dé  pauvres 
filles  abandonnées  de  leurs  parens  & en  dan- 

Î;er.de  perdre  leur  honneur;  mais  l’an  i66z. 
bus  le  Pontificat  d’Alexandre  VII.  cette 
Maifon  fût  érigée  en  Monaftere  pour  y ren- 
fermer fous  clôture  les  filles  & femmes,  qui 
apres  avoir  proftitué  leur  honneur  dans  le 
Monde  , voudroient  faire  penitence  de  leur 
vie  dcr^lée,  & fe  confacrer  à Dieu  par  des 
Vœux  ^lemnels.  Il  s’en  trouva  plufîeurs  qui 
demandèrent  à être  reçûës  dans  ce  Monaûe- 
re  , on  leur  donna  la  Réglé  des  Carmes 
approuvée  par  Innocent  IV.  & . mitigée  par 
Eugène  IV.  avec  des  Conftitutions  particu- 
lières , qui  furent  approuvées  par  l’Evéque 
d’Orviete. 

Ces  Religieufes  ne  font  point  de  Noviciat. 
Elles  reftent  feulement  quelques  mois  dans 
le  Monafiere  en  habit  Séculier,  & lorfqu’on 
leur  donne  l’habit  de  Religion  elles  renoncent 
publiquemênt  à l’Année  de  probation  , & pro- 
noncent en  même  tems  leurs  VœuxSolemnels, 
ce  qui  fe  fait  en  cette  manière.  Celle  qui  doit 
faire  Profeflion  après  avoir  été  revêtue  de  l’ha- 
bit de  Religion  étant  à genoux  devant  la  Supé- 
rieure dit  tout  haut  ces  paroles  : Selon  l'Ordre 
' ''  établi 
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étid/li  dans  cette  Religion  ^ confirmé  far  les  Sou» 
verains  Pontifes , je  renonce  à .Vannée  de  Probation 
Çjf  prononce  dès  à prefent  fais  ma  Profejfion 
comme  ont  fait  les  autres  , qui  font  entrées  en 
cette'  Religion.  Eli  mettant  enfuite  les  mains  ' 
for.  les  Saints  Evangiles , elle  prononce  fa  Pro- 
fefiion  en  ces  termes  : Je  .^  nommée  dans  le  Siècle' 

■AT.  à prefent  Sœur  N.  de  ma  propre  volonté  me 
donne  moi -même  a ce  Monajîere  de  Sainte  Marie 
Egyptienne  ^ de  Sainte  Therefe  , appellé  des  Con- 
verties , promets  à Dieu , a tous  les  Saints  ^ 
à vous  ^Venerande  M^re  Sœur  N.  prefentement 
Prieure  du  même  Monajiere , Çÿ  i celles  qui  vous 
fuccederont  ^feront  élues  canoniquement  en  vôtre' 
place , Stabifjté^  changement  de  mœurs , Obéijfan» 
ce  , Continence  ÇjT  pauvreté , félon  fa  Réglé  du 
Sacré  Ordre  dsi* Mont - Carmel^  que  Von  doit  ob» 
ferver  dans  ce  Monajiere.  Ainfi  Dieu  me  fait  en 
aide , ifj  les  Saints  Evangiles  de  Notre  Seigneur^  • 

La  Prieure  lui  met  enfuite  un  Crucifix  entre  '• 
les  mains  avec  un  Cierge  allumé  ÿ & fur  la  tête  | 

, une  Couronne,  Les vReligieufes  chantent  des  ' 
Antiennes  , le  Prêtrc;,dit  les  Oraifons  & après 
; avoir  donné  la  ^nediâion  à la  nouvelle  Pro-  ■ : 
feife  on  chante, le. , Ja- Profefle  fait  \ 
enfuite  un.  Aâe  'd*humiliation  en  demandant  • 
pardon  publiquement rdê- fa  vie  pafféc.  Ellegar-  ' 
de  le  Voile blwc  pendant  un  an,  après  lequel 
on  lui  en ' donne  un  noir.  . 

Ces  ReligieufeSy  ont  les  mêmes  Obfervances 
& le  même  habillement  que  les  Carmélites De- 
cbaulTées , mais  aulieu  de  Sandales  elles  ont  des  ; 
Pantoufles  aflfez  élevées , & leur  Voile  noir  eft 
doublé  d*une  toile  blanche. 

Bea» 
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Beates  du  Tiers-Ordre  des  Carmes. 

^ que  Tan  1477.  que  le  Tiers-Ordre 

^^des  Carmes  a commencé  en  vertu  de  la 
Bulle  de  Sixte  IV.  Les  Beates  de  ce  Tiers- 
Ordre  fuivent  la  Réglé  que  le  Pere  Théodo- 
re Stratius  General  des  Carmes  à dreffée  vers 
l’an  163J'.  reformée  par  le  P.  Emile  Jacomelli 
Vicaire  General  de  cet  Ordre.  Cette  Réglé 
efl  commune*  aux  Freres  du  Tiers-Ordre.  On 
y reÇoit  les  Filles,  Veuves  ou  femmes  mariées 
pourvû  qu’elles  foient  toutes  d’une  vie  exem- 
plaire : qu’elles  aient  une  grande  dévotion  en- 
vers la  Sainte  Vierge  : qu’elles  ne  foient  point 
déjà  reçûës  & Profefles  dans  un  autre  Tiers- 
Ordre.  Celles  qui  favent  lire  doivent  reciter 
le  petit  Office  de  là  Vierge,  & celles  qui  ne 
favent  point  lire  doivent  dire  pour  Matines 
vingt  fois  Pater  mjler , & autant  de  fois  Ave  * 
Maria  , excepté  qu’aux  Fêtes  Solemnelles  & 
Dimanches  ce  nombre  doit  être  doublé.  El- 
les en  difent  fept  pour  Prime,  Tierce,  Sexte, 
None,  & Complies,&  pour  Vêpres  quinze.  El- 
les obfervent  les  jeunes  & les  abfiinences  de 
même  que  les  Freres  du  Tiers-Ordre. 

Quant  à l’habillement  elles  doivent  avoir 
une  Tunique,  ou  une  Robe  longue  jufqu’aux. 
talons, tirant  fur  le  noir  ou  roulfe  fans  teinture 
& par  deffus  une  ceinture  de  cuir  noir  large  de 
deux  doits.  Elles  doivent  porter,  par  de/fous 
la  Tunique, un  Scapulaire  large  de  fîx  pouces, 
qui  defeend  plus  bas  que  les  genoux.  Elles 

"Tome  L 2 ont 


D.*,  ixi  by  Google 


1(54  Hifloire  du  Clergi 

ont  auffi  une  Chape  blanche  à la  façon  d*un 
Manteau  qui  defcend  jufqu’à  mi-jambes.  Leur 
Voile  eft  blanc  fans  guimpe  ni  linge  au  front 
& à la  gorge.  Dans  les  Païs  où  ces  fortes 
d’habits  ne  iont  point  en  ufage , elles  peuvent 
être  habillées  comme  les  Seculieres  en  rete- 
nant la  couleur  tannée. 


RELIGIEUSES  de  L’ORDRE 

DE. 

SAINT  FRAINGOIS. 

L’Ordre  de  Saint  François  eft  celui  qui 
s’eft  en  peu  de  tems  le  pliH  multiplié  & , 

qui  s’ed  établi  dans  toutes  les  parties  du 
Monde.  L’aufterité  & la  Penitence  de  la  Réglé 
de  Saint  François  n’ont  point  empêché  qu’un 
grand  nombre  de  faintes  Filles  n’aient  em- 
bralîé  cet  inrtitut,  & qu’il  ne  fe  foit  formé  plu- 
iieurs  branches  de  Religieufes  , qui  ont  toutes 
pour  but  de  vivre  dans  la  pauvreté  Evangéli- 
que. On  compte  qu’il  y a près  de  quatre  mille 
Couvent  des  dilferens  Ordres  de  Saint  François 
& plus  de  cent  mille  Religieufes. 
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Religieufes  dm  Sainte  Claire.  • 

Le  Patrîarche  Saint  François  d’Affife  infti- 
tua  de  fon  vivant  l’Ordre  des  filles  de  Sain?  ' 
te  Claire.  Cette  Sainte  dtoit  de  la  même  Ville 
d’Aflîfe,  fortie  de  parens  illuftrespar  leurnaif- 
fance&parleurpieté.  Dès  fa  jeuneffe  onvitpa- 
roître  en  elle  mille  bonnes  qualités,  qui  firent 
• j'igcr  que  dans  la  fuite  elle  fe  rendroit  rçcom* 
mendable  dans  le  monde.  .Mais  à pëifie<fût 
elle  en  âge  de  choifir  un  état  de  vie  qu’elle  ne, 
voulut  point  d’autre  Epou?>fur  la  terre  que  Je- 
fus-Chr'ift.  Elle  fe  mit  fous  la  dircâion  de 
Saint  François , &:fnt  fi  éprife  de  fa  maniéré 
de  vivre,  qu’elle, .voulut  l’îmiter,  ainfi  malgré 
fes  parens  & le  monde,  elle  embraffa  fa  Réglé  r •, 
& fe  fit  Rtligieufe**  Elle  fe  retira  dans  l’Eglife 
de  Saint  Damien  ÿ.'où  peu  de  tems  après  elle 
fut  fuivie  de  fa  Sœur  puifnée  qui  fe  nommoit 
Agnès.  Le  nonibre  s’augmenta  bien -tôt,  & 

* la  dévotion,  l’amour  de  la  retraite, la  pauvreté 
& tous  les  autres  exercices  de  pieté  dévinrent 
fi  communs  dans  Aflife  qu’en  même  tems  que 
les  hommes  fe  confacroient  à Dieu  dans  l’Or- 
dre de  Saint  François  , les  filles  renonçoient 
auflî  à toutes  les  Pompes  du  monde  pour 
fuivre  l’illuftre  Sainte  Claire.  L0  Réglé  que 
ce  Saint  Patriarche  leur  donna  pour  fe  condui- 
re étoit  for»  rigoureufe  , tout  y refpiroit  une 
extrême  pauvreté  & une  humilité  profonde,  & 
par  delTus  tout  cela  elles  pratiquèrent  de  pro»  :• 

digieufes  mortifications.  - — 
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Le  Pape  Grégoire  I X.  admira  la  generofîté 
de  ces  faintes  filles  & confirma  leur  Réglé, 
mais  Innocent  IV.  la  jugeant  au  defifus  des  for- 
ces d’un  Sexe  fi  fragile  & fi  délicat , y voulut 
apporter  quel(|Be  temperamment  dont  Sainte 
Claire  ne  crftt  pas  devoir  fe  fervir.  Sa  vie  fut 
un  miroir  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes,  eN 
le  mourut  le  ii.  d’Août  de  l’année  I25'3. 

Quoique  Sainte  Claire  ne  foit  point  fortie 
de  fon  Monafiere  pendant  fa  vie,  fon  Ordre 
néanmoins  s’efi  étendu  avant  fa  mort  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Europe , & elle  a envoié 
de  fes  filles  en  divers  lieux  pour  fonder  de 
nouveaux  Monafieres.  Il  s’efi  depuis  multiplié  à 
l’infini  & s’efi  partagé  en  diverfes  branches  dont 
les  unes  fe  font  maintenues  inviolablement 
dans  l’ancienne  Obfervance,  & les  autres  l’ont 
reprife  par  la  Reforme  de  Sainte  Colette  de  . 
Corbie.  Elles  s’apellent  les  pauvres  Dame  de 
Sainte  Claire.  Cette  Reforme-  fe  fit  dans  le 
quinziéme  Siècle  & fut  autorifée  des  Souve- 
rains Pontifes,  & cette  fille  miraculeufe  fonda  . 
quantité  de  Monafteres  en  France, en  Savoye, 
en  Allemagne  & ailleurs. 

L’habit  des  Religieufes  de  Saint  Claire  efi 
un  gros  drap  gris  tanné  , elles  ne  portent 
point  de  chemiks,  elles  ont  une  Chappe , qui 
defeend  prefque  fiir  les  talons,  qui  efi  de  la  ' 
même  couleur,  elles  ont  deux  Voiles  un  blanc 
deflbus,  & ,un  noir  deffus.  Elles  portent  une 
ceinture  de  corde,  vont  nuds-pieds,  fe  fervent 
de  fandale's  de  bois , couchent  fur  des  ais  & un 
p^u  de  paille  & pratiquent  pour  l’amour  de  . 
Dieu  plufieurs  mortifications,  des  veilles,  des 
jeunes  & de  grandes  abfiinences. 

Reîi- 
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Religieufes  de  Sainte  Claire  Reformées. 

CEt  Ordre  eft  une  branche  de  celui  de  Sain- 
te Claire,  & fut  inftitué  à Corbîe  en  Pi- 
cardie par  la  Bienheureufe  Sœur  Colete  l’an 
1410.  Elle  prit  dès  fa  jeunefle  l’habit  de 
Saint  François  , & pratiqua  la  Réglé  avec 
beaucoup  -de  zélé  & de  ferveur.  Voiant  que 
le  relâchement  s’étoit  introduit  dans  plufîeurs 
Monafteres  de  l’Ordre  de  Saint  François  el- 
le entreprit ‘une  Reforme,  & pour  en  obte- 
nir la  permiiïion  elle  alla  à Rome  où  elle  ob- 
tint ce  qu’elle  demandoft.  Le  Pape  l’établit  ’ 
Abbeffe  de  la  Reformation  & voulut  lui  don- 
ner lui*  même  le  Voile,  elle  trouva  néan- 
moins tant  d’obftacles',  & de  fi  grandes  op- 
politions  qu’elle  quitta  fon  Monaitere  & aban- 
donna Ton  entreprifç  ; mais  aiant  depuis  été 
aflihée  par  la  libéralité  de  plufîeurs  perfonnes 
elle  fit  plufîeurs  établifîemens  nouveaux  , & 

• rétablit  la  Difcipline  dans  plufîeurs  anciens 
Monalleres.  Son  Inüitut  fe  répandit  ainiî  en 
peudetemspar  toute  la  France,  l’Allemagne, 
la  Bourgogne,  & la  Savoye;. 

Leur  habit  eft  une  Robe  grife  avec  une 
ceinture  de  Corde  ; une  guimpe  & un  Voile 
noir,  elles  vont  nuds- pieds  & couchent  fur 
la  paille.  Elles  gardent  la  Clôture  & vivent 
dans  une  grande  aufterité.'  Elles  ont  des 
Sœurs  du  Tiers -Ordre  pour  aller  faire  les 
mei%es  & la  quête.  Ces  Sœurs  ne  font  que 


Digitized  by  Google 


î7^  du  Cierge 

des  Vœax  fimples  elles  font  habillées  de  gris 

avec  une  ceinture  de  Corde  & un  Voile  noir. 

Lorfqu*elles'  font  les  grandes  quêtes  elles 

font  toûjours  deux  enfembles , & elles  por* 

tent  avec  elles  TatteHation  de  leur  Supe* 

rieure. 
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Religieufes'  de  Sainte  Claire  Urhanifles, 

NOus  avons  déjà  remarqué  que  la  Réglé, 
que  Saint  François  donna  à Tes  Religieu* 
fes , & que  Sainte  Claire  & Tes  compagnes  ob> 
ferverent  avec  beaucoup  de  zélé  & de  courage, 
aiant  été  jugée  trop  rude  le  Pape  Innocent  IV. 
la  mitigea.  Depuis  plufîeurs  s’étaiit  encore 
relâchées  Urbain  IV.  leur  compofa  une  Réglé 
moins  fevere , leur  permettant  de  poITeder  des 
revenus  annuels  , c*eft  pourquoi  elles  furent  ' 
appellées  Urbanises. 

Elles  font  habillées  d’un  drap  brun  avec  un 
Scapulaire  de  même  couleur  ; lorfqu’elles  vont 
au  chœur,  elles  ont  un  petit  Manteau  de  cou- 
leur tannée.  Elles  ont  une  ceinture  de  Corde 
blanche  avec  cinq  nœuds,  & les  Scapulaire  n’eft 
point  lié.  Elles  ont  aufli  deux  Voiles  un  blanc 
delTotts,  & delTus  un  noir,&  elles  font  chauf- 
fées. 
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Religieuses  de  Saint  François  de  V étroite  ' , 

Ohjervance. 

I‘Ly  a en  plufîeurs  endroits  dn  monde  des 
> Monaderes  de  Religieufes,qui  fuivent  laRe^ 
gle'de  Saint  François  & qu*on  appelle  commu- 
nément Penîtentes.  Quelques-unes  vivent  dans 
des  Cellules  feparées,  & d’autres  font  retirées 
dans  les  bois  où  elles  font  enclofes  de  murs.  Leur 
habits  ne  font  pas  beaucoup  differens  & elles 
ont  cela  de  commun  qu’elles  ne  portent  point 
de  linge, qu’elles  vont  nuds-pieds , qu’elle  font* 
vêtues  d’un  gros  draps  & qu’elles  ont  une  cein- 
ture de  corde. 

La  VeneirableMere  Françoife  de  Jefus-Mà- 
rie,  de  la  famille  des  Farnefes^  fondé  deux 
Monafteres,  où  l’on  obferve  ce  genre  de  vie. 

Le  premier  à Albano  en  l’année  mille  fix  cent 
trente  & un,  & l’autre  à Rome  fous  le  titre  de 
la  Conception  l’an  1643.  nous  donnons  ici  la 
fugure  d’une  Relîgicufe  d’ Albano,  vêtue  com- 
me les  Religieux  de  Saint  François  dits  dé 
rObfervance.  Elles  ont  des  Sandales  faites 
de  cordes  , elles  portent'  un  Voile  blanc  fur 
lequel  elles  en  mettent  un  autre  de  grofle  toi- 
le noire  de  Cotton , elles  ont  leur  Chapelet 
pendu  au  cou. 
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Religieufes,  Capucines. 

. > ' - " 

, TT  Ne  Noble  Dame  de  Naples  nommée  Ma- 
i ^ rie  le  Long  s’étaht  convertie  à Dieu  prit 
I l’habit  du  Tiers  - Ordre  de  Saint  François,  & 

‘ fonda  un  Hôpital  pour  les  pauvres,  au  fervice  du-. 

’ quel  elle  s’engagea  en  Tannée  ij'42.  Comme 
elle  avoit  deflein  de  faire  le  voyage  de  la  terre  ; 

•’  Sainte  , Dieu  lui  fit  connoître  qu’elle  devoit 
■ plûtôt  bâtir  un  Monaftere  dé  filles  fous  le  titre 
r.de  Sainte  Marie  de  Jerufalem,  ce  qu’elle  exe-. 

• cuta  en  effet  & elle  s’y  retira  avec  douze  filles,  ^ 
quoiqu’elle  ;fût- déjà  âgée  de  foixante  ans  , & . ’ 
elles  firent  leurs  Vœux  fous  le  titre  du  Tiers-  • 
•'.Ordre  de  Saint  François.  Cette  Sainte  Fpnda- 
trice  fut  faite  Abbeffe  par  un  Bref  Apoftolique,  ' 
dans  la  fuite  elles  firent  profeffion  de  la  Réglé 
de  Sainte  Claire  & prirent  le  nom  de  Capuci- 
nes. Le  Souverain  Pontife  approuva  l’Infirtut- 
\dc  ces  Reli^eufcs,  qui  eft  d’une  aurterité  fur- 
prenante.  Elles  font  vêtues  d’un  gros  drap  de 
.laine,  ne  portent  point  de  linge,  ne  mangent 
jamais  de  viande  non  pas  même  lorfqu’elles 
' font  malades , n’ufent  point  de  laitages , même 
dans  les. jeunes  Réguliers,  vont  nuds  pieds  & 
portent  des  Sandales  comme  les  Capucins.  El- 
les ne  quittent  jamais  leurs  habits,  & n’en  chan- 
gent point  la  nuit , elles  n’ont  point  d’autre  lit 
que  des  ais,  elles  fe  lèvent  à Minuit  pourdire 
"jMatines,dc  prennent  la  difeipline  en  commun 
trois  fois  la  Semeine',  l.e  Voilé  eft  toûjoufs 
baiffé  lorfqu’dlcsparlent  aux  gens  de  dehors* 
Tonte  ly,  M elles 
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elles'  gardent  un  étroit  filence  dans  le  Mo-  . 
naftcre.  Elles  ont  deux  Voiles  un  blanc  & un 
noir  par  deHus.  - > 

t 


# ' 

Solitaires,  dé  V Or  dre  de  Saint 
^tançais ^dê^  l'infiitut  de  S.  Pierre 

U.  t.i  i 

" d Alcantara. 

0|Oipjnç  il  y.  avoir  dans  la  terre  de  Fare  au 
_ yPaï's  dè  Farfa  un  Monaftere  de  Religieufcs  . 
^.Tièrs-Oràre  de  "Saint  François  fous  le  titre  ' 
^iîisîotre' Dame  du  Secours,  dont  le  Cardinal 
François. Barberin  Evêque  d’Oftie  avoit  obtenu  - 
la  Çommandc.  Ce  Prélat  en  fit  bâtir  ,un  autre 
aùpïès  de  celui-là  pour  y mettre  des  Religîeu-> 
fes  qqi  vîvroient  Solitaires,  & entièrement  fe- 
■ paféeS  du.  monde  ^ vacquant  uniquement  à la  - 
méditation  & aux  éxèrcices  de  la  vie  Spirituel-  ' 
' le,  "&  pour  Compenfer  par  Paufterité  & la  pe-, 
nitênçe' de  lèur  vie , le  relâchement,  qui  s’étoit 
întrodfiit  dahs  plufîeursMonafteres  par  la  trop 
crànde  comniunicalion  & fréquentation  des 
^çuliers^  I|  çhoifit  quelques-unes  des  Reli- 
gîeùfes  de,  Pâncien'/Monaftere  qu’il  jugea  les^ 
plus  propres' à fon  “defiéin,  & obtint  pour  cela 
ragrement  du'  Papè'fil  y eut  aufli  quelques 
il  1res  qui  embralTerent  cet  inftitut  ce  qui  arriva 
dU‘‘têiins  du  Pape  Clement  X.  l’an  1676.  In- 
nocent'XI.  approuva  -en  1678.  les  Conftitu- 
tjons  jqué^  le  Cardinal  Barberin  leur  avoit 
. ptèfcéîtes  informes  à celle  que  Saint  Pierre  ' 
_ d’Alcàmar^  avoit, données  à fes  Religieux.  • • 

’ '“EUesr'font  habillées  ^d’une  grolfe  étoffe  de 

laine 
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laine  & de  lambeaux , qu*elles  ne  changent  point 
la  nuit,  elles  font  ceintes  d’une  grolTe  Cordç 
& portent  un  Manteau  , Elle  Yont  nuds-pieds' 
fans  fouliers  ni  fandales  fi  ce  n’efl  en  cas  de 
'maladie  & d’infirmité.  ' Elles  ont  un  Voile 
Inoir  qu’elles  tiennent  ordinairement  baiflé  6c 
.'qui  couvre  la  poitrine.  Leur  lîlènce  eft  per- 
ipetuel  6c  elles  vivent  feparées  de  tout  com- 
' mè|te  humain , 6t  afin  qu’elles  ne  foient  point 
’ difiraites  dans  leurs  exercices  Spirituels,  il  y a 
Mes 'fil les  au  dehors  (bus  la  conduite  d’une 
■ femme  deyote,  qui  leur  préparent  à manger 
, 6c  tout  ce  qui  efi  néceflaire  à la  vie. 


Rtligteufes  .Veniuntes^  de  Saint-  Fran- 
çois en  Allemagne. 

IL  y a en  Allemagne  des  Relîgieufes , qui 
fuivent  la  Réglé  de  Saint  François  d’Affife 
qui  font  appellées  Penitentes.  Leur  Clôture 
eft  fi  tuée  au  milieu  des  bois  6t  elles  "habitent 
dans  des  Cellules  fepafées,  menant  un  genre 
de  vie  d’une  aufterité  6c  d’une  mortificatioti 
extraordinaire.  Je  n’ai  pû  rien  découvrir  tou- 
chant 14  Fondation 'de  pes;  Religieufes.  ‘Elles 
i^ivent  d’herbes  6c  de  racines':  kur  habit  con- 
fifte  en  une  Robe  de  grofife  laine , leur  Cein- 
ture eft  une  corde,  .elles  vont  ordinairement* 
nùds- pieds  fans  fandales:  quant  à la  forme, 
Ipur  habit  eft  affez  femblable  à celui  des  au- 
tres Religieufes  de  Saint/  François , 6c  eft  de 
la  même' couleur.  . . ’ 

. Reli~ 
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Reîigieufes  de  la  Conception  de  la  Sainte 
Vierge. 

' ‘ * 

L*Ûrdre  des  Religieures  de  la  Conteption 
fut  fondé  par  Beatrix  de  Sylva  , à Tolede 
en  l’honneur  de  la  Sainte  V ierge.  Innocent  V III. 
à la  follicitation  dé  la  Reine  Ifabelle  a^rouva 
leux  inüitut,&  leur -donna  la  Réglé ‘de  Citeaux 
les  foumettant  à l’Ordinaire,  r Béatrice  étant  < 
morte  un  an  après  favoir  l’an  1494.  les  Rèligieu-  ; 
fes  de  la  Conception  obtinrent  du  Pape  Alexan- 
dre VT.  la  pertnilTion  de  prendre  la  Réglé  de  ' 
Sainte  Claire  fous  lé  nom  de  la  Conception,  & 
fans  changer  l’habit  qu’elles  portoienr,  ce  qui 
leur  fut  accordé.  Le  Pape  Jule  II.  les  retira  dé 
la  Jurifdiâion  de  Citeaux,  &les  mit  fous  ladî- 
. région  des  Religieux  de  Saint  François  de  l’Ob- 

fervandl  en  lyii.  & François  Angélique  Prô-  | 
vinciâl  de  Caftille,  & enfuîte  General  de  l’Or-  • 
dre  Séraphique  leur  dqnna  des  Reglemens,  & 
dés  Conftitutions  qu’elles  obfervent  prefente-  * 
ment.  "Ce  fut  aulîi  par  les  fojns  du  même  Gé- 
néral ,qpe  Marie  de  Çardene,Dame  de  grande 
qualité  ÿ fonda  à Rome  au  pied  du  Capitole  en  ‘ 
un  Monaltere  du  même  Inllitut  foiis^  le 
. ■ titre  de  Sainte  Marie  , & prit,  l’habit  de  fcct 

Of dre  avec  dix  autres  perfonnes  qui  fuivirent 
fou  exemple.»  . . . 

L’habit  de  ces  Reîigieufes  e(l  une  P..obé  blan- 
cheun  Soqmlaite  blanc  , fur  le.quél  ^ j *• 
tine  imagé  de  la'  Viér^e  , qui  tient  ‘ l’Eilfant 
Jefus  temùit  onc  lançe  & tuant  un  Serpent. 

ÎElIcs 
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ÏÜles  ont  deflus  une  Chape  ou  Manteau  bleu,  & 
fur  la  tête  un  Voile  noir , qui  defceild  jufqu’aux 
genoux.  ; - 


• ^ 

Rel/gieufes  de  Saint  François  en  Efpagne^ 
établies  par  le  Cardinal  Xtmen}s. . 

T E Cardinal  Ximenès  le  plus  grand;  le  plus 
^ ‘^magnifique  & le  plus  heureux  Miniftre  que 
jamais  l’Efpagne  ait  porté , a fait  pendant  fon 
Minrftere  des  cKofes  admirables  & furprenan- 
tes.  Barmi  ce  qu’il  y a de  remarquable  en  fa 
vie  on  peut  mettre  rétabliflement  quMl  a fait  à 
Alcala  de  deux  célébrés  Monafteres  detlinez , ‘ 
pour  y faire  des  lieux  d’aziles,  l’un  pour  lés’ 
pauvres  filles.,  qui  donnent  des  marques  de  ■ 
vocation  pous  la  vie  Religieufe,  & ne  peuvent 
entrer  dans  les  Monafieres  faute  d’avoir  dequoi 
. payer  une  dot,  & reûeroient  dans  le  monde  en 
. danger  de  s’y'perdre:  l’autre  pour  les  filles  de 
qualité  pauvres  ou  Orphelines,  & deftituéesdu 
fecours  de  leurs,  parens  ou  qui  en  étant  mal- 
traitées font  obligées  de  s’en  fcparer,  pour  jouir 
; ailleurs  du  repos  qu’elles  ne  peuvent  trouver 
parmi  leurs  proches.  En  effet  cet  établiflcment 
. eft  fi  conlîderable  qu’il  n’y  a que  les  Souverains, 
qui  en  puilTent  faire  de  femblable. 

‘ Ximenès  Efpagnol  né  dans  le  Diocèfe  de 
Tolede,  de  parens  nobles,  mais  peu  avancé  des 
biens  de  la  fortune,  aiant  choïfi  lepartiEccle- 
fiaftique  fut  d’abord  Archiprêtre  d’Uceda,  en- 
fuite  il  Dcrmuta  ce  Bénéfice  avec  un  Canonî- 
. cat  de  la  Cathédrale  de  Siguença.  Mais  enfin 
^ ’ • . de*  . 
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^egoOté  du  monde  dont  il  connoîflbit  Içs 
fâcheufcs  viciflitudes,  il  le  quitta  pour  prendre 
l’habit  de  Saint  François  au  Gonvent  des  Cor- 
deliers à Tolede.  La  Reine  Ifabelle  par  le 
Confeil  du  Cardinal  de  iVlendoça  , qui  avoit 
été  Evêque  de  Siguença,  choilitXimeuès  p,our 
fon  Gonfefleur;  & l’honnora  de  l’Archevêché 
de^olede,  lorfqu’elle  eut  reconnu  fon  raréme- 
rite.'  Sa  faveur  augn^enta  à proportion  de  foti 
rang,  la  Reine  ne  mit  point  de  borné  à fa  coiï- 
-âance  ni  à l’autorité  qu’elle  lui  donna,’ & elle 
le  fit  chef  du  Confeil.  Le  Roi  Ferdinand  le 
Catholique  le  fit  grand  Inquifiteut* , Cardinal  & 
Regent  de  Caftîllc  & des  Couronnes  qui  ende^* 
pendent  pendant  le  bas  âge  de  fes  petits^  fils 
Charles* Quint  & Ferdinand. 

Ces  grands  emplois  foûtenus  par  les  grandes 
qualité!  de  Ximenès  ne  pouvoient  produire  que 
des  aétions  extraordinaire»,  ôf  des  exemples  ca- 
pables d’inftruire  les  plus  grands  hommes  ,•  qui 
dévoient  venir  après  lui.  Ainfi  les  Roiaumesde 
Grenade,  d’Oran,  deBugie,  de  Navarre  «bu 
conquis  ou  conferve!  , les  tumultes  appaifez^ 
les  Juifs  chairêz  & bannir  de.  toutes  les  terres 
d’Efpagne,  les  Sinodes  tenus  pour  le  retablîf» 
femént  de  la  DifciplineEcclefiaftique,laRefor- 
,mation  de  l’Ordre  de’ Saint  François,  la  Fon- 
dation de  l’Univerlité  d’Alcàla  , l’Edition  de 
la  Bible 'en  plufièurs  Langues,-  1er  Manuferits 
^tant  de  l’Eèriture  Sainte  que' des  plus  excel- 
lens  Auteurs  ramalfez  & imprime^- avec' ütie 
depence  immenfe , des  bâtimèns-publîcs' dignes 
de  là  magnificence  d*un  grand  Rb!  ,*  les  fevàti's 
attirez’  de  tous  côtez'  dans-  lia  Gaftillé"  par  dé 
grolTes  penfions , tout  cela  bieff  d’âütfès 
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ch-ofes  font  les  merveilles  du  glorieux  Minifterc 
de  Ximenès. 

Mais  le  Fameux  établiffemcnt  qu’il  fit  à‘AI- 
cala  fait  ici  le  fujct  de  nôtre  attention  particu- 
lière. 'Lctffqu’il  n’étoit  encore  que  Provincial 
de  fon  Ordre,  il  avoit  remarqué  en  faifant  fes 
vifites,  qu’il  y avoit  dans  les  Monafteres  de 
Filles  un  grand*  nombre  de  Religîeufes  , qui- 
n’aiànt  point  d’autre  vocation  que  la  neceffi-' 
lé  toute  pure,  & la  violence  de  leurs  parens 
y vivqient  en  defefperées,  & tomboient  dans 
tous  tés  defordres  oû  portent  d’ordinaire  la 
continence  forcée.  11  avoit  de  plus  remar- 
qué , qu’il  y avoit  dans  le  monde  beaucoup 
de  filles  qui  aiant  toutes  les  qualitex  hécef- 
faires  pour  la  Religion  ne  pouvoient  y en- 
trer parcequ’elles  manquoient  des  moyens  pour 
cela.  Afin  de  remedier  à ces  deux  inconvè- 
niens  Ximenès  fit  bâtir  à Alcala  deux  Mo- 
nafteres  vaftes  & magnifiques  : il  les  pourvût 
de  meubles  & generalement  de  tout  àe  quF 
étoit  neceflaire.  Il  leur  afllgna  de  gros,  re-' 
venus  & leur  donna  de  quoi  fubfîner  une 
année  entière  fans  y toucher , afin  qu’aiant 
épargné  les  rentes  d’une  année  , elles  fuffent 
en  état  de  fe  mieux  acquiter  des  ch^ges"  or- 
dinaires de  leur  fondation  , & de  fournir  aux  - 
extraordinaires  qui  pourroient  arriver.  Le  pre-' 
mier  , cotnme  nous  avons  dit  étoit  deftind 
pour  les  filles  pauvres  , dans  lefquelles  ort'. 
verroit’des  marques  extraordinaires  de  vo- 
cation à la  vie  Religieufe.  Il  étoit  ex- 
prelfément  deffendu  non  feulement  de  rien 
exiger,  mais  même  de  rien  recevoir  quand  il 
feroit  offert  volontairement  : il  leur  donna  la 
^ • Réglé 
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Réglé  de  Saint  F'rançois  mais  adoucie  par  des 
Conftîtutions  particulières,  & pour  Protedeur. 
Saint  Jean  le  Peniteut. 

Il  deftina  le  fécond  Monaftere,  qui  étoittout 
proche  du  premier  à l’éducation  d’un  grand 
nombre  de  pauvres  filles  de  qualité. . I«a  Rè- 
gle de  Saint  François  y étoit  fuivie  comme 
dans  le  premier;  mais  d’autant  plus  adoucie, 
que  les  filles  qui  y entroient  avoient  une  liber- 
té toute  entière  , ou  de  s’y  faire  Religieufes, 
ou  de  retourner  dans  le  monde,  pdur  y vivre 
dans  le  Mariage  d’autant  plus  Chrétienne- 
ment , qu’on  l’avoit  eu  en  vue  dans  leur  édu- 
cation , &'que  la  pratique  des  vertus  Chrétien- 
nes, dont  l’ufage  efi  le  plus  necelTaire  dans 
une  famille , n’y  étoient  pas  en  moindre  re- 
commendation que  celles  des  vertus  Religîeu- 
fes.  Quatre  Reglemens  faits  par  Ximenès,qu’il 
vouloir  être  inviolables,  faifoient  la dillinâiotl 
particulière  de  cet  établififement. 

Le  premier  étoit  que  les  Penfionnaires  y fe- 
roient  reçûës  & élevées  gratuitement,  fans  qu’il 
fût  permis  ni  d’exiger  ni  de  recevoir  aucune 
penfion. 

Le  fécond , qu’elles  y feroient  élevées  dans 
tous  Içs  exercices,  qui  étoient  alors  en  ufage 
parmi  les  filles  dans  le  monde  & dans  le  Ma- 
riage, afin  que  fi  elles  choifififoient  ce  parti, 
elles  fe  trouvaflTcnt  toutes  formées* pour  l’é- 
tat qu’elles  auroient  embralfé  : ou  que  fi  elles 
fe  faifoient  Religieufes  , elles  en  fulTent  plus  •. 
propres  à former  les  filles  dont  l’éducation 
leur  feroit  confiée. 

Par  le  troifîéme  Reglement  les  Places  va- 
cantes des  Profefles  ne  pouvoient  être  rem- 
plies 
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plies  que  par  des  Penfionnaires,  qui  après  s*é- 
tre  dllb'nguées  par  une  pieté  exemplaire , & 
avoir  été  longtems  éprouvées  avoient  donné 
des  marques  non  fufpeâes  d’une  vocation  li- 
Ive  & exempte  de  toutes  conliderations  hu- 
maines; il  étoît  encore  très  expreflement  def- 
fendu  par  le  piéme  reglement  , de  recevoir  ni 
argent,  ni  prefens  pour  la  réception  des  No- 
vices & profefTes. 

Le  quatrième  Reglement  ordonnoit  expreflè- 
me^nt  , que  le  revenu  de  la  m^miere  année 
qu’on  auroit  eu  foin  d’épargner , & qui  don- 
noit  le  moyen  de  faire  tous  les  ans  une  pareille 
épargne  , & généralement  tout  ce  qui  pouvoiC' 
être  de  revenu,  les  charges  acquittées,  feroit 
exaâement  emploié  fans  pouvoir  être  diverti  à 
d’autres  ufages,  à doter  tous  les  ans  un  nom- 
bre de  ces  mêmes  filles  , qui  auroient  été  éle- 
vées daas  ce  Monaftere,  & qui  n’auroient  pas 
d’ailleurs  de  quoi  être  pourvues.  Pour  conferver 
à jamais  la  mémoire  de  la  Reine  Ifabelle  fa 
bienfaârice , Xim'enez  voulut  que  ce  Monaftere 
fut  appcllé  le  Monaftere  d’Ifabelle.  Outre  les 
lommesconfidembles  qu’il  avoit  fournies  pour 
la  fondation  , les  bâtimens&  les  meubles  de  ce 
Monaftere,  il  lui  laillà  depuis  de  grands  biens 
par  fon  Teftament. 

Enfin  Philippe  II.  le 'plus  magnifique  de 
tous  les  Rois  d’Efpagnc  , & qui  aîfeâoit  fur 
toutes  chofes  de  pafler  pour  Auteur  des  grands 
delfeins,  laiftant  à Ximenez  la  gloire  d’être  le 
b ondateur  de  ce  fameux  Monaftere  , fe  con- 
tenta depuis  de  n’en  être  que  le  Bienfaiteur. 
Comme  il  étoit  perfuadé  qu’il  ne  s^étoît  point 
fait  dans  toute  l’Efpagne  d’établiffemcnt  plus 
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utile  , il  ne  lui  accorda  pas  feulemeft.  qnan-» 
tiré  de  Privilèges  , mais  il  y fbnda  encore 
cinquante  Places  pour  autant  de  filles  des 
premières  familles  de  toute  l’Efpagne.  Xi- 
menei  ne  l’avoit  d’abord  fondé  que  dans  1^ 
vue  de  foulager  la  pauvre  Nobleflfe  des  deux 
Caftilles;  Philîppes  fit  davantage,  il  voulut 
que  la  Y'foblefle  de  tous  fes  Roiaumes  en  de- 
çà des  Pyrénées  y pût  faire  élever  les  filles. 
C’eft  tout  ce  qu’il  ajoûta  à l’inftitnt  de  Xi- 
naenez;  en  to||  tout  le  reûe  l’on  fuivit  exaâe- 
ment  les  Reglmens  du  Fondateur  , foit  pour 
l’éducation  des  filles  ou  pour  la  vie  des  Re- 
lîgieulès  & le  gouvernement  de  la  Maifon. 
Ce  Monaftere  ell  encore  à prefent  le  lieu  Iç 
plus  renommé  d’Efpagne  pour  l’éducation  des 
tilles  de  qualité.  Cet  établiffement  fe  fit  au 
commencement  du  quinziéme  Siècle, 
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Sœurs  du  Tiers  - Ordre  de  Saint  François  y c 
ou  de  l'Ordre  de  la  Penitence. 

r E Tiers- Ordre  de  .Saint  François . étoît 
^ comme  noiTs  avons  dit  pour  les  perfon- 
les  de  ^un  & de  l’autre  *Sexe  , qui  relient 
ians  lé  monde,  fans  faire  les  Vœux  de  la  Re- 
igion  i fous  la  Jurifdidion  des  Ordinaires. 
I^et  Ordre  fût  établis  par  Saint  François  d’Af- 
ife,  & fût  approuve  par  lés  Souverains  Pon- 
ifes  , qui  lui  accordèrent  de  grands  Privi- 
lèges. 

Il  y a eu  un  grand  nombre  de  femmes  & de 
ülles,  qui  ont  vécu  dans  leurs  Maifons  faifant 
srofelTion  de  cet  Inftitut,  il  y a eu  des  Impé- 
ratrices, des  Reines,  des  PrincelTes  & autres 
Dames  de  qualité, qui  ont  été  illuftres  par  leur 
fainteté.  Les  femmes  Veuves  & les  filles  font 
ordinairement  des  Vœux  fimples  de  Chaflêté. 
La  forme  de  leur  habit  n’a  rien  de  particulier, 
mais  elles  doivent  retrancher  les  ajultemens 
que  la  vanité  infpire  aux  perfonnes  mondaines. 
La  couleur  eft  le  gris  ou  la  couleur  tannée 
comme  on  à coûtume  de  la  porter  dans  l’Or- 
dre de  Saint  François. 

Plufieurs  de  celles  qui  s’étoieiit  engagées, 
dans  le  Tiers -Ordre  dé  Saint  François  pouf- 
fant leur  zélé  plus  loin  s’unirent  enfemble 
pour  vivre  en  Communauté.  Ce  fut  la  Bien- 
heureufe  Umiliane  de  Chercht  qui  en  fonda 
le  premier  Monaltere.  Elles  s’engageoient  par 
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les  Vœux  de  la  Religion  ; mais  elles  n’étoîent 
point  obligées  à la  Clôture. 

. . Elles  portoient  un  Manteau  comme  celui 
des  Capucines  , leurs  Robes  étoien't  ceintes 
d’une  corde  & elles  avoient  un  Voile  noir, 
le  relie  de  leurs  habits  étant  de  couleur  tan- 
née. 
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Sœurs  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François 
à Mons.  fit 

ON  voit  en  Flandres  & particulièrement 
dans  le  Hainaut  des  filles,  qui  fuivent  la 
Réglé  du  Tiers  - Ordre  de  Saint  François.  El- 
les dtoient  autrefois  vêtues  de  gris  avec  une 
ceinture  de  corde  blanche  & un  Voile  blanc* 
prefentement  elles  font  reformées,  & elles  font 
habillées  d’une  couleur  brune  femblable  à celle 
. des  Recollets  & portent  un  Voile  noir,  on  les 
* appelle  néanmoins  grifettes , qui  eft  le  nom 
qu’on  leur  a donné  lorfqu’elles  étoient  habil- 
lées de  gris.  Elles  demeurent  plufieurs  en- 
femble  dans  une  même  Maifon  & n’en  fortent 
point,  quoi  qu’elles  ne  foient  point  obligées  par 
Vœux.  Elles  font  pourtant  des  V œux  de  Chafte- 
té  & d’obéïflance.  II  y en  a une  d’entre  elles 
qui  a le  titre  de  Supérieure,  elles  s’occupent 
à des  exercices  de  pieté  , & même  à l’étude, 
‘ &àdes  occupations  qui  conviennent  à des  fem- 
mes. 
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Sœurs  du  Tiers  - Ordre  de  Sainte  Claire,  t; 

T < 

■‘T  Es  Religîcufes  de  Saînte  Claire  étant  obli- 
: •^gée:»  à la  Clôture  & s’apliquant  à la  vie  in- 
1 tencure  dans  leurs  Monafteres  il  y a des  filles^ 
j qui  font  deftinées  pour  les  fervit*,  & qui  por7 
; tent  prefquele même  habit  à la  refervedu  Voi- 
.\  le,  qui  n’elt  point  noir  mais  blanc.  Elles  font 
les  MeÜages  hors  le  Moiiaftere,  & ont  foin  de 
;;  faire  les  quêtes  pour,  la  nourriture  & l’entre- 
I - tien  des  KeUgieufes.  Elles  ne  font  point  de 
i'  Vœux Solemnels, mais  elles  s’engagent  au  fer- 
! vice  du  Convent  & fuivent  la  Réglé  du  Tiers- 
j'  Ordre.  Lorfqu’elles  font  la  quête  elles  vont;  • 
; , deux  enfembles  & ne  fe  doivent  point  feparer  ; 

; j elles  portent  aufli  avec  elles  leur  atteftation  & 

: 5 l’obedience  de  la  Supérieure  du  Monafterelorf-; 
ij  qu’elles  vont  loin  du  Convent. 
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Religieufes  Ptnitentei  du  *Iiers-0rdres  qui 
gardent  la  Clôture, 

% 

i . 

Quoique  les  ^œurs  du  Tiers-OrdrpdeSaÎDt 
François  fe  foient  d’abord  unies  en  Con- 
grégation & même  en  Communauté , elles  ne 
failbient  pas  néanmoins  un  Ordre  Religieux, 
& ne  s’obligeoient  point  à la  Clôture  par  ■ 
Vœux  Solemnels.  Ce  fut  la  Bienheureufe  Ai- 
geline  de  Corbara  de  Tennis,  Comtefle  4e 
Civitelledansl’Arbruxïe,  qui  inftitua  en  1387. 
un  Mpnaftere  avec  le  confentement  du  Pape* 
Urbain  V I.  fous  le  titre  de  Sainte  Anne  êt 
elle  s’y  retira  avec  pluficurs  filles  , pour  3 
vivre  dans  une  Clôture  perpétuelle.  Elle  mou- 
rut en  i43y-  le  14.  Juillet,  dans  la  fuite  on  bâ- 
tit èn^difierens  endroits  plûfîeurs  Monafteres 
femblâbles  qu’on  dit  être  au  nombre  de  cent 
trente  cinq.  ' 

L’h‘abit  de  ces  Religieufes  eft  peu  different 
de  celui  des  Religieufes  de  Sainte  Claire,  elles 
ne  vont  point  nuds- pieds  , leur  Robe  eft  de 
laine  noire  qui  n’eft  point  teinte , elles  font  cein- 
t^d’une  corde, elles  ont  un  Scapulaire,  & un 
Imnteau  de  même  couleur  : elles  ont  aulfi 
deux  Voiles  un  blanc  deifous , & un  poir 
dcflu's. 
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Religieufes  du  Tiers -Ordre  des  Penitentes  de 
' Saint  François, 

La  plupart  des  Monafteres  du  Tiers- Ordre  ’ 
des  Penitentes  ont  été  établis  pour  fervir  ' 
de  retraite , & d’azile  aux  perfonnes  qui  ont  ' 
vécu  dans  le  monde  avec  fcandale , & qui 
veulent  reparer  les  defordres  de  leur  vie  par  • 
une  véritable  pénitence.  La  venerable  Merc  ’ 
Claire  Françoife  de  Befançon,  qui  mourut  à ' ; 
Paris  le  premier  Avril  de  l’an  1627.  a été  la 
Fondatrice  de  cctOtdre  ou  plûtôt  laReforma-  ' 
trice  du  Tiers -Ordre.  On  reçoit  dans  ces  .i 
Monafteres  toutes  fortes  de  filles,  •&  de  fem-  •. 
mes,  même  celles  qui  ont  mal  vécu  , mais 
qui  donnent  des  marques  d’une  fincere  con- 
verfion.  ' . . • 

Ces  Religieufes  ont  été  confirmées  par  les  j- 
Papes  Honoré  III.  Innocent  IV.  & Nico-  | ; 
las  IV.  Elles  portent  une  Robe  grife  , un  | 
•Scapulaire  & un  Manteau,  qui  defeend  juf-  ' 
ques  aux  pieds,  & font  couvertes  d’un  Voile 
noir. 
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• Religieufes  de  Saint'  Français  de  Paule 

appellées  Minirhes,  ^ 

J*" 

L’An  I49f . le  ii.  de  Juin  jour  de  la  Fête  de  ; 

Saint  Barnabé  Pierre  de  Lucena , noble  Che-  t 
.valier  & Marie  Alfonfe  fa  femme  donnèrent 
libéralement  leur  Maifon  , pour  y établir  un  , 
Monaftere  de  filles  de  l’Ordre  des  Minimes.  ‘ 
Marie  & Françoife  filles  d’Helene  & petites  , 
£lles  du  Fondateur  , furent  les  premières  qui 
prirent  l’habit  de  ce  nouvel  infiitut  & qui  leur  ' 
fut  donné  par  le  P.  Germain  Lionet.  Elles  ' 
fureur  commifes  à la  direâion  du  Pere  jeari  : 
du  Bois.  Tel  fut  le  commencement  des  Reli-  * 
gieufes  de  cet  Ordre.  Saint  François  de  Paule  ■ 
leur  donna  des  Réglés /qui  furent  première*^ 
ment  approuvées  par  Alexandre  VI.  enfuitç  Ic*^ 
faint  InÂituteur  y aiant  fait  des  changemensr  ^ 
le  Pape  Jule  II.  les  confirma  par  fa  Bulle,  t 
Ifrter  ceteros  ^ de  l’an  iyo6.  A l’exemple  de  ï 
ces  filles  plufieurs  autres  ont  embrafifé  ce  j 
genre  de  vie  quelque  auftere  qu’il  fut  & quoi-  ; 
que  la  rigueur  de  cet  Ordre  eut  dû  épouven*  { 
ter  celles  qui  auroient  voulu  l’embraflTer  : ce 
qui  fait  voir  clairement  que  rien  n’eft  rude  .& 
impofifible  à celui  qui  efi  animé  & foûtenu  de 
la  grâce. 

L’habit  de  ces  Religieufes  confîfie  en  une.-.; 
Robe  & un  Scapulaire  , & une  ceinture  • de,, 
corde  de  même  forme  , & de  la  même  coû-^. 
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leur  que  les  Peres  Minimes , elles  ont  par 
delïus  une  Chape  ou  Manteau  aufli  de  même 
couleur, qui  defeend  jufques  aux  talons>,-  elles 
ont  une  guimpe  & deux  Voiles  un  .blanc  def* 
fous , & un  noir  delTus. 

II  y a aufli  dans  l’Ordre  de  Saint  François 
de  Paule  un  Tiers -Ordre,  & il  y a en  plu- 
fieurs  Villes  de  France  un  grand  nombre  de 
filles  & de  femmes  Veuves  qui  s’y  enga- 
gent , elles  ont  des  Réglés  particülieres  & 
font  fous  la  direâion  des  Religieux  Minimes 
ou  de  ceux  à qui  ils  en  donnent  commif- 
fion,  elles  s’alfemblent  les  fêtes  & s’exercent 
aux  œuvres  de  pieté,  elles  en  choififlTent  une 
d’entre  elles,  ancienne  & d’une  vie  édifiante, 
pour  inftruire  celles  qui  veulent  s’engager  dans 
leur  confrairie  & pour  y maintenir  le  bon  Or- 
dre. Celles  qui  fontadmifes  font  leur  engage- 
ment dans  une  Chapelle  de  l’Eglife  des  Reli- 
gieux,.ou  dans  une  autre  qu’elles  ont  choifies 
après  une  exhortation.  Elle  fe  lèvent  la  nuit  pour 
faire  les  prières  qui  leur  font  preferites  , & 
elles  obfervent  plufieurs  jeunes  & abftinencesL 
L’habillement  des  Sœurs  de  ce  Tiers -Or- 
dre n’a  rien  de  particulier  pour  la  forme,  & 
il  eft  fomblable  à celui’ des  femmes  Seculieres 
à l’exception  qu’il  retranche  tous  les  orne- 
mens  de  vanité.  La  couleur  eft  celle  des  Mi- 
nimes. 

Les  Religieufts  dé  l’Ordre  de  Saint*  Fran- 
çois de  Paule  vivent  à peu  près  de  la  meme 
maniéré  que  les  Religieux  du  même  Ordre.  . 
11  ne  leur  e(l  jamais  permis  dé  manger  de 
viande  fl  ce  «’eft  çn  cas  de  maladie  ^ d’in- 
firmité 
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fîrmîté.  Elles  ne  mangent  point  auflî  d’œufs , 
de  beurre  & de  laitages.  Elles  obfervent  en- 
fia  les  mêmes  jeunes , & les  mêmes  abUi* 
nenccs. 
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Filles  de  la  Penitence  de  Jefus  ou  Saccaires,  - 

SAînt  Louis  Roî  de  France  rempli  de  pieté, 
3c  d*affeâioa  pour  l’Ordre  Religieux  édifia 
& fonda  plufîeurs  Monâfteres  tant  d’hommes 
que  de  filles,  qui  font  encore  aujourdhui  des 
monumens  de  fa  pieté  & de  fa  magnificence. 
Entre  autres  en  1161.  il  bâtit  à la  follicitatiqn 
de  la  Reine  Blanche  fa  Mere,deux  Convents, 
un  pour  des  hommes  & l’autre  pour  des  filles. 
Il  mit  dans  le  premier  des  Religieux  qui  furent 
appellés  Saccaires  à caufe  qu’ils  n’avoientpour 
Jiabit  qu’un  Sac.  Dans  l’autre  il  y établit  des 
Religieufes  , qui  furent  appellées  filles  de  la 
Penitence  de  Jefus.  Nous  avons  parlé  en  fou 
lieu  des  Saccaires,  à la  fin  du  Tome  II. & To- 
me 111.  pag.  240.  Le  Monafiere  des  filles  de 
la  Penitence  étoit  fitué  à Paris  proche  de  Saint 
André.  11  n’a  point  duré  longtems  aiant  été 
aboli  même  avant  la  mort  de  ce  Saint  Roi  qui 
fut  l’an  1270.  Cet  Ordre  a ceflTé  à caufe  de  fa 
trop  grande  aufterité , & celles  quj  s’y  étoient- 
engagées  furent  obligées  de  pafler  à d’autres 
Ordres. 
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Penitentes" dites  Beguardes, 

Quoique  les  Beguardes  auffi  bien  que  leJ 
filles  de  la  Penîtence  n’aient  point  été  de 
rOrdre  de  Saint  François,  nous  les  raportons 
néanmoins  ici  n’aiant  relation  à aucun  autre 
Ordre,  & y aiant  de  l’apparence  que  ceux-ci 
s’étoient  formés  fur  le  modèle  des  Tiercaires  de 
Saint  François.  Nous  avons  déjà  parlé  de  la 
fede  des  Beguards,  & du  progrès  qu’elle  fit  en 
Italie.  Les  Princeffes,  les  Dames  de  qualité  & 

• une  infinité  de  filles  & de  femmes  du  com- 
mun Peuple  s’engageoient  dans  cette  .confrai- 
rie  aufii  bien  que  les  hommes  , étant  tous 
animes  à la  penitence  par  les  exhortations  d’un 
Prêtre,  qui  étoit  reglardé  comme  un  Saint,  & 

J qui  avoit’ gagné  l’ertime  generale  du  Peuple. 

; Le  Pape  Bonitace  IX.  aiant  fait  prendre  cePrê- 
1 tre  à Viterbe  le  fit  venir  devant  lui  & le  con- 
I damna  au  feu  & fes  cendres  à être  jettées  an 
. vent,  ce  qui  fut  caufe  que  cet  inftitut  fediflîpa 
peu  à peu  & qu’on  n’en  a plus  entendu  parler. 

Les  Beguardes  étoientvetuès  de  blanc;  elles 
alloient  nuds-pieds  & avoient  levifage  couvert 
d’un  Capuchon,  comme  on  le  voit  dans  la  figu- 
re que  nous  en  avons  fait  graver.  Elles  nepor- 
toient  cet  habit  que,  dans  leurs  exercices  de  pe- 
. lîitences  & aux  Pjoceffions,  où  elles  alloient  • 
deux  à deux  après  lés  hommes  qui  précedoient.  ■ 

■ Ces  ProcelTions  fe  faifoient  de  la  Ville  de 
Lucques  jufqu’à  Florence  , & il  y avoit  ordi- 
nairement environ  trois  mille  perlonnes  de  tou- 
• ' - . tes- 


Digitized  by  Google 


V * . ^ 

il 2,  Hijîotre  du  Clergé 

tes  fortes  de  conditions.  On'  voit  crico'rè  a 
L‘ucques  la  Croix  que  l’on  portoit  dans  ces 
Proceflîons,  & qui  ert  en  grande  vénération  au 

Peuple. 

\ 


. RELIGIEUSES  DE  L’ORDRE 

DE 

;î  saint  AUGUSTIN. 


L’Ordre  de  Saint  Auguftin  eft  un  des  plus 
étendus  qui  foit  dans  l’Eglife  il  renferme 
plufîeurs  autres  Ordres  qui  ont  des  Re- 
gfes,  des  Conftitutions  & des  habits  ditferens. 
Nous  avons  déjà  divifé  cet  Ordre  en  deux  Or- 
dres generaux  l'avoir  l’Ordre  des  Chanoines  & 
l’Ordre  des  Religieux  : Nous  avons  fuivi  la 
rriémedivifion  pour  ce  qui  regarde  lesReligieu- 
fes  nous  avons  parlé  en  particulier  des  Cha- 
noinelfes,  & autres  Religieufes  de  Saint  Au- 
guftin, qui  n’ont  aucune  relation  aux  autres 
Ordres  Religieux,  qui  fuivent  la  Réglé  de  ce 
Saint  defquels  nous  allons'  parler  prefentement, 
fnivant  à peu  près  la  même  difpofîtion  que  nous 
avons  gardée  à l’égard  dés  Religieux.  Nous 
rçnvoions  le  Ledeur  -à  ce  que  nous  avons  dit 
aù  troiliéme  Tome  des  ChanoinelTes,  qui  font 
toutes  profcflîon  de  la  Réglé  de  Saint  Auguftin, 
on  verra  par  ce  que  nous  en  avons  dit  & parce 
qiie  nous  en  dirons  ci-après , que  les  differens 
Ordres  & Congrégations  de  Religieufes,  qui 
fuivent  la  Règle  ,.de  Sgint  Auguftin  n’ont  rien 

de 
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de  iemblable,  & d*uniforme  tant  dans  le  genre 
de  vie  que  dans  les  habits,  les  unes  étant  habiK 
lées  de  noir,  d’autres  de  bleu, d’autres  de  rçu^ 

^ Çe,  d’autres  de  gris,  & qu’elles  n’ontpointaf- 
teâé  la  couleur  blanche  ou  que  fi  elles  l’ont  pri-  ' 
fc  elles  y ont  ajoûté  d’autres  couleurs.  ; 

Quoique  nous  alons  mis  ali  rang  des  Cha- 
noineflcs  les  Religieufes , que  Saint'  Auguftin 
à inftituées  à Hippone  & en  Afrique,  & que  , 
ce  foit  pour  elles  que  ce  Saint  Dodeur  a 
écrit  fa  Réglé,  nous  dirons  ici  quelque  cho* 
fe  de  c'éttp  Réglé,  qui  eft  devenue  commune 
aux  horiimes  & aux  femmes , aux  Chanoines 
& aux  Chanoinefifes , à des  Religieux  & à des 
Religieufes  de  tant  de  Congrégations  & d’infil- 
tutsdifferens. 

^ * Cëtte  Réglé  eft  adreffée  aux  Religieufes  d’Hip- 
. pone  & eft  l’Epître  109.  des  anciennes  Editions 
• ; des  Ouvrages  de  Saint  Auguftin  & la  zi  dans  la 
■ NouvelleEditionfaite  par  les  P P.  Fenedidins. 

; Çette  Epitre  contient  deux  parties,  la  première 
’ • touchant  Une  diflenfion,  qui  s’étoit  élevée  parmi 
. les  Religiçüfes  au  fujet  de  leur  Supérieure  dont 
. ';cllesdeman'doient  la  depofition;  l’autre  contient 
^ Règle  en  queftion  qui  eft  devenue  li  célébré. 

■ ■ - On  croit  que  ce  font  deux  pièces  jointes  enfem- 
•‘bles,qOi  n’avoient  point  d’autre  rapport  fi  non 
‘ qu’elles  étoîent  toutes  deux  adreflTées  aux  mê- 
mes Religieufes.  Quoiqu’il  en  foit  cette  Règle 
‘eft  tout-à-fait  digne  de  Saint  Auguftin.  On  la 
l-trouve  à part  dans  un  autre  endroit  de  fes  Ou- 
’vrages:appropriée  pour  des  hommes, mais  tous 
' - ‘les  Savans  conviennent  qu’elle  a été  écrite  pour 
. des  filles  & que  le  changement  qu’on  y afait  pour 
la  rendre  propre  aux  hommes  eft  pofterieur  à ce 
Saint  Düdeur&n’eft  point  de  lui.  Ae- 
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Religieufes  du  Second  VOrdre  de  Saint 
Deniinique, 

'A  Lphonfe  IX.  Roi  de  Caftille  aîant  marié 
fa  fille  Blanche  à Louis  Dauphin  de  Fran- 
ce, fils  de  Philippes  Augufte , nomma  pour  foii 
Ambafladeur  en  France  l’Evéque  d’Ofma,  afir> 
de  négocier  le  Mariage  du  Prince  Ferdlhand 
fon  fils , avec  la  Princefle  de  Lufignan , fille  de 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  en  Li- 
moulin,  le  Prélat  accepta  cet  emploi;  mais  il 
ne  voulut  point  l’entreprendre  qu’il  n’eût  Saint 
Dominique  en  fa  compagnie  pour  fe  fervir  de 
fes  Confeils  dans  un  emploi  de  cette  importan- 
ce. C*étoît  Dieu  qui  l’ordonnoit  ainli , parce 
qu’il  vouloir  fe  fervir  de  fes  grands  talens  pour 
combattre  l’herefie  des  Albigeois.  Ils  partirent 
enfemble  de  Caftille,  A prenant  leur  route  par 
le  Roiaume  d’Arragon  & par  les  Villes  de  Per- 
pîgnan  & de  Narbonne,  ils  arrivèrent  en  Lan- 
guedocaux  environs  deThouloufe  où  ils  virent 
avec  une  fenfible  douleur  les  étranges  rava- 
' ges  que  les  Herctiques  Albigeois,  qui  venoient 
de  s’élever  depuis  peu  en  France  y caufoient 
par  leurs  pernicieufes  erreurs , qui  y avoienr  été 
reçûës  par  une  infinité  de  perfonnes.  Saint 
Dominiquefut  fi  fcnliblement  touché  des  maux 
• que  caufoient  ces  hérétiques  qu’il  refolut  de 
b’emploier  de  toutes  fes  forces  à y remédier.  Ce 
fut  alors  qu’il  établit  un  célébré  Monallere  de 
Religleufes  à ProüilJe  entréThouloufe  & Car- 
cafiône,  pour  y retirer  les  pauvres  filles  Catho- 
Tatne  O 4 liques 
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Ijques  & empêcher  que  les  parens,  pour  s*en 
décharger,  ne  les  marialTent  aux  heretiques. 
Ce  Monaftere  devint  bientôt  une  école  de  pieté 
y de  vertu. 

Il  y eut  d’abord  onze  Demoifelles  qui  fe 
confacrerent  à Dieu  , dans  cette  Maifon  le 
jour  de  St.  Jean  l’Evangelifte,dont  il  y en  avoit 
neuf  Heretiques  Albigeoifes  , qui  avoient  été 
converties  par  les  miracles  de  Saint  Domini- 
que , qui  reçurent  les  premières  l’habit  des 
mains  de  Saint  Dominique.  Leur  habit  dans 
ce  tems-là  conlifloit  en  une  Robe  blanche  une 
Chape  tannée  & un  Voile  noir.  Ce  Saint  Fon- 
dateur les  obligea  à travailler  à certaines  heu- 
res du  jour  , pour  fuir  l’oifîveté  , principale- 
ment à filer  de  la  laine  & du  lin  pour  faire 
leurs  habits  & le  linge  qui  leur  étoit  necelTai- 
re.  Il  leur  preferivit  auflî  quelques  Regle- 
mens  pour  leur  conduite,  & leur  donna  pouç 
Supérieure  Guillemette  de  Fanjaux  une  de  celles 
qui  s’étoient  converties  & qui  avoit  reçû  l’ha- 
bit laderniere.  El  le  gouverna  jufqu’en  l’an  iiif. 
cette  Communauté  qui  s’augmenta  fi  notable- 
ment dans  la  fuite  qu’il  n’y  a jamais  en  moins  de 
cent  Religieufes  dans  ce  Monaftere  où  l’on  ne 
recevoir  autrefois  que  des  Filles  Nobles. 
Supérieure  eft  préfentement'à  la  nomination  du 
Roi,  & la  première  qui  fut  nommée  fut  Jeanne 
d’Arhboife,  à laquelle  fucceda  Magdelaine  de 
Bourbon , à qui  deux  autres  Princeflés  de  la  mê- 
me Famille  Royale  ont  aufli  fuccedé  dans  la 
fuite.  Il  eft  forti  de  ce  Monaftere  dix  ou  dou- 
ze autres  tant  en  France  qu’en  Efpagne.  II 
porte  pour  armes  de  Gueules  au  Chevron  d’or  , 
au  chef  d’Azur  femé  de  fleur  de  lys  d’or, 
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l’dcu  furmonté  d’une  croix  pomctée  & envi'' 

ronné  d’une  palme  & d’un  lys. 

Depuis  que  le  MonafteredeProüilIe  fût  fon- 
dé julqu’en  l’an  1218.  Üaint  Dominique  ne  fit 
point  de  nouveaux  établiffemens  pour  des  filles, 
&peut  être  qu’il  n’auroit  point  fongé  à en  faire 
fi  étant  à Rome  occupé  à la  nouvelle  fabrique 
du  Couvent  de  Saint  Sixte  que  le  Pape  Hono- 
rius  111.  lui  avoir  donné  pour  fçs  Religieux, 
il  n’eut  pas  reçû  commiffion  de  ce  Pontife  de 
rafiembler  en  un  feul  Monaftere  plufieurs  Re- 
ligieufes , qui  étoient  difperfées  à Rome  dans 
plufieurs  petites  Communautés  , oü  elle  ne^ 
vivoient  pas  avec  aflez  de  Régularité.  Saint' 
Dominique  exécuta  d’abord  les  Ordres  du 
Pape;  mais  voiant  que  fes  difeours  étoient  inu- 
tiles, & qu’il  nffecouvoit  réufiîr  , s’il  n’étoit 
fécondé  de  l’Autonté  du  Saint  Pere,  puifqu’il 
ne  trouvoit  pas  feulement  de  l’oppolition  de' 
la  part  des  Relîgieufes,  mais  encore  de  leurs  ? 
parens  & dé  leurs  amis  & que  le  Peuple  çrioit  .' 
hautement  contre  l’Ordre  que  le  Souverain  ‘ . 
Pontife  avoir  donné  de  renfermer  ces  Reli-  ; • 
gieufes  dans  un  même  Monaftere,  il  le  fut  - * 
trouver  pour  le  prier  de  commettre  des  per- 
fonnes  d’autorité  pour  le  féconder.  En  effet 
le  Pape  donna  cette  commiffion  à trois  Cardi- 
naux qui  furent  Hugolin  Evêque  d’Oftie,  E- 
tienne  de  Folle-Neuve  du  titre  des  douze  Apô- 
.tres  & Nicolas  Evêque  de  Frefcati. 

Les  plus  opiniâtres  étoient  les  Religieufes 
de  Sainte  Marie  au  delà  du  Tibre , & entre 
autres  railbns  qu’elles  donnoient , elles  difoient 
qu’elles  ne  pouvoient  fe  refoudre  à abandonner 
une  Image  miraculeufe  de  la  Sainte  Vierge, 
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qui  étoît  dans  leur  Eglife  & que  Ton  pré- 
tend avoir  été  peinte  par  Saint  Luc,  laquelle 
étoit  en  grande  vénération  parmi  le  Peuple. 
Le  Pape  leva  cette  difficulté  leur  permettant 
de  la  tranfporter  dans  le  lieu  où  onvouloit  les 
mettre.  On  vit  tout  d’un  coup  un  change- 
ment merveilleux  dans  ces  Religieufes  que 
l’on  attribua  aux  prières  de  Saint  Dominique. 
Elles  fe  fournirent  au  joug  de  l’obciflance, 
embraflerent  la  Clôture  s’engagèrent  à ne 
plus  fortif  de  leur  Mouaflere  , & de  ni  faire 
entrer  perfonne.  Dès  ce  moment  Saint  Do- 
minique fe  chargea  de  leur  conduite  & leur 
preferivit  des  Reglemens  pour  maintenir  l’Ob- 
fervance  Reguliere.  Le  Pape  aiant  apris  ce 
que  ce  Saint  Fondateur  avoit  fait,  voulut  que 
le  Convent  de  S.  Sixte  qu’il  avoit  accordé 
aux  Religieux  fut  donné  aux  Religieufes  , & il 
transfera  les  Religieux  à Sainte  Sabine.  Le  bâ- 
timent du  Convent  de  Saint  Sixte  fut  achevé 
l’an  1219.  & toutes  les  Religieufes  qui  étoient 
difperfées  dans  Rome  y furent  renfermées  le 
21.  Février  de  cette  année. 

Autant  que  ces  Religieufes  avoient  mal  édU 
fié  par  leur  conduite  , autant  devinrent  elles 
des  exemples  de  vertu  par  leur  modeilie,  leur 
retenue,  leurs  aufierités , leurs  mortifications 
& leur  grande  pauvreté  à laquelle  elle  s’engagè- 
rent volontairement.  C’étoit  une  Réglé  par- 
mi elles  que  le  quatrième  jour  après  qu’une 
fille  étoit  reçûè  dans  ce  Mouafiere,  elle  étoit 
obligée  de  renoncer  à tous  les  bieus  qu’elle 
poüedoit  & qu’elle  pouvoit  prétendre..  La  pre- 
mière qui  reçût  l’habit  de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique , tel  que  les  Religieux  le , portèrent 
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après  la  vifîon  du  Bienheureux  Renaud, fut  la 
Bienheureufe  Cécile  Romaine,  de  la  famille  des 
Cefarini,  qui  étoit  Supérieure  de  ce  Monafte- 
re  , & qui  Tan  1223.  fortit  par  ordre  du 
Pape  Grégoire  IX.  pour  aller  faire  un  houvel 
établiffement  à Boulogne , où  elle  mourut 
faintement  Tan  1280.  âgée  de  89.  ans.  Ainli 
G les  Religieufes  de  Rome  n’ont  pas  été  fon-  ' 
dées  avant  celle  de  Froüille  , elles  ont  eu  l’a- 
vantage de  recevoir  les  premières  l’habit  de 
l’Ordre, que  celles  dcProuille  n’ont  reçû  qu’a- 
pres  elles. 

Ce  Monaftere  de  Saint  Sixte  étant  mal  lî- 
tué,  & les  Religieufes  y étant  toûjours  mala- 
des à caufe  du  mauvais  air,  elles  furent  trans- 
férées par  Ordre  du  Pape  Pie  V.  au  Mont  • 
Magnonopoli  qui  fait  une  partie  du  Quirinal 
où  Pan  i6ii.  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII. 
elles  ont  fait  faire  une  magnifique  Eglife  & un 
beau  Monafiere  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles 
de  la  première  NoblelTe  de  Rome , qui  appor- 
tent avec  elles  de  groITes  penfions  outre  leur 
dot.  Ce  qui  rend  ce  Monallere  un  des  plus 
riches  de  Rome. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  fe  font  fort 
multipliées  en  Italie  où  elles  ont  plus  de  cent 
trente  Maifons.  Elles  en  ont  aufii  environ  qua- 
rante cinq  en  France  , cinquante  en  Efpagae, 
quinze  en  Portugal,  quarante  en  Allemagne, 
où  les  Heretiques  en  ont  détruit  un  plus  grand 
nombre.  Elles  en  ont  aufii  en.  Polognt  , en 
Rulïie  & en  plufieurs  autres  lieux  & même 
dans  les  Indes.  La  plûpart  de  ces  Monafie- 
res  font  foûmis  aux  Supérieurs  de  l’Ordre, 
mais  il  y en  a plufieurs.  qui  dépendent  des 
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ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fîtués. 

Les  Relîgieufcs  de  cet  Ordre  font  habillées 
de  blanc  , quant  à la  Robe  & au  Scapulaire; 
mais  le  Manteau  ed  noir.  Conformement  à 
leurs  Conilitutions  elles  ne  doivent  manger 
de  la  viande  que  dans  les  maladies.  Outre 
les  jeunes  prefcrits  par  TEglife  elles  doivent 
jeûner  tous  les  Vendredis  depuis  Pâques  juf- 
qu*àlaFête  de  TExaltation  de  la  Sainte  Croix, 
& tous  les  jours  depuis  cette  Fête  jufqu’à 
Pâques.  Elles  ne  doivent  avoir  que  des  che- 
mifes  du  ferge,  ne  doivent  dormir  que  fur  des 
paillafTes;  mais  il  y a pIuHeurs  Monaûeres  qui 
fe  font  relâchés  de  ces  aufterités.  Outre  le 
grand  Office  elles  doivent  encore  reciter  au 
Chœur  le  petit  Office  de  la  Vierge. 

Outre  le  Monaftere  de  Proüille  dont  nous 
avons  parlé,  il  y a encore  en  France  pluficurs 
célébrés  Monafleres  de  cet  Ordre  où  l’on  ne 
recevoit  autrefois  que  des  Filles  Nobles , 
comme  ceux  de  PoilTy  , d’Aii , & de  Mont- 
deuri. 


Religieufes  de  Saint  Dominique  tTAix 
en  Provence. 

CHarles  1 1.  Roi  de  Sicile  & de  Naples  & 
Comte  de  Provence  fonda  le  Monaftere  des 
Religieufes  de  Saint  Dominique  à Aix.  D’a- 
bôrd  il  fit  bâtir  le  Monaftere  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  Nazareth  au  lieu  nommé  la 
Durance,  & y donna  des  fonds  fuffifans  pour 
l’entretien  de  cent  Religieufes , qui  dévoient 
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être  toutes  d’extradîon  Noble.  Beattît  la  plut 
jeune  de  fes  filles  y prit  Thabit , & depuis  il 
Ten  tira  pour  la  marier.  Ce  Monaftere  a été 
transféré  dans  la  fuite  dans  la  Ville  d’Aix  & a 
pris  le  nom  de  Saint  Barthelemi.  Les  Reli- 
gieufes  étant  tombées  dans  le  relâchement, 
n’abandonnerent  pas  feulement  les  Obfervan- 
ces  Regulieres,  mais  quittèrent  encore  leur  ha- 
bit Religieux  pour  fe  conformer  entièrement 
aux  Dames  du  monde,  à Timitation  de  tant  de 
College  de  Chanoineffes  Seculieres  ; & peut- 
être  qu’elles  auroient  pris  encore  ce  titre  & re- 
noncé aux  Vœux  Solemnels  à l’exemple  de  ces 
Chanoîrtellès  , fi  l’on  n’y  avoir  remédié  en 
introduifant  la  Reforme  dans  ce  Monaftere  fut 
la  fin  du  dernier  fiécle.  Comme  il  y en  eut 
plufieurs  qui  ne  voulurent  point  s’y  foumet- 
tre  on  fepara  le  Monaftere  en  deux,  afin  qufc 
les  Reformées  ne  pufient  point  avoir  de  Com- 
munication avec  celles  qui  vouloient  perfiftet 
dans  le  relâchement  ; & on  apella  le  quartier 
de  celles-ci  le  Vicariat , àcaufe  que  celle  à qui 
elles  obcïflbient  n’avoit  que  le  titre  de  Vicaire, 
comme  dépendante  de  la  Prieure  des  Réfor- 
mées. On  leur  défendit  de  recevoir  des  No- 
vices, & on  les  laifià  vivre  dans  leur  ancienne 
Obfervance,  en  confervant  toûjours  leur  ha- 
billement Séculier  qu’elles  ont  néanmoins  un 
peu  changé  de  tems  en  tems , félon  que  les  mo- 
des du  monde  aufquelles  elles  fe  conforment 
ont  changé,  & il  étoit  l’an  1708.  tel  qu’il  eft 
reprefenté  dans  la  figure  que  nous  avons  fait 
graver  d’une  de  ces  Religieufes  non  Reformées. 
Cet  habit  eft  blanc  entièrement  : elles  ont  une 
efpece  de  Scapulaire  qui  pourtoit  paifer  pour  un 
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tablier,  ne  fe  mettant  que  par  devant  ; & der-' 
rierelcurs  coëffurès  elles  mettent  un  petit  mor- 
ceau de  gaie  noire  en  guife  de  Voile,  mais 
qui  néanmoins  ne  couvre  que  leur  Bonnet, 
& leur  coëffure  & decend  jufqu*au  milieu  da 
dos. 


Religieufes  de  Mont- Fleuri  de  VOrdn 
, Saint  Dominique. 

• T Es  Religieufes  de  Mont  - fleuri  furent  fon- 
dées  par  Humbert  1 1.  Pauphin  de  Viennois 
Tan  1342.  Ce  Prince  aïant  fait  Vœu  d’aflurer 
un  fonds  à perpétuité  pour  l’entretien  de  trois 
cens  Religieufes , commença  pour  fatisfaire  à 
cette  obli^tion  par  la  fondation  d’un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de'Saint  Do- 
minique, auquel  il  deflina  fon  Château  & fa 
terre  de  Mont* fleuri,  éloignés  de  Grenoble  de 
deux  lieues.  Le  nombre  de  ces  Religieufes 
' devoir  être  d’abord'  de  quatre-vingt  v ôutrfr'fix 
Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacrerhcns. 
Deux  ans  après  il  l’augrtienta  de  quarante  ^ & 
en  1348.  il  le  reduiflt  à foixante  & dix.  Ces 
' Religieufes  ont  toûjOurs  fait  paroître  leur  gran- 
de régularité  de  mœurs  & de  conduite  accom- 
pagnée d’une  honnête  liberté , n’étant  pas  obli- 
gées aux  Iqix  étroites  de  fa  Clôture,  comme 
dans  les  autres  Mônafléres.  On  voit  les  noms 
dès  plus  confidèrables  familles  de  la  Province, 
parmi  ceux  des  filles  dont  le  Monaftere  de 
dè  Mont-fleuri  a été  rempli  depuis  fon  inftitu- 
tion;  Clement  VI.  approuva  cette  fondation  & 
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Accorda  aux  Rcligieufes  de  cette  Maifon  tons 
les  Privilèges  dont  jouiifoient  celles  de  Proilil- 
le,  qui  entre  autres  avpient  obtenu  de  Grégoi- 
re X.  celui  d’élire  entre  elles  leurs  Prieures  à 
perpétuité , & avant  çe  Pontife  Alexandre  IV. 
leur  avoit  permis  de  poiTeder  les  biens  qui  leur 
écheoiroient  des  fuccedions  de  leurs  Peres  & 
Meres,  & tout  ce 'qui  proviendroit  de  la  libé- 
ralité de  leurs  parens.  Ces  Religieufes  font 
diilineuées  des  autres  par  rhabillement  en  ce 
^que  l'Hiver  elles  portent  une  Robe  noire  ou- 
verte par  devant,  fur  leur  habit  blanc , cette 
Robe  noire  ne  defeend  que  jufqu’à  mi-jambe, 
& eü,  doublée  d’Ermine  , & elles  ont  fur  le 
'front  une  pointe  noire  comme  les  Veuves  cm 
portoient  autrefois. 
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Sœurs  de  la  Milice  du  Tters^Ordre  de 
Saint  Dcminique, 

C Aint  Dominique  voyant  que  les  Heretiques 
^ ufurpoient  les  droits  de  rÊglifepariiculiere- 
ment  dans  le  Languedoc  & aux  environs  de 
Touloufe , il  inftitua  une  Milice  ou  un  Ordre 
Militaire  d*hommes  , qui  faifoient  ièrment  & 
s’obligeoient  d’expofer  leur  vie  , & leurs  biens 
pour  détruire  l’herelîe,  & afin  que  les  femmes 
ne  leur  fuflcnr  point  un  empêchement  d’execu- 
ter  leur  refolution,  les  femmes  juroient  auiîî 
qu’elles  ne  s’oppoferoient  point  au  zélé  & aux 
promefiTes  de  leurs  maris.  Ils  furent  appellés 
les  Freres  de  la  Milice  de  Jefus- Chrilt.  Le 
Saint  pour  les  diftinguer  leur  prefcrivit  un  ha- 
bit noir  & blanc,  mais  les  heretiques  aiant  été 
réduits  après  la  mort  de  Saint  Dominique,  les 
Freres  voiant  qu’ils  n’avoient  plus  d’ennemis  à 
combatre  prirent  le  nom  de  Freres  du  Tiers  Or- 
dre. Cette  Congrégation  d’homme  celfa  quelque  * 
tems  après  la  mort  de  Saint  Pierre  Martyr  ; mais 
celle  des  femmes  fubfiftatoûjours&fubfifte  en- 
core. Le  P.  Munio  Efpagnol  leur  a prefcrit 
une  Réglé  tirée  des  Conftitutions  de  Saint  Do- 
minique qui  cft  appellée  la  Réglé  du  Tiers- 
Ordre. 

Les  Sœurs  qui  s’engagent  à cette  Réglé  ne 
vivent  point  ordinairement  en  Communauté  &• 
ne  font  point  les  Vœux  de  Religion,  mais  el- 
les demeurent  en  particulier  ou  dans  laMaifon 
de  leurs  parcns,  leur  habit  n’a  point  une  for- 
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me  differente  de  celui  des  femmes  Seculîcres  à 
Teiception  de  la  couleur,  car  elles  ont  deffous 
des  habits  blancs  &deffus  des  noirs,  elles  choi- 
fiflent'entr’elles  une  Supérieure  & s*affemblent 
de  tems  en  tems  pour  faire  de  Saintes  Leélu* 
re  & rOraifon. 

En  quelques  endroits  les  Sœurs  du  Tiers- 
Ordre  vivent  en  Communauté  & en  Clôture 
à la  manière  des  Religieufes  quoiqu’elles  ne. 
faffent  point  de  Vœux  Solemnels.  Elles  por- 
tent aufll.  l’habit  Religieux  favoir  une  Robe  & 
un  Scapulaire  blanc  , & un  Voile  noir  qui 
leur  couvre  tout  le  corps  depuis  la  tête  juf- 
qu’aux  pieds.  Les  Souverains  Pontifes  ont 
accordé  plufîeurs  Privilèges  aux  Sœurs  de  ce 
Tiers'Ordfe  , entre  autre  Honorius  111.  Gré- 
goire IX.  & Honorius  IV. 
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Religieufes  du  Tters- Ordre  de  Saint  Do"- 
minique  ou  de  'la  Penitence,  . 

#■ 

Utre  les  Sœurs  du  Tiers -Ordre'de  Saint 
Dominique  , qui  ont  été  établis  fur  le 
débris  de  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrîft, 
dont  nous  avons  parlé  dans^  l’Article  prece- 
dent, il  y a eu‘‘des  filles  qui  ont  pris  la  mê- 
me Règle,  & qui  font  véritablement  Religieu- 
fes, & font  des  Vœux  Solemnels  fous  le  nom 
de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  Saint  Do- 
minique, ou  de  Sœurs  de  la  Penitence.  ' 

C’eft  Sainte  Catherine  de  Sienne,un  des  grands 
ornemens  du  Tiers-Ordre  de  Saint  Dominique , 
qui  l’a  établi  en  véritable  Ordre  Religieux,  y in- 
troduifant  une  fainte  Reforme  & la  pratique  des 
vertus  Chrétiennes,  portant  celles  qui  étoient 
fous  fa  conduite  à fiiiré  des  V œux  & à s’enga- 
ger à la'  Clôture  , de  forte  qu’il  ne  leur  elt 
point  permis  de  fortir  du  Monafterc.  La  vie 
de  ces  Religieufes  eft  très-auftere  , elles  ne 
mangent  point  de  viande  & obfervent  unfilen- 
ce  trés-rigoureux  & une  obéifTance  très-exaâe. 
Il  y en  a plufieurs  N!|onafteres  en  Allemagne 
en  Italie,  en  France  & aux  Païs-Bas. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  ell  une  Ro- 
be & un  Scapulaire  blanc  , & une  ceinture  de 
cuir  noir  , elles  portent  une  Guimpe  & deux, 
Voiles,unblancdefTous&un  noirdelfus.  Com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  qui  reprefente 
Sainte  Catherine  de  Sienne  Fondatrice  & Infti- 
tutrice  de  cette  Reforme. 
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Religieufes  du  *Iters^  Ordre  de  Saint  Dq-^ 
minique  dites  du  Corps  du  Seigneur. 

En  l’année  1690.  on  bâtit  à Macérata  Ville 
de  la  Marche , un  Monaftere  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  Dominique  fous  le  titre  Corps 
du  Seigneur.  Outre  la  Réglé  du  Tiers-Ordre 
ces  Religieufes  ont  leurs  Conditutions  parti- 
culières & mènent  une  vie  plus  audere  que 
les  autres.  Elles  couchent  fur  un. peu  de 
paille  ou  fur  des  ais , fouvent  elles  vont  nuds- 
pieds  & ne  fe  fervent  que  de  fandales  de  bois , 

> elles  font  abdinence  de  viande,  à moins  qu’elles 
ne  foient  malades  & que  le  Médecin  ne  leur 
ordonne  d’en  manger.  Elles  jeuncht  fept  mois" 
de  l’année,  recitent  pendant  la  nuit  Matines 6c 
font  deux  heures  d’Oraifon.  Il  y en  a tou- 
jours quelqu’une, jour  6t  nuit  alternativement 
devant  le  Saint  Sacrement.  Tous  les  Diman^ 
ches  elles  chantent  la  Meffe  en  Mullque,  mê- 
lant les  voix  aux  indrumens , 6c  on  fait  l’expo- 
fition  du  Saint  Sacrement  dans  leur  Eglife. 
JEn  carême  elles  lifent  tout  haut  le  fujet  de  la 
Méditation  à laquelle  les  Secüliers  peuvent 
affider,  Elles  reconnoiffent  pour  leur  Inditu- 
teur  le  Pere  ' jerôme  Piccini  Dominicain,  au- 
tant illudre  par  fa  piété  que  par  fa  famille.  La 
première  qui  fe  mit  fous  fa  direâion  6c  qui  fui- 
vit  ce  genre  de  vie  fut  la  Venerable  Mere  Ja- 
cinthe BolTo  de  Venife.  Cet  Inditut  6r  ftr- 
Çouditutions  eurent  l’approbation  du  Cardinal 
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Colloredo  grand  Penitencier  & du  Cardinal 
Paulucci  alors  Evéqne  de  Macerata. 

L’habit  de  ces  Religieufes  eil  blanc  comme 
celui  des  autres  Religieufes  du»  même  Ordre 
excepté  que  celles-ci  fe  fervent  d’une  étoffe 
plus  groffiere,  elles  ont  une  chemife  de  Ser- 
’ ge  & ne  portent  point  de  linge.  Leur  Voile 
eft  fort  épais  de  forte  que.  non  feulement  el- 
les ne  font  point  veuës,  mais  même  elles  ne- 
voient  point'  ceux  qui  leur  parlent. 


Religieufes  du  Tiers  •Ordre  de  ‘Notre-Dame 
de  la  Merci  de  la  Rédemption  des  Captifs, 

SAînt  Pierre  Nolafque  aîant  établi  l’Ordre 
de  Nôtres  Dame  de  la  Merci  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs,  par  les  Confeils  deSaint Rai- 
mond* de  Penafort  & avec  la  protedion  du  Roi 
d’Aragon  ; plufieurs  femmes  devotes  animées  da 
même  efprit  demandèrent  à être  admife  dans 
cet  Ordre,  afin  du  moins,  que  ii  elles  ne 
pouvoient  à l’imitation  des  hommes  s’expo- 
fer  pour  la  rédemption  des  pauvres  Captifs, 
elles  puffent  y contribuer  par  leurs  prières  & 
par  leurs  aumônes.  Les  premières  qui  prirent 
cette  refolution  furent  deux  Nobles  Veuves, 
nées  de  familles  illufires  de  Barcelone,  favoir 
Ifabelle  Berti,  & Eulalîe  Pins.  Elles  commen-  ■ 
cereijt  à vivre  dans  leurs  Maifons  avec  quel- 
ques filles  qui  fe  joignirent  à elles,  à la  ma- 
niéré des  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Merci, 
faîfant  enfemble  l’Oraifon,  pratiquant  les  jeu-  ! 
nés  & les  autres  mortifications  du  même  Or- 
dre 
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dre.  Ces  vcrtueufes  I)ames  s’adreflerent  d^^a-  ; 
bord  ao  Rcre  Bernard  de  Cofvara  Supérieur 
des  Religieux  de  Barcelone , qui  communiqua 
ce  deifein  au  Pere  Guillaume  Bas  General  de 
cet  Ordre.*  L’affaire  fut  mife  en  deliberation 
au  Chapitre  General  de  l’année  1260.  & d’un 
confentement  unanime  les'  Peres  du  Chapitre 
accordèrent  à ces  pieufes  femmes  la^permiflion 
de  recevoir'  l’habit  de  l’Ordre,  il  fe  trouva 
dans  la  fuite  beaucoup  de  difficultés  qui  retarde- 
^rent  pendant  quelque  tems  l’execution  de  cette 
entreprife,’  mais  enfin  tous  ces  obftacles  étant 
levés,  fous  le  Pontificat  de  Clement  IV.  & fous 
le  Rejgne  de  Jaçqùes.Roi  d’Aragçn  en  milledeux 
cens  folxante  cinq , ie  Gerieral  de  l’Or.dfe  fit  lui- 
méme  la  Ceremonie  & donna  l’habit  de  l’Ordre 
. aux  Dames'Ifabelle  Berti*  & Eulalie  Pins  & à 
leurs  compagnes,  qui  entrèrent  alors  dans  un  - 
Monaftere  pour  ‘ y vivre  Religieufement  , & 

* , pour  y faire  Profeffiôn  après  le  tems  du 
viciât.  It  fe  joignit  à elles  peu  de  tems  après 
une  autre  Dame  auffi  de  Barcelone  , qui  fut 
appellée  la  Mere  Marie  du  Secours,  à caufe  de 
la  grande  libéralité  qu’elle  fit  aux  pauvres.  Cet- 
te Sainte  Dame  n’bonnora  pas  feulement  fa  Pa- 
trie, ipais  elle  fut  auffi  un  des.  plus  beaux  orne- 
mens  de  fon  Ordre  par  la  fainteté  de  fa  vie  & 
la  pratique  de  foutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  • 

' Les  Religieufes  de  cet  Ordre  font  habillées 
tout  de  blanc , & leur  habit  confifte  en  une  Robe, 
ùn  Scapulaire  & une  Chappe.'  . Leur  Voile  eft 
noir  elles  portent  fur  le  ^apulaire  devant  la 
poitrine  les  armes  du  Roi  d’Aragon,  ce  qui  eXl  - 
propre  à cer  Ordre.  ^ . • * '. 

Ce  Tiers  - Ordre  de  la  Merci  eft  peu  connu  ^ 


Digitizea  by  Gc)Oglc 


RFXtDI!,NoTRË-DAME.  aeUMllRCI  - j 
AelaHJEDEMPTIONr  de* ‘CAPTIF*S  . ' 


V,M. 


2j8  Hiflotre  du  Cterg{  ■ 

prefentement , noos  ne  voions  pas  même  que  ^ 
les  Hiftoriens  de  l*Qrdre  en  aient  beaucoup 
parl^.  Ils  fe  font  contentés'  de  donner  la'  vie 
de  Sainte  Marte  du  Secours  qui  mourut  à Bar- 
celone l*àn  1281. '&  fut  enterrée*  dans  TEglife  . - 
des  Religieux  de  la  Merci' où  il  s’eft  f?iii  plu- 
lieurs  miraclesà  fon  tombeau.  Ce  Sacré  Corps  •/ 
cft  encore  tout  entier  dans  une  Châfle  enfermé  ^ 
fous  quatre  clefs,  dont  l*une  eft  entre  les  mains  . 
de  l’Evêque,  l’autre  dans  le  dépôt  dtf  Convent* 
la  trôifiéme  eft  gardée  par  les  députés  du  Com- 
té dq  Catalogne  & la  quatrième  à la  difpofition 
des  Confuls  de  la  Ville. 


Religieufes  du  Second  Ordre  de  Notre-Dame 
de  la . Merci, 

T ’Ordre  des  Religieux  de  Nôtre-Dame  de  la 
Merci  s’étant  dans  la'^  fuite  éloigné  de  la  . 
ferveur,  & du  zélé  de  leurs  anciens  Fondateurs 
& de  la  Réglé  qu’ils  avoient  profeflTéc,  il  fe 
forma  une  Re  forme  & une  nouvelle  Congréga- 
tion de  cet  Ordre,  qui  eft  en  grande  réputation 
cnEfpagne,  elle  commença  à Madrid  en  1604. 
par  le  zélé  des  R.  R.  Peres  Jean  Baptifte  du 
Saint  Sacrement  & Jean  de  Saint  Jofeph.  Peu 
de  tems  après  favoir  en  1616.  il  s’établit  auftî 
uhe  Congrégation  de  Religieufes , qui  embraf- 
ferent  la  meme  Reforme , & compofercnt  le 
fécond  Ordre  de  la  Merci. 

Il  y avoir  néanmoins  déjà  un  Monafterc 
• de  cet  Ordre  qui  fut  bâti  à Seville  dès  l’an  j 
iy68.  & Dieu  fe  fervit  pour  cé  fujet  du  Perc 
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Antoine  Velafco  Religieux  du  même  Ordre,  ' ■ 

& de  trois  Dames  de  cette  Ville  à qui  Dieu- 
înfpira  le  delFein  de  fonder  ce  Monaftere  fous 
le  nom  de  l’Aflbmption  de  Nôtre-Dam*e.  Le 
Pape  Pie  V-  y confentit  & fit  expedier  une  Bulle 
au  mois  de  Mai  lyfiS.  par  laquelle  il  approu- 
voit  cette  nouvelle  Congrégation  & y donnoit  j 
fon  c^fentement.  11  y a eu  dans  ceMonafiere 
plufieurs  Religieufes  d’une  vertu  éminente, 
dont  les  principales  ont  été  la  B.  Anne  de  la  j 
Croix  qui  en  a été  première  Supérieure,  la  Mere 
Antoinette  de  l’Aflomption  , de  la  Maifon 
d’Aguillar,  la  Mere  Auguftine  Menriquez,  la 
Mere  Anne  des  Rois  & la  B.  Sœur  Marie  delà 
Refurreûion. 

Les  Religieufes  dechaulTées  de  l’Ordre  de  la 
Merci  font  forties  de  cette  Maifon  de  l’ Affomp- 
tion  de  Seville , & le  premier  Monaftere  fut 
bâti  dans  un  Bourg  nommé  Lora  fitué  entre 
Seville  & Cordouë,' où  fe  retirèrent  trois  Reli- 
gieufes de  ce  célébré  Convent  de  l’Aflbmption 
de  Seville  , favoir  les  R.  R.  Meres  Glemence’ 
de  la  Sainte  Trinité  qui  fut  Prieure  , Marie 
de  l’Incarnation  Vicaire  , & Lucie  de  la  Re- 
furreâion  toutes  trois  Religieufes  de  l’ancienne 
Obfervance  de  l’Ordre  de  Nôtre- Dame  de  la  • 
Merci.  Plufieurs  filles  s’étant  unies  à elles  & 
aiant  embralTé  cette  maniéré  de  vie  auftere  & 
penitente  , cet  Ordre  s’eft  répandu  par  toute 
l’Efpagne.  Ces  Religieufes  vivent  dans  une  , 
grande  pauvreté  elles  vont  nuds-pièds  & font 
de  grandes  mortifications. 

■ Leur  habit  eft  de  laine  & femblable  à celui 
des  Religieux  dechauftTez  du  même  Ordre  : el- 
les ne  portent  point  de  linge  , elles  ont  une  I 
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Robe  & un  Scapulaire  blanc,  & par  dcflus  un 
Manteau  de  même  couleur,  qui  ne  defeend  pal 
plus  bas  que  les  genoux,  elles' portent  devant 
la  poitrine  les  armes  d’Aragon.  Elles  ont  uue 
guimpe  & un  Voile  noir. 
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Religieufes  de  l'Ordre  des  Servîtes, 

A 

T ’Ordre  des  Servîtes  ou  Serviteurs  delà  Vief'- 
**-^ge  commença  environ  l’an  izSf.  Saint  Be- 
nîzi  en  fut  un  des  premiers  ornemens  & tra- 
vailla avec  un  foin  , & un  zélé  furprenant  à 
procurer  des  Serviteurs  & des  Servantes  à la 
Sainte  Vierge , & à établir  par  tout  le  refpec  & 
la  dévotion  qu’on  doit  à la  Mere  de  Dieu. 
Un  jour  le  Saint  allant  à Todi#cncontra  entre 
cette  Ville  & celle  de  Narni  deux  femmes  de 
mauvaife  vie  qui  vinrent  à lui.  Il  leur  parla 
avec- beaucoup  de  douceur  & de  charité , leur 
ht  Coritioître  l’état  déplorable  dans  lequel  elles 
étoient,&  leur  reprefenta  les  jugemensde  Dieu  : 
enfuire  , il  leur  donna  de  quoi  vivre  pendant 
trois  jours  les  engageant  à lui  promettre  de 
s’abftenir  pendant  ce  teins -là  de  leur  mauvais 
commerce  , ce  qu’elles  lui  promirent  même 
avec  ferment.  Elles  furent  fi  vivement  tou- 
chées & fi  pénétrées  de  la  crainte  des  châti- 
mens  de  Dieu  qu’elles  réfolurent  de  quitter 
entièrement  leurs  defordres  , de  fe  convertir 
& d’imiter  Sainte  Magdelaine  en  palfant  le 
refte  de  leur  vie  à faire  Penitence.  Etant  ve- 
nues retrouver  le  Bienheureux  Philippe  Beni- 
2i,  elles  reçûrentdeluidefaintes  inftrudions  & 
par  fon  confeil  elles  fe  renfermèrent  dans  une 
Maifon  pour  y mener  une  vie  Religieufe,  & fe 
difpofer  à bien  mourir  & à mériter  le  Ciel. 
D’autres  perfonnes  attirées  par  leur  exemple  fe 
joignirent  à elles  & demandèrent  l’habit  des 

Re- 
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Religieux  Servîtes  ce  que'  le  Bienheureux  Phi- 
lippe leur  accorda  volontiers  & après  fa  mort 
les  Supérieurs  de  l’Ordre , fes  Succefleurs , leur 
ont  prefcrit  les  Réglés  qu’elles  obfervent.  Le 
nombre  des  Convents  de  ces  Relîgieufes  s’eft 
beaucoup  multiplié  fur  tout  en  Italie,  en  Alle- 
magne & en  Flandres.  _ ' • 

• L’habit  qu’elles  portent  eft  noir  & femblable 
à celui  des  Religieux  à l’exception  du  Capuchon  , 
en  la  place  duquel  elles  ont  une  guimpe  & un 
Voile  noir.  , -r 


Les  Filles  des  >fept  Douleurs  de  là  Vierge, 

A Près  que  Saint  Philippe  Benixi  fe  fut  retiré 
dans  une  grotte,  où  il  médita  à loifir  la 
Palïîon  de  Nôtre  Seigneur,  & les  Douleurs  de 
fa‘ Sainte  Mere  il  établit  une  Congrégation  ou 
Confrairie,  qui  fut  appellée  des  lept  douleurs 
de  Nôtre- Dame.  Cette  Confrairie  fe*  répan- 
dit par  toute  l’Europe  & én  Afie,  & augmen- 
ta beaucoup  la  dévotion  des  Peuples  envers 
la  Sainte  Vierge.  A fon  imitation  une  pieufe 
D^e  nommée  Camille  Virginie  Savclli  Far- 
ncfe , Duchefle  ' de  Latera  , inftitua  à Rome 
une  Congrégation  de  Filles  fous  le  titre  des 
fèpt  Douleurs  de  la  Sainte  Vierge,  elle  les 
mit  dans  une  Maifon  où  elles  vivoient  cr 
’ femble  honorant  particulièrement  la  Mere  des;^ 
fept  Douleurs.  Elles  font  reçûës  dans  cette' 
lyiaifon  en  cmalité  d’Oblates , & vivent  à la 
ihaniere  des  Religieufes , feparées  du  monde 
Quoiqu’elles  ne  FafTçnt  point  les  Voeux  Scr-‘ 

lem- 
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lemnels  & qu’elles  ne  foient  point  obligée? 
à la  Clôture.  On  leur  permet  de  fortir  pour 
aller  faire  leurs  dévotions  aux  trois  principales 
Eglifes  de  la  Ville,  mais  il  leur  eft  défendu  de 
fortir  hors  des  murs.  Elles  fuivent  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin  & ont  des  Conftitutions 
particulières  que  leur  Fondatrice  leur  a doii*- 
nées. 

Les  filles  qui  font  reçûës  dans  cette  Com- 
munauté font  toutes  de  qualité,  il  y en  a nean- 
moins, qui  font  admifes  pour  fervir  & popr 
les  Offices  moins  confiderables  du-  Monafte- 
re.  Les  Papes  Alexandre  VIL  & Clément  IX. 
ont  approuvé  cette  Congrégation  &ClementX. 
l’a  confirmée  en  ,1671.  ^ ■ 

Leur  habit  eft  une  Robe  deiaine  noire  fer- 
rée d’une  ceinture  de  laine.  Elles  ont  un  Voile 
& une  Guimpe  de  toile  tirant  fur  le.jaîine,  & 
lorfqu’elles  fortent  elles  mettent  un  autre  Voi- 
le, qui  defeend  jufqu’aux  genoux  & dont  les 
pointes  de  devant  fe  retroulTent  & s’attachent 
à la  ceinture.  ' . - ^ • 


Soeurs 
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Sœurs  du  "Tiers -Ordre  des  Servîtes. 

T A Bienheureufe  Julienne  naquit  à Florence 
*^de  la  noble  famille  de  Falconieri,  dès  fon 
Enfance  elle  fut  élevée  dans  la  dévotion  en- 
vers la  Sainte  Vierge,  & fuivit  l’exeniple  du 
Bienheureux  Alexis  un  des  premiers  Fonda- 
teurs de  l’Ordre  des  Servîtes  qui  étoit  fon 
Oncle.  Elle  demanda  en  1284.  d’étre  admîfe 
dans  cet  Ordre  & entreprit  une  vie  fort  aufte- 
re.  Elle  jeunoit  trois  fois  la  femeine  , fa  dé- 
votion envers  la  Sainte  Euchariftie  étoit  fi  gran- 
de qu’elle  n’en  approchoit  point  qu’elle  ne 
verfit  beaucoup  de  larmes.  Le  Mercredi  & 
le  Vendredi  elle  ne  prertoit  aucune  nourriture 
en  mémoire  de  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur, 
& le  Samedi  elle  jeunoit  au  pain  & à l’eau  en 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  L’alîîduité  & 
l’aufterité  de  fes  jeunes  lui  aiant  ruine  l’efio- 
mac  , elle  tomba  dans  une  fi  grande  maladie 
qu’elle  ne  pouvoit  plus  prendre  ni  retenir  au- 
cune nourriture,  ce  qui  la  reduifit  bien-tôt  à 
l’extremité  ; étant  à l’Article  de  la  mort  elle 
demanda  qu’on  lui  apportât  l’Euchariftie , & n’é- 
tant point  en  état  de  la  recevoir  à caufe  de 
fes  vomilfemens  continuels  elle  demanda  en 
grâce  qu’elle  pcût  l’aprocher  de  la  poitrine, ce 
qu’on  lui  accorda  : auflî- tôt  que  l’Hoftie  l’eut 
touch<|^le  difparut  & la  Sainte  rendit  tran- 
quillcrnènt  fon  Efprit  à Dieu  dans  le  même 
in  fiant. 

Depuis  le  nombre  des  Sœurs  du  Tiers-Or- 
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dré  augmenta  confiderablement  & plufîeurs  per-  i; 

fonnes  de  qualité  voulurent  y être  admifes , ] 

ce  qui  dura  jufqu’au  tems  du  P.  Eüienne  de 
Burgo  feiziéme  General  des  Serviles , qui  mit 
dans  .un  meilleur  Ordre  leurs  Conftitutîons', 
qui  avoient  été  approuvées  par  le  Pape  Mar*- 
lin  y.  En  quelques  endroits  ces  Sçpurs  vi-  ^ 

vent  en  commun  fous  la  conduite  4’une  Prieu- 
re, elle  ne  font  pas  néanmoins  obligées  à la 
Clôture.  Celles  qui  vivent  ainfî  en  commua 
font  habillées  de  noir  favoir  d’une  Robe» 
d’un  Scapulaire  & d’un  yoile,  qui  leur  def- 
éepd  juTqu'aux  genoux,  &'delTous  ce  Voile  noir 
elles  en  portent  un  blanc.  Celles  qui  demeu- 
rent dans  des  Maifons  particulières,  & ne' vi- 
vent point  en  commun  n’ont  qu’un  Voile 
tîlanc.  ■'  '*  - 


m 
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Oblates  du  Tiers -Ordre  des  Servîtes  en  j 

Allemagne.  . i ' 

6.  ► ■ 

À Près  la  mort  de  la  Bîcnhèureufe  Julienne  ^ ! 

Falconicri  , le  Tiers  - Ordre  des  Services  ^ , 

s’étendit  par  toute  l’Italie  & devint  très-florif-  ! j 

fant  : mais  dans  la  fuite  des  tems  il  tomba  pref-  ; 

que  entièrement  & il  ne  fe  trouvoit  plus  au-  ' ' 

cune  femme  de  confideration  & de  qualité,  qui  ' ' ! 
n’eût  honte  de  porter  l’habit  de  cet  Ordre, tant 
' il  étoit  devenu  vil  & méprifable.  Mais  Dieu 
, a permi  qu’il  ait  été  relevé  & renouvellé  en  ; 

' Allemagne  en  1612.  par  les  foins  & la  libe-  * 

ilralité  d’Anne  Julienne  Gonzaga  ArchiduchelTc 
V d’Autriche.  Cette  Princefle  aiant  refolu  de 
• fonder  ua  Mortaftere  pour  y entretenir  des 
files  Oblates,  la Sainte^Vierge  lui  fit  connoître 
que  .ce  lui  ferait  une  chofe  agréable  , fi  elle  - , 
leur  preferivoit  les  Conftitutions  de  l’Ordre  • i 
des  Services.  Elle  obéît  à cet  Ordre  & édifia 
' un  célébré  Monaftere  à Infpruch  pour  des  Re- 
ligieufes  de  cct  Ordre  & tout  auprès  un  autre  ' 

' Mfenaftêre  , pour  les  Sœurs  du  Tiers-Ordre  où 
• elle  entra  avec  fa  fille  & plufieurs  Dames  de 
J qualité,  prit  l’habit  de  ces  Sœurs  & y demeura 
} jufqu’à  la  mort.  Elle  fit  venir  quelques  Reli- 
• gieux  du  Mont-Senaire  pour  les  diriger  & leur 
fit  aufli  bâtir  un  Monaftere.  Ainfi  l’Ordre  des 
Services  qui  avoit  été  détruit  en  Allemagne  par 
les  Luthériens  y fut  rétabli.  Ces  Religieux  1 

retinrent  l’habit  des  Ermites  du  Mont-Senaire  ^ 

' ' quoi  I 
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quoi  qu*ils  eulTent  des  Conüitutions  differentes 
& moins  aufteres.  ' • 

Les  Sœurs  de  ce  Tiers*Ordre  portent  une 
(étoile  bleue  au  front,  brodée  fur  leur  Voile  qui 
cft  blancj^comme  il  paroît  d^ns  la  figure*.  * 


Religieufes  de  l'Ordre  des  Ermites  de  ‘ ' 
Saint  Auguflin. 

Omme  il  s’étoit  établi  dans  l’Eglife  plu- 
lîeurs  Congrégations  , qui  faifoient  Pro- 
fefllon  de  la  Réglé  de  Saint  AuguftinT^  & qui 
avoierit  des  Conmtutions&  des^habitV'differens 
les  uns  des  autres,  Alexandre  IV.  réunit  tous 
cc^  Ordres  en  un  feul  par  fa  Conftitution , 
Licet  Etclefia , de  Tan  125-6.  & leur  prefcrivit 
rhabit  qu’ils  dévoient  porter  favoir  une  Robe 
&!  une  Goulle  noires.  Le  Pape  Grégoire  IX. 
dans  fa  Bulle,  apparuit , ajoûte  la  Cein- 

ture de  cuir  noir,  comme  une  chofe  propre  à 
rOrdre  de  Saint  Auguftin , & permet  de  porter 
des  habits  blancs'dàns  l’interieur_du  Monafte- 
fe.  Cet  Ordre  ainfî  réuni  prit  le  nom  d’Ermi- 
tes^^aint  Auguftin,  parce'que  pluftcurs  for- 
tes^BËrmites , qui  faifiDient  Profeftion  dé  la 
Réglé  de  Saint  Auguftin  compofoient  la  plus  . 
grîWde  partie  de  cette  Réunion.  ‘ 

' . I^e  Reglement  des  Souverains  Pontifes  s’eft: 
étendu  auffi  fur  les  Monafteres  de  filles,"  qui  • 
ont  pris  l’habit  ordonné  par  les  Bulles  d’Alexan^  , 
dre  IV.  & de  Grégoire  IX.  Néanmoins  com- 
me les  Bulles  permettent 'de  porter  le  blanc 
dans  l’interieur  de  l'a  Maifon^  l’habit  des  Rerî-~ 

‘ ' ' ' • “ ’ gicufes 
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' gieufesde  Saint  Auguftin  n’eft  point  uniforme,’ 

* ^ car  il  y en  a qui  font  habillées  tout  de  noir, d’au- 

* très  tout  de  blanc,  d’autres  enfin  en  partie  blanc 

; & en  partie  noir:  elles  ont  toutes  la  Ceinture 

de  cuir  noir , qui  eft  propre  à l'Ordre  de  Saint 
{ Auguftin. 

i'  Nous  donnons  ici  l’habillement  des  Reli|ieu-  * 
r fes  de  l’Ordre  des  Ermites  de  Saint  Augullin, 
i qui  font  entièrement  habillées  de  noir  comme 
on  lê  voit  dans  la  figure  que  nous  avons  fait 
■*.  graver.  .Elles  ont  une  Robe  & un  Scapulaire 
nbir^  un  Voile  noir,  fous  lequel  il  y en  a un 
, blanc  qui- ne  paroit  point:  & une  Ceinture  de  i 

• cuir  noir.  . ! 


Réligfeufes  de  TOrdré  des'Ermitei’de  Saint 
Augujîin^  Dechaujfées  en  Efpagne. 

• T A Congrégation  dés  Ermites  Dechauffez  de 
•^Saint  Auguftin  , s’étant  établie  en  Efpagne 
vers  l’an  lySf.  la  Mere  Marie.de  jefu  ou  de  r 
Covarrubias  née; d’une  noble  famille  duRoiau-  i' 
, me  de  Tolede,  &.Religieufe  du-Monafteredes 
XJrfulinçs  de  Tolede,  fut  infpirée  d’introduire 
\ parmi  les  filles  la  Reforme  des  Religieux  De-'  .> 

i chaulTés.  Elle  çiecuta  ce  delTcîn  en  lySy.  Elle  ' 

_ V s’adrelfa  à Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  & lui  en  ' 
Ecrivit  pour  lui  demander  fon  agrément  & fa  •; 
proteâion  dans  l’execution^ de.  cette  entrepri-  ' 
ie  : le  Roi  y donna  fon  çonfehtement  en  ren- 
^ voiant  l’affaire  & les,.  Lettres  au  P.  Pierre  de  ; 

Roxas  au  P.  Loüis  de  Leon, alors  Provin- 
‘ ■ cial  dans  le  Roiaume  de  Caftille.  Ils  porte-. 

. - ' rent  . 
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rent  l’affaire  au  Chapitre  General  qui  confen- 
tit  à rétabliflemetit  propofé.  Le  premier  Cou- 
vent fut  bâti  *en  par  une  Noble  Dame 

nommée  Prudence  de  Grillo,  qui  étant  touchée 
de  la  mort  d’un  Gentilhomme  qu’elle  aimoit, dé- 
goûtée 4*1  monde  & defirant  travailler  à fou 
îalut,  prit  la  refolution  d’emploier  fes  biens  à 
bâtir  & à fonder , un  Monaftere  fous  le  nom  de 
‘ Sainte  Elifabeth  où  elle  fe  retira  avec  quelques 
Dames  de  qualité.,  & fit  Profeflion  félon  les 
Confiitutions  des  Ermites  'de  Saint  Augufiin 
Dechauffés.  Ces' Religieufes  demeurèrent  quel- 
ques années  fous  la  conduite  des  Peres  de  cet- 
te Reforme;  mais  ceux-ci  s’en  déchargèrent  en 
1600.  & les  Religieux  non  Dechauffés  du  mê- 
me Ordre  en  ont  depuis  eu  la  diredion.'  El- 
les ont  plofieurs  Convents  enEfpagne'qui  font 
très-confiderables.  .. 

i Leur  habit  eft  feriiblable  à celui  des  hom- 
*mes  & confîfte  en  une  Robe  noire,  une  Cein- 
ture de  cuir  noir,  un  Manteau  auffi  noir  qui 
ne  defeend  qu’aux  genoux,  & un  Voile  noir 
'fous .lequel  il  y en  a un  blanc.  , , 

* ^ .y  . 

Religteufei  Ermites  de  Saint  Augujîin 
Dechaujfe'es  en  Portugal. 

La  réputation  des  Religieufes  de  Saint  Au- 
guftin  Dechauffées  en  Efpagne  s’étant  ré- 
pandue par  tout,  il  fe  forma  en  Portugal  une 
femblâble  Congrégation.  La  Reine  Louife  fem- 
me de  Jean  IV.  Roi  de  Portugal  fit  édifier  en 
1663.  le  premier  Monaftere  fous  l’invocation 
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de  Saint  Auguüin  dans  la  Vallée  de  Xabregas 
hors  de  la  Ville  de  Lisbonne.  Outre  les  trois 
Vœux  que  font  ces  Religieufes  dans  leur  Pro- 
feiïion  , elles  en  font  un  quatrième  de  ne  point 
parler  aux  Séculiers  non  pas  même  à leurs  . 
parens.  Lorsqu’elles  font  malades  & qu’il  faut 
appeller  le  Médecin  ou  le  Confefleur,  elles  met- 
tent'un  grand  Voile,  qui  defcend  fi  bas,  & qui  . 
les  couvre  enforte  qu’on  ne  peut  jamais  leur 
voir  le  vifage. 

Leur  habit  eft  different  de  celui  des  Religieu- 
fes d’Efpagne,  il  confifte.en  une  Robe  de  gros 
drap  blanc  fur  laquelle  les  jours  de  fêtes  elles 
en  mettent  une  noire.  Sur  cette  Robe  blanche 
elles  ont  une  Ceinture  de  cuir  noir,  un  Scapu- 
laire blanc  & par  deffus  un  Manteau  noir.  El- 
les ont  un  Voile  de  groffe  toile  blanche,  qui 
.tombe  fur  le  vifage  & leur  couvre  les  yeux, 
mais  qui  defcend  par  derrière  jûfqu’aux  reins  , 
&fur  cc^Voile  elles  en  ont  un  autre  noir  beau- 
coup plus  long. 
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Les  Reltgieufes  Auguflines  de  la 
RecolleEhon. 

\ 

T A Vcnerable  Mere  Marîane  de  Saint  Jo- 
**^feph  Fondatrice  des  Religieufes  Auguftines 
de  la  Recolledion  nâquit  à Albe  de  Tonnes 
l’an  £5’68.  de  parens  nobles.  Son  Pere  s’ap- 
pelloit  Jean  Mançanedo  & fa  Mere  Marie  Mal- 
donado,  qui  mourut  dix  jours  après  l’avoir 
mife  au  monde,  lailTant-à  fon  Mari  lix  Enfans 
de  leur  Mariage, deux  garçons  & 'quatre  filles. 
Mais  Jean  Mançanedo  qui  croit  vivement  tou- 
ché de  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  fon  époufe, 
ne  voulant  plus  penfer  qu’à  fon  falut,  confia 
l’éducation  de  fes  enfans  à des  pcrfonnes  pieu- 
fes  , pour  leur  apprendre  de  bonne  heure  les 
maximes  du  Chriltianifme.  Les  filles  furent 
envoyées  dans  des  Monafteres  , les  deux  pre- 
mières à Coria  chez  des  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François,dont  elles  prirent  l’ha- 
bit dans  la  fuite;  la  troiliéme  alla  chez  les  Au- 
guftines  de  Ciudad -Rodrigô  & à peine  Maria- 
ne , qui  étoit  la  derniere,  eut  elle  atteint  l’âge 
de  huit  ans,  qu’on  l’envoya  au  même  Monafte- 
re  d’où  elle  ne  fortit  que  pour  aller  plufieurs 
années  après  à Eybar  , pour  y jetter  les  fon- 
demens  de  la  Reforme  dont  nous  allons  parler. 
Sa  Sœur  & elle  fe  confacrerent  auflî  à Dieu 
dans  ce  Monaftere  de  Ciudad- Rodrigo,  où  les 
éminentes  vertus  de  ces  deux  Sœurs  les  firent 
choilir  dans  la  fuite  pour  en  être  Supérieures. 
La  Mere  Mariane  Mançanedo  exerçoit  aduel- 
Tome  ll^.  R a , le- 
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lement  cét  OflSce  lorfque  le  P.  Auguftîn  Anto- 
nilez  Provincial  des  Religieux  Auguftins  de  la 
Province  de  Caftille  , qui  fût  dans  la  fuite 
Archevêque  de  Compoltelle  vint  à ce  Mo- 
naftere  pour  y faire  la  Vifite  , & procéder  à 
une  nouvelle  éleâion  de  Supérieure,  à caufe 
que  les  trois  années  de^]a  Supériorité  de  la 
Mere  Mariane  étoient  expirées.  Elle  n’avoît 
accepté  cet  emploi  qu’après  beaucoup  de  re- 
•filiance.  Elle  efperoit  être  libre  au  mois  de 
Novembre  1602.  Cependant  elle  fut  obligée 
non  feulement  de  continuer  cet  emploi  jufqu’ad 
mois  de  Janvier  de  l’année  fuivanie,  àcaufe  que 
le  P.  Antomlez  ne  pût  venir  à Ciudad-Rodrigo 
que  dans  ce  tems;  mais  l’obéïfTance  la  char- 
gea d’un  fardeau  plus  pefant  en  lui  donnant  le 
foin  de  former  la  Recolleâion  des  Auguüines 
& d’être  encore  Supérieure  de  leur  premier 
Monaftere  d’Eybar. 

Il  y avoit  long  tems  qu’elle  fouhaittoît  em- 
bralfer  une  Obfervance  plus  étroite  que  celle 
qu’on  gardoit  dans  fon  Monaftere,  & qu’elle  de- 
liroit  fuivre  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  dans 
toute  £a  perfedion;  c’eft  pourquoi  elle  fut  ra- 
vie de  joïe,  lorfque  le  P.  Antonilex  lui  com- 
muniqua le  delfein  qu’il  avoit  de  fonder  à Ey- 
bar  dans  la  Province  de  Guipufcoa,un  Mo- 
naftere où  l’on  pratiquât  cette  Obfervance,  & 
qu’il  lui  dit  qu’il  en  étoit  forternent  follicité 
par  quelques  ReligieufeS , qui  tendoîent  à une 
plus  haute  perfedion.  Mais  en  même  tems  elle 
fût  furprife  lorfque  le  Pere  lui  dit  qu’il  avoit 
jetté  les  yeux  fur  elle  pour  être  la  pierre  fon- 
damentale de  cette  Reforme  : elle  leva  pour 
lors  les  yeux  au  Ciel,  & il  lui  fembla  qu’une 
* flèche 
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flèche  en  fortit  qui  lui  vint  percer  lè  Cœur 
de  part  en  part.  Ce  coup  la  reveilla  comme 
d*uii  profond  fommeil  , & elle  reçonnût  que 
Dieu  lui  mettoic  entre  les  mains  l’occalion 
qu’elle  avoit  cherchée  autrefois  avec  tant  d’em- 
prefTement.  Elle  répondit  au  Provincial  avec 
beaucoup  de  larmes  qu’elle  fe  foumettoit  à 
l’pbéïflance,  & qu’elle  feroit  difpofée  à faire 
ce  qu’il  fouhaittoit.  Elle  fût 'néanmoins  atta- 
quée de  plufîeurs  tentations.  Mille  difficultés 
fe  prefentercnt  à fon  imagination,  qui  lui  pa- 
, roilfoient  infurmontables  pour  exécuter  cette 
Reforme.  Son  foible  tempérament  lui  perfua- 
doit  qu’elle  n’en  pourroit  pas  foûtenir  lesaufte- 
rités,  & elle  ne  favoit  à quoi  fe  refoudre  pen- 
dant un  mois  qu’elle  fût  ainli  agitée  de  diffe- 
rentes  penfées,  qui  combattoient  fon  entreprife, 
lorfque  le  Dimanche  des  Rameaux  entendant 
^ les  paroles  de  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift,  Surgite  camus ^ il  lui  fembla  que  le 
même  Seigneur  fe  joignit  à elle  , & que  la 
prenant  par  la  main  il  imprimpit  en  fon  cœur 
le  généreux  delfein  de  fortir  de  cette  Maifon 
pour  aller  fonder  le  nouveau  Monallere  d’Ey-  i 
bar. 

Elle  fortit  de  Ciudad-Rodrigo  accompagnée 
de. la  Mere  Leonore  de  l’Incarnation  & alla 
joindre  à Avila  deux  autres  Religieufes  , qui 
s’y  étoient  rendues  de  Tolede.  Elles  allèrent 
enfemble  à Eybar  où  elles  arrivèrent  le  7.  Mai 
1603.  le  jour  fuivant  qui  étoit  la  Fête  de 
l’Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur  , elles  fe  rendi- 
rent à l’Eglife  Paroiffiale  où  elles  firent  leurs 
dévotions  , & en  lortirent  accompagnées  de 
tpute  la  Nobleffien&'dù  toutes  les  Dames  de 
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fa  Ville  pour  aller  prendre  PoiTelîîon  du  nou- 
veau MonaHere  dont  TEglife  fut  confacrée  en 
l’honneur  de  l’imaculce  Conception  de  la  Sainte 
Vierge.  L’intention  de  ces  Religieufes  fût  de 
garder  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  à la  lettre 
& fans  aucune  mitigation  ; & le  P.  Antonilez 
leur  donna  des  Conuitutions  particulières,  auf- 
quelles  la  Mere  Mariane  qui  fût  nommée  Su- 
périeure ajoûta  dans  la  fuite  beaucoup  de  cho- 
fes,  qu’elle  trouva  à propos  pour  une  plus  gran- 
de perfeâion.  Elle  les  fit  aprouver  par  deux 
Nonces  Apoftoliques , enfuite  par  le  Pape 
Paul  V:  & elles  furént  imprimées  à Madrid 
l’an  1616. 

Leurs  exercices  confident  en  une  prompte 
obéïffance  des  Oraifons  & des  mortidcations 
prefque  continuelles.  Outre  les  jeunes  de  l’E- 
glife  elles  jeûnent  depuis  la  Fête  de  l’Exalta- 
tion de  la  Sainte  Croix  jufqu’à  la  Nativité  de 
Nôtre  Seigneur;  depuis  la  Septuagefime  juf- 
ques  à Pâques  & les  Mercredis  , Vendredis 
& Samedis  de  l’année.  Elles  font  occupées 
tour  à tour  aux  Offices  les  pfus  bas  & les 
plus  humilians  , elles-  font  Profeffion  d’une 
très- grande  pauvreté  n’étant  pas  permis  à au- 
cune Religieufe  de  recevoir  ni  de  donner  au- 
cune chofe  non  pas  même  une  image  fans  per- 
miflîon.  Cette  pauvreté  paroît  dans  leuK  ha- 
bits, qui  dont  d’étoffe  grofliere  & de  vil  prix, 
& elles  ne  portent  point  de  linge  que  dans  leurs 
maladies. 

Après  qu’elles  eurent  demeuré  un  an  dans  ce 
Monaflere,  dans  la  pratique  dt  leur  nouvelle 
Conffitution , elles  s’y  engagèrent  par  des  V œux 
Solemnels  le  23.  Mai  1494.  faifant  Profeffion 
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de  vivre  & de  mourir  dans  cette  Reforme.  El- 
les quittèrent  pour  lors  leurs  noms  de  famille 
& la  Mere  Mariane  Mançanedo  prit  celui  de 
Saint  Jofeph.  La  fainteté  de  ces  bonnes  Re- 
ligieulès  fe  répandit  bientôt  par  toute  TEfpa- 
gne;  de  forte  que  cette  Reforme,  & la  Mere 
Mariane  fut  obligée  de  quitter  Eybar  pour  aller 
à Médina  del  Campo,  à Valladolid  <Sc  à Pla- 
çentia  pour  y faire  des  établilTemens. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  Monaftere  qu’elle’re» 
çût  ordre  de  la  Reine  Marguerite  d’Autriche 
devenir  à Madrid,  pour  y recevoir  une  nou- 
velle fondation.  Elle  laifTa  pour  Supérieure 
à Placentia  la  Mere  Agnès  de  l’Afcenfiori, 
qui  en  fortit  aufîî  quelque,  tems  après  pour 
aller  fonder  un  nouveau  Monaftere  à Villa- 
Franca  d?où  elle  alla  A Valladolid  , pour  air, 
der  la'  Mere  Marine  d’Efcobar  dans  le  deftein 
qu’elle  avoir  entrepris  de  fonder  une  nouvelle 
Recolledion  de  Sainte  Brigitte.  Mariane  for- 
tit  donc  de  Placentia  le6.de  Janvier  i6t'i.  pour 
obéir  aux  Ordres  de  la  Reine , qui  aiant  fû  fon 
arrivée  à Madrid  l’envoya  recevoir  par  la  Com- 
teflè  de  Paredes , & elle  fut  logée  avec  une  Comr 
pagne  qu’elle  avoir  amenée  avec  elle  au  Mo- 
naftere Royal  de  Sainte  Elifabeth  des  Religieu- 
fes  du  même  Ordre  , & de  la  Reforme  dont 
nour  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent, 
en  attendant  qu’on  eut  bâti  le  Monaftere  que 
la  Reine  lui  vouloir  donner.  Cette  Princefle 
en  fit  jetter  les  fondemens  le  lo.  de  Juin  de 
la  même  année  i6ii.  & la  première  Pierre  fut 
pofée  avec  beaucoup  de  ceremonie  par  le  .Car- 
dinal de  Sandoval  Archevêque  de  Tolede. 
L’on  peut  juger  de  la  magni^cence  des  bèti- 
• mens 
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mcnsde  l’Eglife  du  Monaftere  puîfque  Ton 
fut  plus  de  cinq  ans  à y travailler  lans  dif- 
continuer  quoi  qu’on  y emploiât  un  grand 
nombre  d’ouvriers;  & les  Religieufes  ne  piîrent 
y être  logées  qne  l’an  1616.  La  Mere  Mariane 
avoit  foufert  beaucoup  de  contradiftions  dans 
l’établiflement  de  quelques-uns  db  fes  Mo- 
naÛeres;  Mais  dans  les  perfecutions  qu’oit  lut 
fufcita,  on  n’attenta  point  à fa  vie;  c’eft néan- 
moins ce  que  l’on  fit  à Madrid  ; car  après  la 
mort  de  la  Reine  qui  arriva  le  3.0élobre  de  la 
même  année  i^ti.  il  y eut  des  perfonnes,  qui 
cmploierent  la  medifance  & la  calomnie  pour 
l’éloigner  dé  la  Cour;  & n’aïant  pû  réülîîrdans 
leur  defiTcin  ,'ils  mirent  du  poifon  dans  une 
Medecine  qu’elle  *devoit  prendre  : l’clfet  de 
cette  jaloufie  venoît  de  ce  que  le  Roi  ne  le- 
moignoit  pas  moins  d’eüiine  pour  elle  que  la 
- Reine  avoit  fait. 

Cette  PrincéfiTe  n’eut  pas  la  fatisfadion  de 
voir  les  bâtimens  de  ce  Mônaftere  dans  leur 
perfeélion;  mais  le  Roi  Philippe  II.  fon  Epouc, 
pour  exécuter  fes  pieufes  intentions , n’épargna 
rien  pour  le  rendre  un  des  plus  foipptueux  & 
des  plus  magnifiques  de  toute  l’Efpagne.  Ce 
fut  aufli  pour  fatisfaire  aux  defirs  de  cette  Prin- 
ccfl’e  qu’il  fit  fortir  ces  Religieufes  du  Monafte- 
re  de  Sainte  Elizabeth , & qu’il  leur  fit  difpofcr 
.la  Maifon  dnTrefor  en  forme  de  Mônaftere 
où  elles  reçurent  cinq  ou  fix  Novices,  & où 
elles  demeurèrent  jufqu’au  deuxieme  Juillet  de 
l’an  1616.  qu’elles  furent  conduites  en  grande 
pompe,  accompagnées  du  Roi  & de  tous  les 
Princes  dans  le  nouveau  Mônaftere  dont  l’E- 
glife  avoit  été  confacrce  le  29.  juin  fous  le 
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titre  de  ^Incarnation  du  Sauveur  du  monde  par 
TArchevéque  de  Brague  Alexis  de  Menefes 
de  l’Ordre  de  Saint  Auguftiii.  Les  prefens  que 
les  Rois  d’Efpagne  ont  faits  à ce  Monaftere , 
pour  l’ornement  des  Autels  correfpondent  à la 
magnificence  des  bâtimens.  Plufieurs  perfonnes 
de  difiinâiwn  en  ont  fait  aulTi  à leur  exemple, 
& entre  les  autres  prefens  que  la  ComtelTe  de 
Miranda  fit,  lorfque  la  Mere  Alfonfe  du  Saint 
Sacrement  fa  fille  y prit  l’habit,  elle  donna  un 
calice  dont  la  coupe  efi  d’or  & le  refte  d’ar- 
gent doré  enrichi  de  pierreries  , qui  eft  eftimé 
quatorze  mille  Ducats. 

L’on  peut  juger  des  revenus  de  cette  Mai- 
fon  par  les  appartemens  des  Chapelains , & 
des  autres  Officiers  qui  fe*  montent  par  an  à 
dquze  mille  cinq  cens  Ducats.  Il  y a outre 
cela  mille  Ducats  qui  font  deftinés  pour  les 
frais  de  la  Sacriftie.  C’eft  dans  cette  Maifon 
Roïale  fi  riche  & fi  opulente  ; que  la  Mere 
Mariane  de  Saint  Jofeph  pratiqua  néanmoins 
une  pauvreté  fi  extraordinaire  que  lorfqu’elle 
mourut  elle  avoir  encore  une  jupe  qu’elle 
avoir  toûjours  portée  depuis  qu’elle  étoit 
fortie  de  Ciudad- Rodrigo  ; quoiqu’il  y eut 
■ plus  de  trente  cinq  ans.  Elle  fçût  par  fon 
) zélé  joindre  la  pauvreté  avec  la  magnificence 
& les  richeffes  du  Monaftere  de  l’Incarnation. 
Elle  fe  fit  auffi  admirer  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  autres  vertus,  & enfin  elle  mourut  le 
quinze?  Avril  de  l’an  1638.  dans  fa  foixante 
dixiéme  année,  après  avoir  fondé  elle  même 
fix  Convens  de  la  Reforme  & en  avoir  vû 
d’autres  fondez  par  le  moyen  de  fes  Religieu- 
fcs.  Celui  de  Salamanque  qui  étoit  des  Re- 
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lîgîeufes  de  la  première  Claflè , a reçû  aulîi  lés 
Conftitutions  de  la  Mere  Mariane.  Les  Re- 
ligieufes  de  cette  Recolleâion  font  ordinaire-, 
ment  habillées  de  blanc , mais  leur  Robe  cft 
étroite  aulTi  bien  que  [eur  habillement  noir, 
dont  elles  fe  fervent,  à certains  jours.  Elles 
ont  une  Ceinture  de  cuir  & portent  au  Chœur 
& dans  les  Ceremonies  un  grand  Manteau 
lorfqu’elles  ont  léür  habit  noir.  * 
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T L ne  faut  pas  remonter  plus  haut  qu’au  Pon- 
tificat  de  Grégoire  IX.  pour  y trouver  l’O- 
rigine du  Tüers  - Ordre  des  E^rniites  de  Saint 
Augultin.  Ce  fut  fous  ce  Pontificat  qu’ils  com- 
mencèrent à donner  l’habit  de  Tiercaires  à l’i- 
mitation des  Ordres  des' Freres  Prêcheurs  & des 
Freres  Mineurs,  qui  étoient  en  pofTeffion  cha^ 
cun  d’avoir  un  Tiers -Ordre  approuvé  par  les 
Souverains  Pontifes.  Comme  les  Auguftins 
n’avoient  point  fur  cela  confulté  le  Saint  Siège 
ils  s’adreflTerent  au  Pape  Boniface  IX.  l’an  1401. 
qui  leur  accorda  feulement  la  permiffion  d’ad- 
mettre à l’habit  du  Tiers -Ordre  toutes  fortes 
de  femmes  tant  Vierges  que  mariées,  ou  Veu- 
ves qui  voudroient  porter  l’habit  de  cet  Ordre, 
comme  il  fe  pratiquoit  dans  les  Ordres  des  Fre- 
res Mineurs.  Il  accorda  à celles  qui  feroientre- 
çûè's  les  mêmes  Indulgences, libertés, exemptions 
& autres  Privilèges,  dont  jouïfitoit  l’Ordre  des 
Ermites  de  Saint  Augultin  , voulant  que  les 
feftïmes  qui  .ivoient' déjà  été  reçûës  dans  ce 
Tiers-Ordre  participaffent  auffi  à ces  Indulgen- 
ces & à ces  Privilèges.  Cette  Bulle  de  Boniface 
IX.  fut  confirmée  par  fes  SucceiTeurs , Martin 
V.  Eugene  IV.  & Sixte  IV.  qui  permirent  aux 
Auguliins  de  recevoir  des  hommes  dans  leur 
Tiers  - Ordre. 

Il  paroît  par  les  Conftitutîons  de  ce  Tiers- 
prdre,  que  les  Freres  & Sœurs  doivent  dire 
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tous  les  jours  pour  l’Office  divin  certain  nom- 
bre de  Pater  & à'Âve  : qu’ils  doivenr  Jeûjicr 
depuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  jufques 
à Noël  ; comme  auffi  tous  les  Vendredis  de 
l’année,  excepté  dans  le  rems  Pafchal,  & les 
veilles  des  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  de  Saint 
Auguftin  & de  quelques  Saints  de  l’Ordre. 
Quant  à l’habit  de^ce  Tiers- Ordre  il  confifte 
feulement  en  un  petit  Scapulaire  noir  de  drap 
ou  de  ferge,large  de  cinq  ou  fix  doigts,  avec  une 
Ceinture  de  cuir  d’un  doigt  de  largeur  , que  les 
Freres  & Sœurs  doivent  porter  fous  leurs  habits 
Séculiers. 

Les  Conftitutions  de  l’Ordre  des  Ermites  de 
de  Saint  Augultin  , défendent  de  recevoir  des 
femmes  dans  ce  Tiers-Ordre,  qu’elles  n’aint  au 
moins  quarante  ans,  & défendent  aulïï  au  Ge- 
neral & aux  Provinciaux  de  les  difpeufer  avant 
l’âge  de  trente  cinq  ans. 


Filles  Hofpitalieres  dites  de  la  Société  de 
Saint  T hontas  de  Vtlleneuve , du  Fiers-- 
Ordre  de  Saint  Augujiin. 

Le  Tiers-Ordre  de  Saint  Auguftin  feroit peu 
connu  en  France  fans  le  zélé  du  P.  Ange 
le  Prouft  de  l’Ordre  des  Ermites  de  Saint  Au- 
guftin de  la  Communauté  de  Bourges, qui  étailt 
Prieur  du  Couvent  de  Lambalc  en  Bretagne 
touché  de  cOmpaffion  de  voir  les  pauvres  fans 
- fecours  par  la  ruine  de  plulieurs  Hôpitaux , qui. 

étoient  négligez  & abandonnez,  inftitua  une 
-.Société  dé  pieufes  Filles  pour,  le  fcrvice,'& 
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le  retablîffement  de  ces  Hôpitaux.  La  Cano- 
nifation  de  Saint  Thomas  de  Villenèuve  Ar- 
chevêque de  Valence,  qui  fut  faite  l’an  i6fp. 
par  le  Pape  Alexandre  VII.  lui  en  fit  venir  la 
penfée;&  l’attention , qu’il  fit  alors  aux  aâions 
de  Charité  de  ce  Pere  des  Pauvres,  le  porta  à 
marcher  fur.  Tes  traces  , autant  que  fon  état 
le  pouvoit  permettre. 

Le  Pere  Louis  ChaboifiTcau  Religieux  du  mê- 
me Ordre  dont  la  mémoire  eft  en  Vénération 
dans  plufieurs  Villes  de  la  Bretagne  lui  prédit 
le  fuccès  de  fon  entreprife,  & la  fuite  .a  fait 
connoître  que  ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  ne 
s’étoiciit  pas  trompez  dans  leurs  vûës,  non- 
obftant  les  peines  & les  contradiâlions,  qui  fe 
trouvèrent  dans  l’établilTement  de  cette  Socié- 
té, que  le  Pere  Ange  le  Prouft  mit  fous  la  Pro- 
teûion  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve  dont 
elle  a retenu  le  nom.  Il  fe  prefenta  d’abord 
un  grand  nombrede  Filles  qui  y entrèrent,  auf-, 
quelles  il  prel'crivit  des  Statuts  & des  Regle- 
mens  conformes  à la  Réglé  de  Saint  Augultin; 
L’Hôpital  de  Lambale  fut  le  premier  établif- 
fCment  qu’elles  tirent  ; mais  elles  en  ont  eu' 
beaucoup  d’autres  dans  la  fuite  commeàMon- 
contour,  à Saint  Brieu,  à Dol,  à Saint  Malo,' 
à Rennes,  à Quimper,  à Quonquerno,  àLan- 
derno  , à Breit  , à Morlaix , à Malefiroit  à 
Château  briant  & en  quelques  autres  lieux. 

Elles  ont  aufli  une  Maifon  à Paris  au  Faux- 
bourg  S.  Germain  vers  les  incurables  , qui  elï 
comme  un  Séminaire  des  Filles  de  cette  So- 
deté,  où  demeurent  la  Direâricc  Generale  & 
la  Procuratrice  Generale  aufquelles  on  s’adrefle, 
pour  avoir  de  ces  Filles,  lorl^u’on  veut  faire  de 
nouveaux'établillemens.  < Le 
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; Le  Pere  Ange  le  Prouft  Inftituteur  de  cette 
Société  en  a été  le  premier  Supérieur  General 
|>endant  fa  vie;&  après  fa  mort  ces  Filles  élu- 
rent en  fa  place  Mr.  de  la  Chetardie  Gnrë  de; 
Saint  Sulpice , & après  11  mort  de  ce  digne 
*Pafteur,  qui  avoir  refufé  PEvéché  de  Poitiers, 
elles  élurent  fon  Succeffeur  dans  la  Cure  de  S. 
Sulpice,  Mr.  TAbbé  LanguetFreredeMonfiéûr 
l’Evêque  de  Soilfons:  Ce  Supérieur  General 
ell  élu  par  toutes  les  Maifons  de  la  Société,' 
qui  envoient  leurs  .voix- par  écrit  à celles  de  Pa- 
ris. Elles  ont  voulu  faire  approuver  leur  So- 
ciété par  le  Saint  Siège  , & ont  même  obtenu 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  mais  fous  cer- 
taines conditions  qui  ne  font  pas  exprimées 
dans  l’expofé  qu’elles  ont  fait  : c’eH  pourquoi 
elles  n’ont  point  reçû  cette  Bulle  ^ & fe  font 
contentées,  de  l’approbation  des  ordinaires  des 
lieux  où  elles  font  établies.  Leur  Obfervances 
font  fort  Mytlerieufes  & elles  ont  foin  de  ne 
les  pas  communiquer.  Ellçs  ne  font  que  des 
Vœux  (impies  & en  lés  prononçant  on  leur  met 
un  Anneau  d’argent  au.  doigt. 

. Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  noire 
fermée  par  devant  & ceinte  d’une  Ceinture  de 
çuir.  Pour  coè'ffure  elles  ont  des  cornettes  de 
toile  blanche,  une  coëffe  blanche  par  delTus  ces; 
cornettes,  un.. mouchoir  de  cou  en  pointe,  & 
un  tablier. blatte,  lorfqu’elles  font  dans  la  Mai- 
fon;  & lorfqu’elles  fortent,  elles  mettent  fut 
leur  cornettes  une  coëffe  de  pomille  ou  Gazé 
Adiré  ^ & par  deffus  un  grand  Voile  noir. 
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Reliÿeufes  de  la  Magdelaine  en  Aile-- 
magne  & 4 Mets. 

NOas  ne  favons  pas  précifement  en  quel 
tems  rOrdre  de  la  Penitence  de  la  Magde- 
laine a commencé  en  Allemagne  ; mais  il  efl 
au  moins  certain  qu*il  fublitoit  dès  le  commen- 
cement du  treiiiéme  fiécle,  comme  il  paroît, 
par  des  lettres  d^Otton  Cardinal  du  titre  de 
■ Saint  Nicolas  in  Carcere  Tulliano^  & légat  A-  . 
poftolique  en  Allemagne  de  Tan  1229.  Le  Pa- 
pe Grégoire  IX.  leur  accorda  une  Bulle  qui  les 
exemptoit  de  paier  les  Dixmes  de  ce  qu’elles 
poHecloient  avant  le  Concile  de  Lion,  & leur 
donnoit  d’autres  Privilèges,  qui  furent  confir- 
• més  l’an  1248.  par  le  Pape  Innocent  IV.  & la 
plûpart  des  Monafteres  fc  font  tellement  en- 
richis dans  la  fuite,  qu’ils  n’ont  plué  eu  befoin 
de  recourir  aux  charités  des  fideles  pour  avoir  ' * 
de  quoi  fubfifter.  Il  y avoir  autrefois  auffi  des 
Religieux  du  même  Ordre,  qui  avoient  un  Ge- 
neral & des  Provinciaux  aufquels  les  Religieu- 
fes  étoient  foûmifes.  Elles  avoient  aulli  un 
Prévôt,  qui  étoit  ordinairement  un  Religieux 
& quelquefois  un  Séculier.  11  y.u  encore  beau- 
coup* de  Monafteres  de  ReligieuTes  de  l’Ordre 
de  la  Magdelaine  en-  Allemagne.  Celui  de 
Strasbourg  eft  un  de  ceux- qui  ont  fubfîfté  au 
milieu  de  l’herefîe  avant  que  cette  Ville  fût 
venue  fous  la  domination  de  France. 

L’habit  de  ces  Religieufes  étoit  blanc  avec 
un  Scapulaire  de  pn  Manteau.  On  apelloit 
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ces  Relîgieufes  en  plujkurs  lieux  les  Blanches- 
Dames  apparemment  à caufe  de  leurs  habits 
blancs.  Plufieurs  Mônafteres  de  cet  Ordre 
qui  étoient  en  Saxe  , & en  d’autres  païs  hé- 
rétiques qnt  été  fupprimés^ 

Les  Religieufes  de  la  Magdel aine  de  Mets, que 
le  Peuple  apelle  communément  Magdelpnettes 
font  du  même  Ordre  que  celles  d’Allemagne 
&■  portent  un  habit  tout  femblable.  CesMag- 
•delonettes  de  Mets  fe  difent  Chanoinefles, 
mais  fans  fondement  puifqu’elles  ont  la  mê- 
me origine  que  celles  d’Allemagne. 


Religieufes  de  F Or  dre  de  la  Penitence 
de  Marfeille, 

T J N Bourgeois  de  Marfeille  nommé  Ber- 
trand,qui  vivoit  vers  l’an  1172.  voiantque' 
les  mœurs  de  fon  tems  étoient  fort  corrom- 
pues, que  le  libertinage  étoit  arrivé  à un  tel  ex- 
cès que  la  plûpart  des.  femmes  proftituoîent  leur 
honneur,  & que  celles  qui  avoient  confervé 
quelque  refie  de  fmdeur  ne  faifoient  que  de 
foibles  efforts  pour  la  deffendre  , entreprit  la 
converfion  de  ces  pechereffes  & fes  exhorta- 
tions eurent  un  fuccès  lî  heureux  qu’il  rame- 
na dans  le  cheiAin  de  la  vertu  un  grand  nom- 
. bre  de  brebis  égarées  qu’il  renferma  dans  des 
Mônafteres.  Plufieurs  perfonnes  zelées  fe  joi- 
gnirent à lui  & établirent  un  Ordre  Religieux 
dits  de  la  MagdeJaine  fous  la  Réglé  de  Saint 
Auguftin , qui  fut.  cdnfirriié  par  le  Pape  NiccJ.!. 
fas  111.  leur  habillement  étoit  femblable  à ce- 
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lui  des  Auguftîns  Dechauffés  (î  non  qu^ils  { 
avoient  des  l'andales  de  bois;  Les  Religieu-  .4 
fes  Penitentes  de  Marfeille  font  du  même  ' ’ 
Inftitut.  ' V 


Reltgieufes  de  la  Magdelaine  (y  de  Sainte 
• Marie  Egyptienne  à Naples, 

T Es  Monaileres  des  Relîgieufes  de  la  Mag- 
•^delaine  & de  Sainte  Marie  Egyptienne  à 
Naples,  ont  d’abord  été  deftinés  pour  fervir 
de  retraite  aux  pecherelfcs  - publiques , & font 
enfuîte  devenus  des  SanSuaires  de  Saintes 
Vierges.  Celui  de  la  Magdelaine  fut  fondé  • 
l’an  1^14.  & dotté  par  la  Reine  Sanche  d’Ara- 
gon femme  de  Robert  Roi  de  Nàples.  Cette 
pieufe  Reine  avoit  un  fi  grand  zéJe  pour  le  fa-  , ; 
lut  de  ces  pauvres  créatures,  qu’elle  alloît  tous  | 

les  jours  dans  ce  Mon'aftere  avec  fon  Con-  < 

fefleur  pour  leur  faire  des  exhortations,  qui  ■ 
furent  li  efficaces  que  dix  ans  après  la  fonda-  ' 
tîondece  Monaflere,  de  cent  quatre  vingt  deux  % 
de  ces  pecherefles  , qui  à la  follicitatiod  de  ' : 

cette  PrincelTe  étoient  entrées  dans  cette  Mai-  . 
fon,  il  y en  eut  cent  foixante  & fix  qui  firent  - 
les  Vœux  Soleninels  entre  les  mains  de  l’Ar-r  • 
chevêque  dé  Naples,  dont  plufieur's  moururent 
en  odeur  Sainteté.  Cette  PrincelTe  vouluç  ’ • 
auffi  que  ces  Relîgieufes  fulTent  foumifes  aux 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François , ce  que  i ' 
l’Archevêque  accorda  l’an  1341.  11  y ayolt 
pour  lors, trois,  jC.ens  Religieufes  ; ,mais  dans 
la  fuite  6d  h’y  a pluS'reçÙ  que  des.  filles  d’hon-  ' ^ ■ 
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heur  & vertueufes,  qui  font  prefentement 
nombre  de  quatre-vingt.  Elles*  ont  la  Réglé 
de  Saint  Auguliin  & un  habit  noir  ; & pour 
(Ceinture  une  corde  blanche,  comme  les  Reli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  Saint  François.  ‘ 

Les  Religieufes  de  Sainte  Marje  Egyptien- 
ne de  la  même  Ville  fuivent  le  même  genre 
de  vie  & portent  le  même  habit.  Elles  mrent 
aüfTi  fondées  par  la  Reine  Sanche  d’Aragon, 
le  Monadere  de  la  Magdelaitie  ne  fe  trouvant 

Pas  allez  grand  pour  contenir  le  nombre  des 
enitentes.  Elles  demeurèrent  les  unes  & les 
autres  fous  la  conduite  des  Conventuels  jul^ 
ques  en  1568.  que  par  Ordre  du  Pape  Pie  V. 
les  Religieux  de  l’Obfervance  prirent  leur 
place. 


Religieufes  de  l’Ordre  des  ^efuates, 

SAint  Jean  Colombin  Inftituteur  4c  l’Ordre 
des  Jefuates , a auQi  établi  les  Religieufes 
du  même  Ordre  à Sienne.  11  confeilla  pre- 
mièrement à fa  Confîne  Catherine  Cblombini , 
de  fe  confacrer  à Dieu  & d’embralTer  la  pau- 
vreté Evangélique  comme  il  la  prelToit  fou- 
vent  & par  fes  exemples , & par  tes  exhorta- 
tions enfin  Dieu  lui  aiant.  touché^  le  cœur  & 
i’aiant  cdnvaincuë  par  un  miracle  inopiné,  elle 
refolut  de  fuivre  ce  Cpnfeil , de  confacrer  fa 
virginité  à Jefus-Çhrill  & de  faire  profefiion  de 
la  pauvreté  Evangélique.  Elle  commença  par 
quitter  fes  habits  '&  les  ornemens  du  fiécle, 
fe  revêtit  d’une  pauvre  Tunique  fimple,  6ç 
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fans  éclat,  elle  prit  un  Voile  de  toile,  alloié 
nuds-pieds,  & aiaut  dirtribué  fes  biens  aux  pau- 
vres, elle  cherchoit' Ton  pain  de  porte  en  por-  .. 
te;  le  tems  qui  lui  reftôii  après  la  priere  étoit 
' -emploié  à des  œuvres  de  Charité.  D’autres 
^ femmes  à fon  imitation  firent  la  même  chofe 

• ;&  formèrent  ainli  une  nouvelle  Congrégation,-  ' 
.qui  fe  répandit  par  toute '4’ltalîe.  Une  des  ’ 
-premières  qui  fe  joignît  à Catherine  fut  Jeanne 
’Matefcot , enfuite  Pierrette  d’Ambrofio , & 
Andrée  qui  fonda  un  Monaftere  à Florence. 

i Elles  fe  retirèrent  toutes  dans  la  Maifon  de  ' 
Catherine,-  & n’en  fortoient  point  qu’il  iTéit . * 

^ Tüt  'abfoluinem  néceflaîre  & pour  allerquêter  ‘ v 

• de  quoi  vivre.  Elles  obfervoient  un  étroit  fi-  • 
lence,  leur  jeune  étoit  prefque  perpétuel,  tou- 
tes les  nuits  elles  prenoient  deux  fois  la  difci-s-  . 
pline  : le  Cilice  leur  étoit  ordinaire  & elles  né*  ; i 
couchoient  que  fur  la  paille.  Enfin  aiànt  bS-  - 

- tit  un  Convent  en  1367.  elles  s’y  engagèrent  k , 
jla  Clôture.  On  les  appelle  les  pauvres  Jefuatcs  , . 
de  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge.  Elles  • ; 
I fuivent  la  Réglé  de  Saint  Auguûln,&  elles  ont  • ; 
' î pour  leur  blafon  le  nom  de  Jefus,  Elle  ont  été  • ? 
r’auflî  établies  à Florence,  à Piftoye,àLucques,-.  . 

; à Pife;  à Boulogne  & en  d’autres  lieux.  , 

Leur  habit  confifie  en  une  Robe  blanche,  ; 

' & un  Scapulaire  brun  & au  Chœur , elles  ‘ont  ^ ■ 
■ne  Chape  de  même  couleur.  . 

, I 
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Religieufes  de  l'Ordre  de  Sainte  Brigitte, 

\ . î 

TL  n*y  a gueres  de  Saintes  dans  Je  mondé 
*dont  le  nom  ait  été  aulB  célébré  que  celui 
de  Sainte  Brigitte.  Llle  a été  illudre -par  les 
les  révélations  dont  Dieu  la  favorifée  , par; 
les  Pèlerinages  qu’elle  a faits  pour  vifiter  les 
Saints  lieux,  par  les  étonnantes  mortifications 
qu’elle  a pratiquées , par  la  defference  que  le 
Pape  Grégoire  XI.  eut  pour  fes  Confeils,  en 
quittant  la  Ville  d’Avignon  pour  rétablir -le 
Saint  Siégé- à Rome,  & par  l’Ordre  qu’elle*a 
fondé  dans  l’Eglîfe.  Cette  grande  Sainte' prit 
nailfance  dans  le  Royaume  de  $uede,  & elle 
fortit  de  parens  «infiniment  plus  illuftres,  par 
leur  pieté  que  par  la  hobleflede  leurs  familles,* 
qui  étoient  des  premières  & des  plus  anciennes 
du  Roiaume  : puifque  fon  Pere  & fa  Mere  ti- 
roient  leur  Origine  de  la  Roiale  famille 'de 
Suede.  Brigere  , (c’eft  le  nom  de  fon  Pete) 
paflbit  fa  vie  dans  tous  les  exercices  d’une  fo- 
lide  dévotion:  il  fit  le  Pèlerinage  de  Saint- Jac- 
ques en  Galice,  & vifita  un  grand  nombre  dé 
Saints  lieux  : Sa  Mere  qui  s’appelloit  Sigride, 
étoit  auffi- une  très  - vertueufe  PrincefiTe  , qui 
pleine  d’un  zélé  extraordinaire  pour  le  Culte 
des  Eglifes  « en  fit  bâtir  plufieurs  qu’elle  dot» 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Elle  mourut 
lorfque  nôtre  Sainte  n’étoit  encore  qu’un  en- 
fant , ce  qui  obligea  fon  Pere  de  la  mettre 
chez  une  de  fes  tances , où  elle  donna'  bien- 
tôt des  marques  de  ce  qu’on  devoir  attendre 
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de  fa  vertu  & de  fa  bonne  éducation  quand  el- 
le feroit  plus  avancée  en  âge.  Elle  n’avoit  en- 
core que  dix  ans , aiant  alTiilé  à un  Sermon  de 
la  Paffion  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift, 
elle  en  fut  très -vivement  touchée  & la  nuit 
ftüvante  foit  par  révélation  , ou  autrement 
elle  crut  voir  cet  aimable  Sauveur  au  inéme  • 

. état  qu*il  étoit  fur  la  Croix,  aiant  eiicore  fes  ' 
plaies  toutes  fraîches  qui  lui  difoit , regarde^ 
tna  fille  ^ voila  ce  que  m*ont  caufé  ceux  qui 
zn*offencent.  Cette  vue  û touchante  fit  une 
telle  impreflîon  fur  elle,  que  depuis  ce  moment 
^ elle  ne  pouvoir  jetter  les  yeux  un  peu  fixemeilt^ 
fur  un  Crucifix  fans  s’atendrir  & répandre  des 
torrens  de  larmes.  Eloignée  des  amufemens 
de  l’enfance,  tout  fon  plaifir  étoit  de  s’apH- 
quer  à Dieu  par  la  priere,  ou  de  travailler  à 
des  Ouvrages  d’aiguille  pour  orner  les  Aq- 
tels.  Elle  fe  relevoit  fouverjt  la  nuit  pour 
faire  fon  Oraifon  aux  pieds  de  fon  Crucifix; 
mais  fa  Tante  aprehendant  qu’il  n’y  eut  de 
la  legereté  dans  cette  conduite  l’en  reprit  ai- 
grement, & lui  demanda  qui  lui  éaifoit  faire 
de  pareilles  chofes.  Helas  repartit  elle , c’eft 
Jefus  Crucifié,  au  fervice  duquel  je  me,  fuis 
confacrée.  L’amour  qu’elle  faifoit  paroître, 
pour  Jefus-Ghrift  Crucifié  lui  aiant  fait.cori- 
facrer  fon  cœur  à ce  divin  Epou]^ , elle  eût 
bien  fouhaité  ne  le  partager  avec  aucune  créa- 
ture, & vivre  dans  une  perpétuelle  virginité; 
mais  elle  ne  pût  refîfier  â l’autorité  d’un  Pere 
qui  l’aimoit  tendrement,  & qui  crqt  qu’il  ne 
lui  en  poüvoît  donner  de  plus  fefifibles  mar-, 
ques  qu’en  la  mariant  dès  l’âge  de  treize  ans  à 
«n  Seigneur  de  fa  qualité  , nommé  WlphonJ,  > - 
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Prince  <le  Nericie,  qui  n’en  avoît  que  dîïhuit. 
Dieu  eut  agréable  le  Saçrifice  de  fon  obéiïTan- 
ce,  lui  aiant  donné  un  Epoux  fage  & pieux, 
qui  n’étoic  jamais  plus  content  que  quand  il 
’ la'voioit  occupée  aux  pratiques  de  Dévotion  & 
aux  Oeuvr'es  de  mifcricordc.  Ils  palTerent  un 
.an  entier  dans  une  parfaite  continence  pour  at- 
tirer benediâion  de  Dieu  fur  eux , & fur  la 
famille  qu’U  lui  plairoit  de  leur  accorder.  Ün 
mari^^e  fi  faint  eut  pour  fruit  une  heureufe 
•fécondité;  ils  eurent  quatre  garçons  & quatre 
'filles,  dont  les  uns  moururent  dans  l’enfance, 
& Jes  autres  profitant  des  exemples , & des  inf; 
truâions  d’un  fi  bon  Pere  & d’une  Mere  fi  ver-, 
tueufe,  fe  fantifiereht  dans  l’état  que  la  Provi- 
dence leur  fit  embraflTcr.  Voici  les  noms  de 
cette  petite  colonie  celefte  Benoît,  & Guidmar, 
qui  moururent  jeunes  avec  l’innotcencc  de  leur 
Baptême,  Charles  & Birgere,  qui  decederent 
* enallantà  Jerufalem  pour  la  guerre  fainte  con- 
tre les  Infidèles , Marguerite  & Gecile  qui  fu- 
rent mariées  & fe  rendirent  des  modèles,  de 
vertu  dans  leur  condition;  Ingeburge,  quiem- 
bfalTa  la  vie  Religieufe,  où  fa  fainteté  s’eftfait 
paroître  par  plulieurs  miracles  ; & l’illuftre 
Sainte  Catherine  de  Suede.  * 

Nôtre  Sainte  voyant  fa  famille  fuffifamment 
foutenuë  par  ce  nombre  d’enfans,  elle  perfua- 
da  à fon  mari  de  vivre  dans  la  continence  le.' 
reûedeleurs  jours,  elle  le  retira  infcnfiblement 
delaCour,  où  il  pofiTedort  une  charge  confide- 
rable  & le  détacha  entièrement  des  vanitez  du 
fiécle  par  fes  paroles  & par  fes  exemples;  & 
pour  elle,, elle  entra  dans  la  voie  Crucifiée 
qu’elle  ne  quitta  qu’avec  la  vit.  Son  cher  £pou:( 
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augmentant  tous  les  jours  dans  le  defîr  de  fc 
donner  à Dieu,  lui  propofa  de  faire  le  Pèleri- 
nage de  Saint  Jacques  en  Galice,  où  ils  fouf- 
frirent  des  peines  incroiables  : à fon  retour 
Wlphon  étant  tombé  dangereufement  malade 
à Arras,  fit  Vœu  s’il  en  guerilfoit  de  fe  faire 
Religieux  dès  qu’il  feroit  arrivé  en  Suède..  II 
eft  rapporté  dans  là. Bulle  de  la  Canonifation 
de  la  Sainte  qu’il  mourut  avant  que  de  pouvoir 
execùter  fa  promefle.  Mais  le  Bréviaire  Ro- 
main & plufieurs  Hiftoriensde  fa  vie difent qu’il 
mourut  en  odeur  de  faînteté  dans  leMonalîere 
d’Alvafire  de  l’Ordre  de  Citeaux,  & en  effet 
fa  mémoire  eft  marquée  dans  le  Menologe  de 
l’Ordre  au  i6.  de  Juillet.  Pour  Sainte  Brigitte 
plie  fe  retira  dans  un  Monaftere  de  Filles  ; 
mais  fans  faire  de  Vœux. 

Après  la  mort  de  fon  Mari  entièrement  mai- 
trefl'e  de  fes  aélions , elle  commença  à mener 
une  vie  beaucoup  plus  parfaite  qu’auparavant. 
Elle  changea  auffi  tôt  d’habit  fans  avoir  égard 
à fa  qualité  de  PrincelTe,  elle  en  prit  un  con- 
forme à la  Penitence  qu’elle  avoit  embraflee 
depuis  quelque  tems,  elle  s’interdit  tout  ufa- 
ge  du  linge  à la  relerve  du  Voile  dont  elle  fé 
couvroit  la  tête,  fe  ceignit  les  reins  de  trois 
cordes  de  crin  à plufieurs  nœuds  , étoit  nuit 
]&  jour  couverte  d’un  rude  cilice  , prcnoit'la 
difeipline  toutes  les  nuits  jufqu’au  fang,  fon 
lit  n’étoit  qu’une  natte,  n’aîant  qu’une  fimple 
couverture  fur  elle,  incapable  de  la  garantir  du 
froid  extrême  de  fon  pais.  Ingénieufe  à trou- 
ver de  nouveaux  moyens  de  fouffrir  pour  Jefus-  ' 
Chrifl  elle  fe  faifoit  tous  les  Vendredis  couler 
de  la  cire  brûlante  fur  les  bras  & fur  les  jam- 
bes, 
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t>es , ce  qui  lui  caufoit  des  douleurs  & des  ul- 
cères très  fenfîbles.  Ce  même  jour  pour  ho- 
norer la  paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift 
à qui  les  foldats  prefenterent  du  âel  à la  Croix , 
tlleportoic  dans  fa  bouche  une  herbe  très-ame- 
re,  afin  de  participer  autant  qu’elle  pouvoir 
à l’amertume  que  fouffrit  alors  fôn  divini 
Maître.  • . , 

La  rigueur  qu’elle  exerçoit  fur  fon  corps 
ne  l’empéchoit  pas  d’avoir  une  douceur  mer-; 
veilleufe  pour  fon  prochain.  Sa  compafllon 
pour  les  pauvres  étoit  extrême;  elle  en  nour- 
tififoit  plufieurs  tous  les  jours , les  fervoit  à' 
table  & leur  fourniiToit  tout  ce  qui  leur  étoir 
necefifairc.  Le  fond  de  fes  Aumônes  e'toit  in- 
épuifable;  & après  avoir  afiifié  tant  de  mal- 
heureux, elle  trouvoit  encore  aflez  de  quoi 
Mtir  des  Hôpitaux , ou  reparèr  ceux  qui  tom- 
boient  en  ruine.  Toutes  ces  grandes  aâions 
& une  infinité  d’autres  que  je  pafle  fous  filenpe, 
l’éleverent  à un  fi  haut  de^ré  de  fainteté,  que 
Dieu  fe  communiquoit  a elle  d’une  façon 
toute  particulière , & lui  infpira  ces  bonnes  & 
pieufes  penfées,&  ces  réflexions  atfedives tou- 
chant la^  Pafiion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chfift , que  l’on  à imprimées  tous  le  nom  de 
fes  Revçlàtidns.  £lle  fe  fit  dans  le  monde 
un  fi  grand  nom,  que  les  Princes,  les  Rois, 
les  Empeteùrs  & les  Papes  mêmes  conçurent 
pour  éîle  tant  d’eftime  qu’ila  recevoient  avec 
beaucoup  de  foumifiîoh  les  ch^itables  remon- 
trances qu’elle  leur  faifoit , parcequ’ils  étoient 
, perfuadés  que  c’étoit  Dieu  qui  parloît  par  fa' 
bouche.  Elle  écrivit  à Avignon  au  Pape  Grégoire 
XI.  pour  l’obliger  de  retourner  à Rome , ce  qu’il 
Éf.  Sainttf 
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Sainte  Brigitte  fonda  un  Ordre  Religieux  dît 
de  Saint  Sauveur,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
outre  les  Religieux  il  y avoir  des  Rcligieufes 
dans  cet,  Ordre,  qui  vivoicnt  dans  les  mêmes 
Monafteres  à peu  près  comme  dans  l’Ordre  de 
Fontevrault;  parcequec’ctoit  l’Abbelfe  de  cha- 
que Monaftcre  qui  étoit  Supérieure. 

Cet  Ordre  eft  tombé  en  une  grande  décaden- 
ce par  le  changement  de  Religion,  qui  e(t  ar- 
rivé dans  plulieurs  endroits  où  il  pofl’ed(»it  des 
Monafteres,  principalement  en  Suède,  en  Al- 
lemagne, en  Angleterre  & dans  les  Pais  Bas. 
Il  s’en  trouve  encore  dix  ou  doÙ7.e  en  x'\lle- 
rnagne&  un  à Dantxick,  qui  font  doubles  pour 
les  Religieux  & les  Religieufes , & où  les  Confti- 
tutions  de  Sainte  Brigitte  peuvent  être  obfcr- 
vées.  Le  Pape  Clement  VIH.  y fit  quelques 
changemens  en  1603.  pour  les  Monalteres dou- 
bles qui  font  en  Flandres. 

11  y a deux  beaux  Monafteres  de  Filles  de  cet 
Ordre  à Gennes,  dont  il  y en  a un  où  l’on  ne 
reçoit  que  des  filles  Nobles.,  Il  y en  avoit  au- 
trefois un  double  en  Angleterre,  qui  eut  le  mê- 
me fort  que  les  autres  Monafteres  de  ce  Royau- 
me, & les  Religieufes  Brigittines  furent  obli- 
gées de  chercher  un  Azile  à Lisbonne  , au 
raport  de  Sanderus.  Le  Monaftere  de  Wallein 
fondé  en  Suede  par  Sainte  Brigitte  , étoit  le 
premier  defon  Ordre  & eut  le  môme  fort  que 
celui  d’Angleterre  & de  quelques  uns  en  Al- 
lemagne. 

Après  que  Sainte  Brigitte  eut  demeuré  pen- 
dant deux  ans  dans  fon  Monaftere  deVaftcne, 
elle  alla  à Rome  pour  y demander  la  Confir- 
mation de  fon  Inftitut,  où  elle  donna  de  grands 
7ome  11^.  , T - ■ \ exem- 
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czei^les  de  vertu.  Elle  alloit  fouvent  à pied 
aux  Ëglifes  des  Stations  dans  les  tems  les  plus 
fâcheux  quoiqu’elle  fut  déjà  fort  avancée  en 
âge  & qu’elle  eut  le  corps  tout  atténué  par  fes 
grandes  auderités.  De  là  elle  fe  tranfportok 
dans  les  Hôpitaux  où  elle  fervoit  les  malades 
avec  autant  de  refpec  que  fi  elle  avoit  fervi  Je- 
fuS'Chrift  même. 

De  Rome  elle  fit  encore  divers  pèlerinages 
comme  en  Sicile , au  Roiaume  de  Naples  & en 
d’autres  lieux  de  dévotion  par  tout  elle  donna 
de  grands  exemples  de  pieté  & de  vertu.  Enfin 
l’amour  ardent  qu’elle  avoit  pour  Jefus-Chrift 
Crucifié  lui  fit  entreprendre  le  voiagç  de  laTcr- 
re  Sainte,  où  elle  eut  la  confolation  de  voir 
les  lieux  où  Nôtre  Seigneur  avoit  verfé  fi  abon- 
damment Ton  fang  pour  le  falut  des  hommes. 
A fon  retour  elle  vifîta  encore  quelques  Egli- 
fes  d’Italie,  & étant  arrivée  à Rome  elle  y fut 
attaquée  de  fa  derniere  maladie  & couchée  fur 
fon  cilice,  après  avoir  recommandé  foh  ame 
à Dieu  elle  la  lui  rendit  le  13.  Juillet  de  l’an 

1373- 

Cette  Sainte  prefcrivit  à fes  Religieufes  les 
Réglés  que  Dieu  lui  avoit  revelées,  & qui  fe 
trouvent  parmis  fes  Révélations.  Leurs  habil- 
lemeivs  étoient  pour  chacune  deux  chemifesde 
bure  blanche  ; une  pour  l’ufage  ordinaire  & 
l’autre  pour  laver,  une  Robe  de  gros  drap  gris 
& une  coulle  dont  la  longueur  des  manches  ne 
palToit  point  le  milieu  des  doigts,  & un  petit 
Manteau  aufii  de  même  couleur,  ce  Manteau 
ne  devoit  aller  qu’aux  genoux, & étoit  attaché 
devant  la  poitrine  avec  un  bouton  de  bois. 
Elles  avoient  un  bandeau  au  front  dtune  guim- 

pc. 
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pe,  qui  leur  couvroit  la  çorge  & Une  partie 
des  joues,  & qui  s’attachoit  afec  une  épingle 
au  deflus  de  la  tête.  Elles  avoient  par  deffus 
un  Voile  de  toile  noire  attaché  avec  trois 
épingles , une  au  deflus  du  font  & deux  vers 
les  oreilles.  Sur  ce  Voile  elles  portoient  une 
Couronne  de  toile  blanche  , fur  laquelle  il  y 
avoit  cinq  petites  pièces  rondes  de  drap  rouge, 
une  au  deffus  de  la  tête,  une  fur  le  font , une 
autre  fur  le  derrière  de  la  tête  & les  deux  au- 
tres aux  oreilles.  Cette  Couronne  étoit  at* 
tachée  avec  une  épingle  au  deffus  de  la  tête. 
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Religieufes  de  VOrdre  de  Saint  Jerome 
en  Efpagne. 

,C  Aint  Jerôme  s’étant  retiré  à Bethleem  y 
vécut  Solitaire  dans  un  lieu  feparé  & éloi- 
gné, du  tumulte  & des  inquiétudes  de  la  vie: 
il  avoit  fous  fa  direélion  de  Saintes  Dames 
Romaines  qu’il  conduifoit  dans  la  vertu,  & 
dans  les  exercices  de  pieté.  Ce  Saint  Doâeur 
n’établit  point  d’Ordre  particulier,  qui  ait  fub- 
lîftc  & qui  fe  foit  étendu.  Néanmoins  il  eft 
arrivé  que  plufieurs  perfonnes  aiant  voulu 
imiter  fa  retraite  & pratiquer  les  enfeigmens , 
qui  fe  trouvent  dans  fes  écrits  & qui  regar- 
dent la  vie  Solitaire  oht  pris  le  nom  de  Re- 
ligieux de  l’Ürdre  de  Saint  Jerôme ,^ousavons 
déjà  \û  leur  étabiillement  en  Efpagne,  où  il 
y a aufii  des  Religieufes  du  même  Ordre. 
Ce  fut  la  noble  Dame  Marie  Garcias  Alva- 
rez de  Tolede,  de  la  famille  des  Ducs  d’Albe 
qui  en  eli  l’inilitutrice.  Elle  emploia  fon  bien 
à bâtir  un  Monaltere  dans  lequel  elle  mit  des 
Religieufes,  qui  fuiveroient  la  Réglé  & les 
ConlHiutions  des  Ermites  de  Saint  jerôme,  & 
nomma  ce  Monallere  du  nom  de  Sainte  Pau- 
le,  qui  étoit  une  des  Dames  Romaines,  qui 
vivoient  fous  la  direction  de  Saint  Jerôme.  Cet- 
te Congrégation  fe  mit  fous  laconduitedu  Pere 
Pierre  Fernandez  de  Guadalajara.  Elles  étoient 
d’abord  vêtues  d’une  Robe  blanche,  & d’un 
Scapulaire  gris  d’une  laine  qui  n’étoii  point 
feinte,  brelentement  elles- ont  une Roble  blan- 
che 
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che , & une  Chape  noire  comme  les  Ermites  ; 
aulieu'du  Capuchon , elles  ont  fur  la  tête  un 
Voile  noir. 


Religieufes  de  Cajjten  prefentement  de 
l'Ordre  de  Sain\  Augujiin. 

J Ean  Cafficn  Scythe  de  Nation, de Theodofie  ‘ 
'Ville  de  la  Cherfonefe  Taurique,  iié  à Athé- 
né, fut  élevé  dès  Ton  enfance  dans  un  Mo- 
naftere  de  Bethleem.  Il  alla  enfuite  vifiter  les 
'Religieux  d’Egypte  & parcourut  tous  les  De- 
ferts habités  par  les  Saints  Solitaires:  étant  ve^ 
nu  à Conftantinople  il  fut  fait  Diacre  par  Saint 
Jean  Chryfoftome,  & aiant  été  envoyé  en  lé- 
gation vers  le  Pape  Innocent  I-  il  fut  fait  Prê- 
tre. Lors  qu’Alaric  eut  pris  la  Ville  de  Rome 
il  fe  retira  à Marfeille  vers  Pan  410.  & il  y bâ- 
tit un  MonaÜere  de  Religieux  fous  l’invocation 
de  Saint  Viâor  Martyr.  11  en  édifia  aufiî  un 
autre  pour  des  Religieufes  , qui  lubfiftoit  en- 
core du  tcms  de  l’Evêque  Gennadîus  c’eft-à- 
dire  en  l’année  490  L’Abbé  Jean  Triteme 
écrit  que  la  ferveur  de  la  Difcipline  Reguliere 
y pérfevera  pendant  plufieurs  années.  On  ne 
trouve  point  que  Calîîen  ait  fait  de  Réglé,  mais 
cotnme  il  a beaucoup  écrit  de  la  viç  Monafti- 
quç,il  n’y  a point  de  doute  que  fes  Religieufes. 
ne  véculfent  fuivant  fes  maximes.  Depuis' ql-?  ; 
les  ont  pris  la  Réglé  de  Sarnt'Auguftin  par  Or- 
dre des  Souverains  Pontifes.  Leur  habit  étoit 
4c  drap  blanc  & par  delfus  çlles  portoient  un 
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Rüchet  de  lin  & fur  leur  técc,  elles  avoient  un 
Voile  noir. 


Religieujes  Solitaires  de  Varefe.  ' ' 

* l • 

A Près  la  Vidoire  que  l’Eglife  remporta  ûr 
les  Ariens  vers  l’an  387.  Saint  Ambrofe 
Evêque  de  Milan-,  pour  rendre'gface  à Ditu 
A à fa*Sainte  Mere,  fit  bâtir  une  Chapelle  far 
une  hauteur,  qui  étoit  auprès  de  Varefe  dais 
le  Milanois  fur  les  confins  des  Suifles,  & y rrit  • 
l’image  de' Nôtre- Dame  faite  par  Saint  Luc. 

Ce  lieu  étant  devenu  plus  confiderable  à caue 
de  la  vénération  des  Peuples  on  bâtit  une  Egliie 
dans  le  même  endroit.  Dans  la  fuite  quelque 
femmes  devotes  logèrent  auprès  de  cette  Eglit 
& habitèrent  dans  des  Cavernes  que  la  naïur; 
avoir  édifiée  dans  la  Montagne,  elles  vivoiea* 
des  aumônes  des  pèlerins.  Leur  vie  auftere  d 
penitente  leur  attiroit  le  refpec  & l’eftime  d« 
Peules,  & plulieurs  filles  voulurent  fuivre  leur 
maniéré  de  vivre  & entre  autres  environ  l’ai 
145-1.*  une  fille  de  qualité  nommée  Catherine 
de  Morigia  s’unit  à elles,  Julienne  Purricelli 
en  fit  de  même  avec  trois  autres  filles.  Cath:-  ' 
rme  leur  .perfuada  à toutes  d’embralfer  la  vie  • 
Religieufe  & de  choifir  un  infiitut  : elles  prirent 
celui  que  Saint  Ambroife  avoit  établi  à Milm 
& qui  fubtifioit  pour  lor«,  quoique  depuis  les 
Souverains  Pontifes  pour  quelques  raifans  aient 
fupprimé  ce  Monallere.  Elles  s’adrelî'erenrau 
Pape  qui  leur  permit  ce  qu’elles  lui  demm- 
doient , ordonnant  à 'Gui  de  Ghâtillon  /\rchi- 
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prêtre  de  Milan  ; en  1474.  de  faire  bâtir  un 
Monaftere  de  Religieufes,  qui  feroicnt  profef- 
/îon  des  trois  Vœux.  En  1476.  elles  s’obligèrent 
à la  Clôture  & prirent  le  Voile  noir.  Elles  fui- 
vent  la  Re;gle  de  Saint  Auguftin, & les  Confti- 
tutions  de  Saint  Ambroifc  & celebrent  l’OflSce 
divin  félon  le  rit  Ambrofien.  Leur  habit  eft  de 
couleur  tannée  & elles  retiennent  le  nom  d’Er- 
mites  ou  Solitaires.  La  Bienheureufe  Catheri- 
ne leur  fondatrice  mourut  dans  ce  Monaftere 
après  y avoir  vécu  deux  ans  elle  en  avoit  au- 
paravant paffé  vingt  deux  dans  la  Solitude. 

Après  la  mort  de  Catherine  Morigia  les  Re- 
ligîeufes  élurent  pour  Abbeffe  la  Bienheureufe 
Benoîte,  qui  procura  l’agrandiffement  de  ce 
Monaftere.  En  ifoi.  Gafparin  de  Poris  avec 
fes  Chanoines  fe  démirent  de  leurs  prebendes. 
en  faveur  de  ce  Monaftere.  Lucrèce  Alciate 
qui  fut  appellée  Sœur  Illuminée,  aiant  pris  Tha- 
bU  dans  ce  Monaftere,  y aporta  une  grofleSuc- 
ceUlon  qui  lui  étoit  échue,  & plufieurs  perfon- 
nes  l’aîant  imitée  ce  lieu  devînt  célébré,  & en 
peu  de  tems  on  y vit  jufqu’à  cinquante  Re- 
iigîeufes. 

En  établiflant  ce  Monaftere,  on  avo.it  or- 
donné que  la  Supérieure  ne  feroit  que  pour 
trois  ans  ; mais  les  Religieufes  tant  que  la 
Bienheureufe  Benoîte  vécut  ne  purent  fe  re- 
foudre à lui  en  fubftituer  une  autre,  & cette 
Sainte  Fille  appréhendant  que  cela  ne  pafsât 
en  coutume , obtint  du  Pape  Leon  X.  un  Bref 
l’an  15*13.  qui  ordonnoit  que  la  Superiçure  fe- 
roit élue  tous  les  trois  ans  & exemptoit  de  cet- 
te Loi  la  Bienheureufe  Benoîte,  qui  fut  obli- 
gée de  gouverner  ce  Monaftere  jufqu’à  famorr , 
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qui  arriva  l’an  I5‘i9.  La  Sœur  Illuminée  lui 
iucceda  & eut  foin.aulîi  bien  que  les  autres, 
qui  furent  élues  dans  la  fuite  de  maintenir  la 
Difcipline  reguliere.  Saint  Charles  Borromée 
alloit  fouvent  à ce  Monailere,  qui  a été  fous 
laproteâion  des  Rois  d’Efpagne.  L’on  y con- 
ferve  aulfi  le  corps  de  la  Bienheureufe  Ju- 
lienne, première  Compagne  de  la  Bienheureu- 
fe Catherine,  qui  eflr  auui  tout  entier  & flexi- 
ble. 


Reli. 
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Religieufes  Angéliques  à Milan. 

LOuïfeTaurelli  Çomtefle  de  Guaftala  Veu- 
ve de  Louis  Stanghi  Gentilhomme  de 
Cremone,  après  la  mort  de  fon  Mari  qui 
arriva  en  i5'00.  s’adonna  entièrement  aux  œu- 
vres de  pieté.  Premièrement  elle  reçût  dans  fa 
Maifon  les  filles  nobles  dont  l’honneur  étoit  en 
danger  à caufe  de  leur  pauvreté.  Elle  nourrif* 
foit  auffi  les  femmes  de  mauvaîfe  vie  qu’elle 
retiroit  de  leur  mauvais  commerce,  & elle  les* 
mit  dans  une  autre  Maifon  fous  la  proteâion 
de  Sainte  Marie  l’Egyptienne.  Enfin  elle  ven- 
dit Guallala  & elle  employa  quatrevingt  mille 
ccus  à bltir  une  Maifon  , dans  le  lieu  où 
étoient  ces  femmes  repenties  , avec  une  belle 
Eglife  en  l’honneur  de  Saint  Paul;&  elle  en 
fit  un  Moüallere  de  femmes  de  qualité  avec  la 
permiflion  du  Pape  Paul  troificme,  elle  s’y  re- 
tira & prit  le  nom  de  Paule  Marie.  Elle  donna 
à ces  Religieufes  la  Réglé  de  Saint  Auguftin  & 
le  nom  d'Angeliques.  Donne  Françoife  de  Châ- 
tillon  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  Reli- 
gieufe  du  Mon^fieré  de  Saint  Lazare  fut  élue 
pour  les  former  dans  la  vie  Reguliere. 

Leur  habit  étoit  une  Robe  blanche  avec  un 
Scapulaire  de  même  couleur;  elles  avoient  une 
Croix  devant  la  poitrine  & une  bague  au  doigt, 
où  il  y avoit  une  Croix  aulieu  de  Diamant. 
Orileur  donnoità  chacune  un  nom  d’Ange,  afin 
de  les  exciter  à la  pratique  des  vertus  Angéli- 
ques, c’eft  pourquoi  elles  ont  été  appellées  An- 

geli- 
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■'  geliques.  Comme  elles  n’étoient  point  obligées  î 

• à la  Clôture  , afin  de  pouvoir  travailler  à la  / 
! ’ converlîon  des  médians  , elles  allaient  quel- 
quefois par  la  Ville  enProceflion  revêtues  d’un  . 
habit  groflîer  , aiant  un  Voile  qui  leur  cou-  • 

' vroît  le  v^fage  ; & une  corde  au  cou.  Elles 
avoient  aulfi  une  Ceinture  de  corde.  Quelques 
années  après  elles  choifirent  la  Clôture  perpé- 
tuelle, & s’y  engagèrent  par  Vœux.'LeBienheu- 

• reux  Amcdée  de  l’Ordre  de  Saint  François 
avoir  prédit  cette  fondation  longtems  aupara- 
vant vers  l’an  1460.  & dit  que  ce  lieu  où  l’on 
retiroit  les  femmes  débauchées  deviendroit  un 
verger,  & une  pepiniere  de  Saintes  Vierges. 

Les  premières  qui  furent  vêtues  de  l’habit  des 

• Angéliques  furent  Paule  Antoinette  de  Nigris, 
Antoinette  Marie  de  Sexto,  Thecle  de  Marti- 
nengho,  Baptille  de  Sexto,  Madeleine  deRo- 
tulaôc  Blanche-Luce-Agnès  de  Baldirono.  El- 
les avoient  changé  leurs  noms  de  Baptême  pour 
n’etre  plus  connues  fous  le  nom  qu’elles  avoient 
dans  le  monde, 

Paule  Antoinette  de  Nîgrîs  fut  Une  des  plus 
célébré.  Elle  donna  dans  les  commencemens 
de  grandes  marque*s  de  fainteté  & fes  fentimens 
avoient  été  très-linceres,  tandis  qu’ils  avoient  été 
accompagnés  d’humilité.  Mais  dans  la  fuite 
. voiant  l’ellime  & la  confideration  qu’on  avoir 
pour  elle, que  les  perfonnes  les  plus  confiderables 
, de  Milan,  & autres  lieux  la  conlultoient  & fui- 
voient  fes  avis, comme  aurantd’Oracles } l’efprit 
de  fuperbe  la  feduifit  & elle  abufa  du  nom  de 
^ Maîtreflè  , que  lui  donnoit  l’Office  de  Maî- 
, trèfle,  qu’elle  exerçoit  envers  les  Novicesdont 
I elle  ayoit  la  direûion.  Elle  écrivit  des  lettres 
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de  fpîrîtualité  avec  une  autorité  de  Maîtrefle, 

& vouloit  qu’on  la  reconnût  comme  telle, elle 
en  cherchoit  les  moïcns  & écoutoit  avecplaifir 
les  flateries  de  ceux  qui  l’appelloient  la  divine 
MaîtrefTe.  Les  Clercs  Réguliers  qui  avoient 
la  conduite  de  fon  Monaftere  firent  tous  leurs 
efforts  pour  la  faire  rentrer  en  elle-même  & 
les  douceurs,  & les  menaces  aïant  été  inutiles 
ils  la  dénoncèrent  à Rome  à la  Congrégation 
du  Saint  Office,  qui  ordonna  par  l’avis  du  Pa» 
pe  Jule  III.  que  cette  Religieufe  feroit  chaffée 
du  Monaftere  des  Angéliques,  & renfermée 
dans  celui  de  Sainte  Claire.  Elle  trouva  néan- 
moins le  moien  d’en  fortir,  & refufa  d’obéïr 
au  commandement  qui  lui  fut  fait  d’y  rentrer. 
Elle  mourut  à Milan  en  lyfy.  Sa  vie  a été 
écrite  par  Jean  Baptifte  Fontana  de  Conti, 
qui  eft  apparemment  un  nom  fuppofé,puifqu’el- 
le  a été  imprimée  en  Italie  lans  nom  d’im- 
primeur & fans  Approbation.  Cet  Auteur  la 
fait  paffer  pour  une  fainte,  & a joint  à la  fin 
de  favie  les  lettres  qu’elle  avoir  écrit  à plufieurs 
perfonnes.  La  faute  de  cette  Religieufe  ne  re*  ~ 
jaillit  point  fur  les  autres  Angéliques,  qui  fu- 
rent toûjoufs  en  grande  eftime. 

Outre  le  Monaftere  des  Angéliques  de  Mi- 
lan fous  le  titre  de  la  Converfion  deSt.  Paul'J  il 
y en  a enéore  un  autre  à Cremone  fous  le  titre 
de  Sainte  Marthe,  qui  fut  bâti  par  les  libérali- 
tés de  Valere  de  Aleriis,  qui  étoit  une  Sainte 
, Veuve,  & qui  s’y  étant  retirée  y mourut  en 
I yqS.  Quant  à laComteffe  de  Guaftalle  Louïfc 
Torclli  elle  mourut  à Milan  dans  le  College 
des  Guaftallines  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

Com- 
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Comme  les  Angéliques  ont  été  înflruites 
des  Obfervmces  Régulières,  par  des  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  elles  ont 
pfis  aufll  l’habit  de  cet  Ordre,  avec  cette  diffé- 
rence qu’elles  ne  portent  le  Manteau  nofr  que 
depuis  le  commencement  du  mois  d’Odobre 
julqu’à  Pâques.  /Elles  ont  de  plus  une  Croix 
de  Bois  fur  la  poitrine,  un  Anneau  d’or  au 
doigt  & aulieu  de  pierre  précieufe  il  y a un 
Cœur  fur  lequel  efl  gravé  l’Image  du  Crucifix. 
Les  Novices  n’en  ont  point;  mais  lesProfelîes 
font  obligées  de  la  porter  toute  leur  vie  jour 
&nult,  & on  ne  leur  ôte  dudoitquelorfqu’on 
les  met  en  terre.  Les  Religieufes  du  Chœur 
ont  des*  Souliers  blancs  , ceux  des  Converfes 
font  noirs  auflfi  bien  que  leur  Scapulaire  ; & 
les  unes  & les  autres  ont  toûjours  au  cou 
une  corde  de  chanvre  de  la  groffeur  d’un 
pouce.  Elles  portoient  aufll  autrefois  .en  tout 
tems  une  Couronne  d’épines;  mais  prefente- 
ment  clics  ne  la  portent  que  dans  les  Ceremo- 
nies , pendant  les  huit  jours  qui  fuivent  la  vé- 
ture  & la  Profefllon. 

Leurs  Conüitutions  furent  dreffées  par  Saint 
Charles  Borromée,  & approuvées,  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  le  12.  Mai  1625-.  Elles  portent 
toutes  le  nom  d’Angelique, qu’elles  joignent  à 
celui  de  quelque  fainte  avant  leur  nom  de  fa- 
mille Angélique  Marie  Anne  de  Goniague 
a donné  en  1673.  la  vie  d’Angelique  Jeanne 
de  Vifeomti  Borromée,  qui  a été  plulieurs  fois 
Supérieure  du  Monaflere  de  Milan.  11  y a toû- 
jours eu  des  PrincelTes  dans  ce  Monaflere,  & 
des  filles  des  principales  Maifons  d’Italie. 

Soeurs 
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Sœurs  Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Saint 
yean  de  Dieu. 

T A grande  Charité  de  Saint  Jean  de  Dieu  en- 
^^vers  les  pauvres  lui  aiant  procuré  la  fonda- 
tion & le  gouvernemeut  de  plufieurs  Hôpitaux, 
il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  étoit  nécelTaire, 
pour  y mettre  & entretenir  le  bon  Ordre.  II 
établit  dans  ces  Communautés  des  Sœurs  pour 
avoir  foin  des  femmes, & pour  les  autres  fervi- 
ces  des  malades,  aufquels  les  femmes  font  beau- 
coup plus  propres  que  les  hommes.  Ces  Sœurs 
demeurent  feparément  & vivent  de  la  même 
maniéré  que  les  Freres.  Elles  fuivent  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin,&  entre  les  trois  Vœux  qu’el- 
les font,  elles  en  ajoûte  un  troifiéme  qui  eftde 
s’employer  au  fervice  des  pauvres  malades.  El- 
les font  habillées  de  gris  & leur  habit  con- 
liHe  en  une  Robe  un  Scapulaire: elles  ont  auffî 
une  guimpe  & leur  Voile  eft  noir. 


/ ■ 

Religieufes  Converties  de  Seville. 

• - 

T E Monalleredu  Saint  Nom  de  Jefus  de  Se- 
ville  fût  fondé  en  lyyo.  l’on  n’y  reçoit  que 
celles  qui  ont  mené  dans  le  monde  une  vie  li- 
centieufe  & dereglée  en  proftituant  leur  hon- 
neur , & qui  touchées  de  repentir  défirent  fe  con- 
vertir à Dieu.  La  porte  de  ce  Monaftere  eft 
toûjours  ouverte  pour  ces  fortes  de  perfonnes. 
Tome  V où 
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où  elles  trouvent  desMaîtrefles  qui  les  inftrui- 
fent  de  la  pieté ,&  leur  aprennent  à lire, à écri- 
re, à chanter  & à faire  Oraifon.  Il  eft  feparé 
en  trois  quartiers,  Tun  pour  les  Religieufes 
ProfelTes  , un  autre  pour  les  Novices  , & le 
troificme  pour  celles  qui  font  en  Correâîon. 
Quand  ces  dernières  donnent  des  marques  d’un 
véritable  repentir,  & qu’elles  défirent  être  Re- 
ligieufes on  les  fait  palier  au  quartier  des  No- 
vices où  elles  font  éprouvées  avant  que  de  fai- 
re Profeflion , fi  dans  le  tems  de  leur  Noviciat 
l’on  s’aperçoit  qu’elles  ne  foient  pas  véritable^ 
ment  converties  on  les  renvoyé  au  quartier  de 
la  Corredion,  & on  les  remet  une  autrefois  au 
Noviciat,  fi  elles  le  demandent  avec  emprelfe- 
ment.  Mais  fi  cette  fécondé  fois  l’on  eft  obligé 
de  les  remettre  à la  Corredion  , l’on  n’ajoûte 
plus  foi  à toutes  les  promelfes  qu’elles  pour- 
roient  faire  une  troifiéme  fois,  & on  les  tient 
étroitement,  pour  les  empêcher  de  retourner  à 
leur  mauvaile  vie.  On  les  marie  fi  elles  le  fou- 
haitent,  le  Monaftere  aïant  des  revenus  affedés 
pour  ce  fujet.  Ces  Religieufes  Converties  fui- 
vent  la  Réglé  de  Saint  Auguftin.  Elles  font 
habillées  de  noir  & ont  fur  la  poitrine  un  Nom 
de  Jefus. 


Religieufes  de  la  Penifence  de  la  Magdelaine  ' 
' dites  prefentement , Dames  de  Saint  Ma- 
gloire  de  la  Rue  St.  Denis  , à Paris. 

CEt  établiftement  a été  d’un  grand  fervice 
à l’Eglife,  par  les  feçours  qu’il  a procuré  à 
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plufieurs  malheureufes  , qui  manquant  de  re- 
traite pour  y pleurer  leurs  dcfordres  paflez  & 
pour  fe  mettre  à l’abri  du  mal , fe  voioient  fou- 
vent  obligées  de  continuer  leur  mauvais  Com- 
merce , même  pour  s’arracher  à la  mifere  & 
fe  tirer  de  la  pauvreté,  car  fe  voyant  aban- 
données de  Dieu  & des  hommes  , elles  s’éri- 
geoient  en  Maîtreffes  du  crime  & tenoient  pour 
ainfi  dire  écoles  publiques  d’impureté.  Il  y 
avoir  longtems  que  les  gens  de  bien  gemif- 
foient  de  ces  malheurs;  ils  voioient  bien  les* 
rcmcfies  qu’il  y falloir  apporter  ; mais  foit 
qu’ils  defefperaffent  du  fuccès,  foit  qu’ils  ne 
trouvalTent  pas  de  jour  à executer  leur  def- 
feins , ils  fe  contentoient  de  crier  contre  le 
mal,  laiffant  à Dieu  à bénir  leurs  bons  de« 
firs  quand  il  jugeroit  à propos.  Enfin  dans 
le  quinziéme  Siècle  , ce  grand  Dieu  prenant 
pitié  de  ces  malheureufes  leur  prêta  fa  main 
favorable  pour  les  retirer  de  leur  méchante 
vie , & leur  donner  le  moien  de  fe  fanâifier 
par  la  retraite  & la  pénitence.  Pour  cet  effet 
il  fe  fervit  d’un  fameux  Cordelier  nommé  le 
Pere  Jean  Tifferan  grand  Prédicateur  & hom- 
me de  grande  vertu,  qui  avoit  le  don  de  toû- 
cher  les  cœurs  les  plus  endurcis,  & qui  con- 
vertit plufieurs  femmes  abandonnées  par  fes 
Prédications.  Ces  grands  fruits  lui  donnèrent 
l’idée  d’établir  une  Maifon  pour  retirer  cel- 
les qui  fe  convertiroient  , dont  il  fit  enfuite 
un  Ordre  qu’on  appella  les  Filles  Penitentes 
en  l’honneur  de  Sainte  Magdelaine.  Il  s’en 
trouva  d’abord  plus  de  deux  cens,  & comme 
peu  à peu  le  nombre  s’augmentoit  extraordinai- 
rement, on  fottfffit  que  quelques  unes  de  celles 
, V 2 qu’en 
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, qu’on  avoit  d’avantage  éprouvées  allaffent  à la 
quête  par  la  Ville  pour  chercher  lavieaux  autres. 
Louis  Duc  d’Orléans  depuis  Roi  fous  le  nom 
de  Louis  Xll.  contribua  beaucoup  à ce  grand 
œuvre  de  Charité.  11  les  logea  dans  fon  Falais 
& leur  donna  de  quoi  fubfilter.  Elles,  demeu- 
rèrent dans,  cette  Maifon  Royale  jufqu’en 
lyyz.  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  les 
mit  dans  la  Chapelle  de  Saint  Georges  en  la 
Rué  Saint  Denis. 

Jean  Simon  cinquième  de  ce  nom  Evêque 
de  Paris,  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  leur  preferivit  des  Statuts  & leur  don- 
na la  Réglé  de  Saint  Auguftin  qu’elles  fuivent 
encore  à prefent.  L’on  n’en  devoir  recevoir 
aucune  malgré  elle  & il  falloir  pour  être  Reli- 
gieufes  qu’elles  cufTent  prollitué  leur  honneur 
& qu’elles  ne  fullent  pas  Vierges,  car  par  un 
des  Articles  de  ces  Statuts,  ce  Prélat  ordonne 
qu’on  ne  recevra  aucune  fille  dansceMonafte- 
re  qu’elle  n’ait  commis  le  péché  de  la  chair,  & 
qu’elle  fera  vifitée  pour  voir  fi  elle  a perdu  fa 
. Virginité  : que  celles  qui  feront  nommées  pour 
en  faire  la  vifite  feront  ferment  fur  les  Saintes 
Evangiles  de  faire  vrai  & loial  rapport,  & dire 
fi  elles  font  corrompues;  & il  ordonne  que  cet 
Article  fera  inviolablenient  gardé.  11  y avoit 
encore  un  autre  Article  , qui  ordonne  qu’on 
ii’en  recevra  aucune  qui  aura  pafiTé  trente  cinq 
ans.  Elles  étoient  obligées  de  dire  l’Office  de 
laSainteVierge&felevoient  à minuit  pour  dire 
' Matines.  Outre  les  jeunes  ordonnés  par  l’E- 
•glife  elles  jeunoient  tous  les  Vendredis, les  Mer- 
credis & Vendredis  de  l’Avent.  Elles  ne  man- 
geoient  de  la  Viande  que  quatrefois  lafemeine, 
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& elles  prenoient  la  Difcipline  tous  les  Ven- 
dredis, & en  Carême  les  Mercredis  & Vendre- 
dis & tous  les  jours  de  la  fcmaine  Sainte.  II 
y avoit  auflî  dans  ce  Monaftere  des  Religieux, 

. qui  fuivoient  la  Réglé  de  Saint  Augulîin,  qui 
avoient  des  Chaperons  & des  Robes  grîfes,  & 
une  autre  Robe  de  laine  blanche  par  deirous. 
On  recevoir  encore  des  Filles  Repenties,  dans 
ceMonafteredela  rue  Saint  Denis  vers  le  milieu 
du  dernier  fiécle.  Mais  on  ne  reçoit  plus  que 
des  filles  d’honneur  depuis  plus  de  fo.  ans , 
& elles  prennent  le  titre  de  Dames  de  Saint 
Magloire.  Elles  furent  reformées  en  i6i6. 
par  la  Mere  Marie  Alvequin  , qui  fut  tirée 
du  Monaftere  de  Montmartre  avec  fept  au- 
tres Religieufes,  & qui  y rétablit  les  Obferv an- 
nées Reguliereç. 


Religieufes  Anmnciades  dites  Celejles. 

L’Ordre  des  Annpnciades  dites  Celeftes  a 
pris  naiflance  en  Italie,  & a été  fondé  par  une 
Sainte  Veuve  de  Genes  en  1604.  nommée  Marie 
' Victoire  Fornari  qui  mourut  le  ly.  Décembre 
1617.  Elle  avoir  eu  de  fon  Mariage  trois  fil^ 
& comme  apres  la  mort  de  fon  Mari  elle  étoit 
demeurée  fort  affligée, elle  fe  prolterna  un  jour 
devant  l’image  de  la  Sainte  Vierge  implorant 
fon  fecours  & lui  recommandant  fes  Enfans. 
Sa  priere  étant  achevée  la  Sainte  Vierge  lui 
apparut  , & lui  prédit  qu’elle  inftitueroit  un 
Ordre  qui  lui  feroit  dédié  , & que  fes  trois 
fils  embrafiferoient  la  vie  Religieufe.  Ce  qui 
étant  arrivé  elle  prit  l’habit  Religieux  des  mains  ‘ 
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d’Horace  Spinula  Archevêque  de  Gennes  avec 
quatre  filles  Vincentine  Lomelline  , Marie 
Tacchini , Claire  Spinula  & Cecile  Paftori. 
Elles  furent appellées  Annonciades,parcequ*cl^ 
les  avoient  une  finguliere  vénération  pour  le 
Mirtere  de  l’Annonciation  : elles  eurent  auflî  le 
nom  de  Celeftes  à caufe  du  Manteau  bleu  Ce- 
lefte  qu’elles  portent.  • 

Leurs  Confiitutions  ont  été  écrites  par  le 
P.  Bernardin  Zannoni  Prêtre  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  recommandable  par  fa  pieté  & par  fa 
Doârine.  Ces  Conilitutions  font  affez  douces 
à la  referve  qu’elles  ne  parlent  point  aux  Sécu- 
liers, imitant  la  folitude  de  Marie,  que  l’An- 
ge trouva  feule  dans  fa  Chambre.  Elles  n’ont 
permiflion  de  parler  à leurs  Parens  du  pre-, 
mier  & fécond  degré  que  fix  fois  l’année.  On 
ouvre  trois  fois  l’année  la  grille  à leurs  Peres, 
Meres,  Freres&  Sœurs  mais  jamais  à d’autres 
lî  ce  n’eft  aux  Aâes  Publics.  L’Efprit  de  cet 
Inftitut  eft  de  recevoir  des  filles  defireufes  de 
n’être  jamais  vues  & de  ne  jamais  voir,  igno- 
rant l’ufage  du 'monde  , leur  vie  étant  auflî 
fociable  au  dedans  qu’elle  çft  retirée  au  de- 
hors. Leurs  Conilitutions  ont  été  approuvées 
en  1604.  par  le  Pape  Clement  VIII.  Paul  V. 
en  1613.  leur  a permis  d’établir  d’autres  Mo- 
nalleres  & en  1631.  Urbain  VIII.  à confirmé 
ceux  qui  étoient  établis.  On  compte  plu- 
fieurs  Maifons  de  cet  Inllitut  en  France, 
en  Italie,  en  Allemagne  dans  les  Païs-Bas, 
en  Franche.  Comté  , en  Suilfe  , en  Savoye 
& en  Lorraine.  Le  Monaftere  des  Annoncia- 
des  Celclles  fut  achevé  le  28.  Juin  1608.  & qua- 
tre ans  après  l’Ordre  à commençé  à fe  multi- 
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plier,  car  dans  le  Comté  de  Bourgogne  qua- 
torze filles, qui  s’étoient  retirées  enfemblepour 
vivre  devqtement,  & dans  le  defl'ein  de  pren- 
dre la  Clôture,  aïant  entendu  parler  de  ce  nou- 
vel Inftitut  & en  aïant  vû  les  Conftitutions,  re- 
folurent  de  les  fuivre  & d’embralï'er  cet  Or- 
dre : Elles  en  prirent  l’habit  l’an  1612.  L’an- 
née fuivante  il  fe  fit  un  autre  établilFement  à 
Vezou  dans  le  même  Comté  par  onze  Filles, 
qui  reçurent  aufli  l’habit  de  cet  Ordre. 

Du  Comté  de  Bourgogne  l’Inftitut  pafTa  en 
Lorraine  l’an  1616.  & un  Monaftere  fut  fondé 
dans  la  Ville  de  Nanci  par  cinq  Relîgieufes  de 
Vezou.  Ces  quatres  fondations  fe  firent  du 
vivant  de  la  Mere  Vîâoire,  qui  mourut  l’an- 
née fuivante  1617.  le  15*.  Décembre.  Après 
fa  mort  l’Ordre  s’eft  beaucoup  étendu.  L’an 
1619.  l’on  donna  naiffance  à deux  autres  Mo- 
nafteres  l’un  à Ghamplite  dans  le  Comté  de 
Bourgo^e  & l’autre  à Saint  Mhiel  en  Lor- 
raine. En  i6zo.  il  y en  eut  aufli  deux  l’un  à 
Nozereth  & l’autre  à Saint  Claude.  En  1621. 
quatre  Religieufes  de  Nanci  érigerent  celui  de 
Joinville.  Des  Religieufes  de  Saint  Claude  éta- 
blirent celui  de  Saint  Amour , & quatre  Reli- 
gieufes de  Pontarlier  allèrent  à Haguenau  en 
Alfalfe  , pour  y faire  aufli  un  établiflèment. 
L’an  1622.  9.  Religieufes  de  Nanci  commen- 
cèrent le  12.  Monallere  de  cet  Inûitut.  Jepaflè 
fous  filence  les  autres  fondations,  qui  font  au 
nombre  de  plus  de  cinquante.  ~^Cet  ordre  a 
même  palfé  dans  le  Royaume  de  Danemarque 
ou  la  Maréchale  de  Rantzau  , qui  avoit  pris 
l’habit  de  cet  Ordre  à Paris  alla  en  1666.  pour 
faire  un  établiflèment. 
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Leur  habillement  confîfte  en  une  Robeblan- 
> che , un  Scapulaire, une  Ceinture  & un  Manteau 
bleu.  Les  Converfes  ne  portent  poipt  de  Man- 
teau, mais  une  Soutanne  plus  étroite  auffi  de 
couleur  de  bleu  Celefte  de  même  que  le  Sca- 
pulaire, & aux  Solemnités  la  Tunique  doit  être 
pareillement  de  couleur  Celefte.  Les  Sœurs  de 
Choeur  portent  des  Pantoufles  couvertes  de  cuir 
bleu,  & les  Converfes  portent  des  Sandales  ou 
de  gros  Souliers.  Outre  leur  Copftitutions 
elles  profeflent  la  Réglé  de  Saint  A iiguftin, font 
les  trois  Vœux,  & en  ajoûtent  un  quatrième 
de  ne  jamais  admettre  d’adouciftTem'ent  fur  la 
Conftitution,  qui  deÔend  de  parler  aux  Secur 
liers.  . 


Religieufes  de  la  Magdelaine  à Rome 
dites  les  Converties, 

IL  y poit  anciennement  une  Paroifle,  dcr 
diée  à Sainte  Luce  Vierge  & Martire,que 
le  Pape  Honorips  fit  bâtir  l'an  616.  Elle  fut 
donnée  dans  la  fuite  par  le'  Pape  Leon  X.  â 
la  Compagnie  de  la  Charité  établie  pour  avoir 
foin  des  filles  & femmes  Repenties , & il  fit  en 
même  tems  rebâtir  l’Eglife  en  l’état  qu’elle  eft 
prefcntement  en  l’honneur  de  Sainte  Marie 
Magdelaine  Patrone  des  Pcnitentes.  Clement 
V 111.  alîigna  pour  celles  qui  y feroient  refor- 
mées, cinquante  écusd’Aumônes  tous  les  mois 
& ordonna  que  tous  les  biens  des  Courtifanes 
publiques  ou  fecrettes  , qui  mouroient  fans 
lefter  appariiendroient  a ce  Monafterc,  ou  que 
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fi  elles  faîfoîentTeftament,  il  feroîtnul  àmoins 
qu’elles  ne  lui  laiflhflent  au  moins  la  cinquième 
partie  de  leurs  biens  : Lorfque  ce  Monafiere 
hérité  de  tout  le  bien  de  ces  Courtifanes,  il  fe 
charge  de  l’éducation  de  leurs  Enfans  fi  elles 
en  ont.  Ces  Religieufes  Converties  étoient 
fort  reflerrées  n’aïant  pas  beaucoup  de  bâtimens  ; 
mais  il  femble  que  Dieu  ait  voulut  pourvoir  à 
leur  agrandiflement  en  permettant  que*  l’an 
1617.  leur  .Monaftere  fût  brûlé  entièrement 
ce  qui  porta  le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  en 
étoit  Protedeur  & fa  Sœur  la  Princeflc  Olym--  \ 
pia  à leur  faire  de  grandes  Aumônes  ; & le 
Pape  Paul  V.  fit  bâtir  enfuite  leur  Monaftere 
avec  beaucoup  de  magnificence  & l’agrandit 
beaucoup, 

Ces  Religieufes  fuivent  la  Règle  de  Saint  Au- 
guftin,  & font  habillées  de  noir  avec  un  Sca- 
pulaire blanc;  elles  portent  au  Chœur  un  Man- 
teau noir.  Ce  qui  ell  particulier  dans  cet  Or-r 
dre,  c’eft  que  les  Religieufes  n’y  font  point  de 
Noviciat  & qu’elles  s’engagent  par  des  Vœux 
Solemnels  en  y prenant  l’habit.-  Voici  la  for- 
mule de  leurs  Vœux. 

Je  nommée  au  monde  N.  & à prefent  Sœur 
N.  de  ma  propre  volonté  me  donne  moi* même 
à ce  Monaftere  de  Sainte  Marie  Magdelaine,  & 
de  Sainte  Luce  Vierge  & Martire,  appel  lé  des 
Converties  & promets  à Dieu,  à tous  les  Saints 
& à vous  Venerande  Mere  Sœur  N.  prefen- 
tement  Prieure  du  même  Monaftere,  & à celles- 
qui  vous  fuccederont  & feront  élues  Canoni- 
quement en  vôtre  place,  ftabilité,  changement 
de  Mœurs,  obéïlfance,  continence  & pauvreté 
félon  la  Réglé  de  Nôtre  Pere  S.  Auguftin, 
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qui  eft  obfervée  dans  ce  Monaftere.  Ainfî  Dieü 

mefoit  en  aide  & les  Saints  Evangiles  de  Nôtre 

Seigneur. 


Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Magdelaine  oti 
Magdelonettes  à Paris  , Roüen  C*T 
Bourdeaux. 

fut  l’an  i6i8.  que  l’Ordre  de  la  Mag- 
delaine  prit  nailfance  à Paris  par  le  moien 
du  Pere  Athanafe  Molé  Capucin,  Frere  de 
Mr.  Molé  Procureur  General  du  Parlement, 
qui  fe  joignit  à M.  de  Montri  riche  Mar- 
chand de  Vin  de  Paris,  & à M. duFrefneOffi- 
cier  dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi,  pour 
procurer  la  converfion  des  pécheurs  , & des 
Hérétiques,  & le  foulagement  des  pauvres  & 
des  malades.  Ces  perfonnes  charitables  aiant 
retiré  quçlques  filles  du  vice  louèrent  d’abord, 
pour  elles, des  Chambres  aux  Fauxbourg  Saint 
Honoré , mais  ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas  pro- 
pre pour  la  retraite  qu’elles  embrafiToient  le 
Sieur  de  Montri  leur  céda  fa  propre  Maifon 
& leur  procura  tous  les  fecours  fpirituels,  ôc 
temporels  dont  elles  avoient  befoin,  & en  peu 
de  tems  elles  fe.  trouvèrent  jufqu’au  nombre 
de  vinçt.  Les  Benedidiiis  de  l’Abbaye  de  Saint 
Germain  des  Près  leur  permirent  d'avoir  une 
Chapelle , où  on  célébra  la  première  MelTe  le  25*. 
Août  de  la  même  année  1618.  & peu  de  tems 
apres  elles  embraflerent  la  Clôture.  Deux  ans 
après  Saint  François  de  Sales  Eveque  de  Ge- 
nève 
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neve  aïant  préché  dans  leur  Chapelle  le  jour 
de  la  Magdclaine  donna  à quelques-unes  de 
ces  filles  un  habit  Religieux^,  & comme  le 
nombre  en  augmentoit  conlidcrablement  on 
les  transfera  , dans  une  Maifon  plus  ample 
proche  le  Temple.  La  Marquife  de  Maigne- 
lay  fe  déclara  Fondatrice  de  cette  Mailon, 
& on  donna  à ces  filles  quatre  Religieufes, 
du  premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Pa- 
ris pour  les  former  à la  vie  Reguliere.  Elles 
y entrèrent  l’an  1629.  & remplirent  les  qua- 
tre premières  charges  de  la  Maifon  favoîr  de 
Prieure,  Souprieure,  Portière  & Tourriere  : de 
tems  en  tems  on  les  changeoit  pour  les  foulager 
du  grand  travail , qui  ferencontroit  dans  la  con- 
duite des  Repenties.  La  conduite  des  Religieufes 
de  la  Vifitation  a été  accompagnée  de  tant  de  be- 
nediâion  qu’elles  ont  établi  un  très  bon  Ordre 
dans  cette  Communauté,  qui  eft  ordinairement 
de  centou  fix-vingtperfonnes.  Mais  enfin  elles 
fe  font  lalFées  de  ces  occupations , aimant  mieux 
refter  dans  leurs  Monafteres.  Les  Orfulincs 
leur  ont  fuccedé  & en  ont  eu  la  direâion 
avec  beaucoup  de  fruit  environ  pendant  trente 
ans.  Enfin  depuis  quelques  années  Mr.  le  Car- 
dinal de  Nouilles  Archevêque  de  Paris  a mis 
à la  place  des  Urfulines,  des  Religieufes  Hof-: 
piralieres  delamifericordede  Jefus.  Les  Conlli- 
tutions  de  ce  Monaftere  furent  drefl'ées  l’an 
1637.  & aprouvées  par  Jean  François  de  Gon- 
di  Archevêque  de  Paris  !e  7.  Juillet  1640.  fui- 
vant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçû  du  Pape 
Urbain  VIH.  qui  érigea  cette  Maifon  en  Mo- 
naftere.  Elle  en  a produit  deux  autres  l’une  X 
Bourdeaux  & l’autre  à Roüen.  Un  ne  doit 
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recevoir  dans  ces  Maifons  que  des  filles  ou 
femmes,  qui  ont  mené  une  vie  déréglée,  & 
il  eft  défendu  fous  peine  d’excommunication 
d’en  admettre  d’autres.  Ces  Monafteres  font 
compofés  de  trois  fortes  de  Congrégations  ; la 
première  de  Sainte  Magdelaine,  de  celles  qui 
font  admifes  à faire  des  Vœux  Solemnels.  La 
fécondé  fous  le  titre  de  Sainte  Marthe  de  cel- 
les que  l’on  ne  juge  pas  encore  capables  d’ê- 
tre Religieufes  , ou  qui  pour  quelques  confi- 
deration  comme  de  Mariage  ne  peuvent  pré- 
tendre à la  profelîion  Religieufe.  Enfin  la  troi- 
fiéme  Congrégation  fous  le  titre  de  Saint  La- 
ïare , eft  de  celles  qui  ne  font  nullement  dif- 
pofees  au.bien.  Leurs  quartiers  font  entièrement 
fcparez. 

Celles  du  premier  Ordre  fc  lèvent  à f heu- 
res, font  par  jour  une  heure  d’Oraifon  menta- 
le, recitent  le  petit  Office  de  la  Vierge  & le 
grand  Office,  à certains  jours  de  l’année,  font 
trois  jours  de  retraite.avant  les  Fêtes  de  Pâques , 
de  la  Pentecôte  , de  Noël  & de  la  Magdelai- 
ne, & un  jour  devant  les  Fêtes  de  l’Alfomp- 
tion,  la  Purification  Nôtre  - Dame,  de  S.  Au- 
guftin  & de  Sainte  Marthe.  Elles  jeûnent  l’A- 
vant, & tous  les  Vendredis  de  l’année  excepté 
depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte:  elles  font 
abftînence  les  Mercredis. 

Celles  du  fécond  Ordre  ont  a peu  près  les 
mêmes  exercices,  & le  même  habit  que  les  Re- 
ligieufes excepté  le  Scapulaire  qu’elles  n’ont 
point.  Elles  n’ont  auffi  que  le  Voile  blanc. 

Celles  de  Saint  Lazare  font  toutes  renfer- 
mées plus  ou  moins  félon  les  difpolitions qu’el- 
les font  paroître.  Celles  qui  fe  rendent  dignes 
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de  quelques  grâces  mangent  au  petit  Refeâoîre 
avec  les  Sœurs.  Elles  fe  couchent  & le  lèvent 
à la  même  heure. 


Congrégation  des  Penitentes  de  Sainte  Croix. 

K 

T *An  161^.  Le  R.  Pere  Dominique  de  Jefus 
& Marie, Carme  DechaulTé,  animé  de  Pefprit 
de  Dieu  voulant  retirer  du  crime  plufieurs  fem- 
mes, qui  y étoient  abandonnées, en  relira  quel- 
ques-unes dans  une  Maifon  , & les  y faifoit 
ftiblifter  par  les  AumêAes  de  quelques  perfon- 
nes  de  pieté  jufqu’à  ce  qu’elles  trouvaflent  à fe 
marier,  ou  qu’elles  voululfent  entrer  dans  un 
Convent  pour  y être  Religieufes.  BalthafarPa- 
lu22i  Gentilhomme  Romain  contribua  beau- 
coup à cette  fainte  Oeuvre.  Ces  filles  Con- 
. verties  furent  toutes  d’accord  de  prendre  un 
habit. noir,  & un  Voile  comme  les  Religieufes^ 
& de  vivre  en  commun  fous  la  Réglé  de  Saint 
Auguftin,  néanmoins  avec  la  liberté  de  pouvoir 
choilir  tel  autre  état  qu’il  leur  plairoit.  Elles 
choilirent  un  Cardinal  pour  Protcâeur,  & el- 
les reçurent  de  lui  l’habit  avec  les  mêmes  Ce- 
remonies que  les  autres  Religieufes.  Comme 
dans  la  fuite  les  Aumônes  celferent  & qu’elles 
n’avoient  point  dequoi  fubfifter , il  fut  ordonné 
que  celles  qui  voudroient  entrer  dans  ceilnfti- 
tut  donneroient  une  certaine  fomme  en  forme 
de  Dot.  11  y en  a auflî  plufieurs  qui  ont  des 
penfions  deM.  leDuc  de  Bavière,  qui  leur  font 
paiées  par  le  CoWt^Q  àt  Propaganda  Fide.  Elles 
font  fous  l’adminiltration  de  quelques  perfon- 
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nés  de  qualité , & d*un  Cardinal  ou  d*uti  autre 
Prélat  de  la  Cour  de  Rome,  & de  trois  autres 
Prêtres  defquels  il  y en  a un  qui  a foin  de  leur 
adminidrer  les  Sacremens. 

Elles  portent  une  Robe  blanche,, deflbus  & 
deflus  une  noire  avec  une  Ceinture  de  cuir,  un 
tablier  blanc  au  lieu  de  Scapulaire  & leur  Voile 
eft  auffi  blanc  Elles  fortent  deux  fois  l’année 
en  CarolTe  pour  vifiter  les  Eglifes  de  la  Ville, 
& lorfqu’elles  fortent  elles  ont  un  tablier  noir 
& un  Voile  noir  fur  le  blanc. 


Les  Religieufes  Hofpitalieres  de  Loches  Ô* 
autres  du  meme  Injiitut. 

I"  A Ville  de  Loches  en  Tourraine  , fituéc 
:*^fur  i’indre  à fept  lieues  d’Amboife  , & dix 
de  Tours,  a donné  naiffance  à des  Hofpitalie- 
res , qui  ont  fait  plulieurs  établiffemens  en 
France.  L’Hôpital  ou  Hôtel  Dieu  de  Loches 
doit  en  quelque  maniéré  fon  établilïement  à 
la  Sœur  Sufanne  du  Bois  Religieufe  de  l’HÔ- 
tcl-Dieu  de  Senlis.  Nous  ne  favons  point  les 
raifons , quil’obligerent  d’aller  à Loches;  mais 
y étant  arrivée,  elle  fc  retira  dans  un  Hofpi- 
ce  proche  les  Cordeliers  , où  elle  recevoir  les 
Pauvres  qu’elle  faifoit  coucher  fur  la  paille, 
& aufquels  elle  donnoit  feulement  le  coucher 
ne  vivant  elle-même  qu’avec  beaucoup  de  pei- 
ne des  Aumônes  que  les  perfonnes  devotes 
lui  envoyoient  chaque  femaine. 

Le  Maire  & les  Echevins  de  la  Ville  édi- 
fiez de  la  charité  que  cette  bonne  Sœur  exer- 
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çoit  envers  les  pauvres  prièrent  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucaut  Evêque  de  Senlis  de  per* 
mettre  à la  Sœur  Sufanne  de  s’établir  à Lo- 
ches. Ce  Prélat  y confentit  à condition  qu’elle 
vivroit  en  Communauté  avec  d’autres  filles, 
qui  feroient  comme  elle  profeflion  de  la  Ré- 
glé de  Saint  Augudin  , ainfi  qu’il  e(l  porté 
par  l’obedience  qui  lui  fut  envoyée  le  14.  Juil- 
let'1621. 

La  Sœur  Sufanne  étant  morte  l’an  1626.  le 
Duc  d’Epernon  Gouverneur  & Seigneur  Enga- 
gifte  de  Loches  fe  joignit  aux  Maire,  & Eche- 
vins  de  cette  Ville  pour  demander  à M.  l’Ar- 
chevêque de  Tours  l’établiflement  d’un  Mo- 
ijaftere  de  Religieufes  Hofpitalieres , dans  l’Hof- 
pice  où  la  Sœur  Sufanne  avoir  demeuré , ce 
que  ce  Prélat  accorda.  On  fit  venir  l’an  1629. 
une  Religieufe  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  pour 
établir  la  Régularité  dans  cet  Hôpital.  Elle  y 
donna  l’Habit  à trois  filles  ; mais  étant  morte 
avant  qu’elles  eulfent  fini  leur  année  de  proba- 
tion l’Archevêque  de  Tours  y envoya  de  l’Hô- 
tel-Dieu de  cette  Ville  une  autre  Religieufe  qui 
reçût  leur  Profeffion , & s’en  retourna  enfuite 
à Tours. 

Le  ïélc  de  ces  nouvelles  ProfeflTes  à fervir 
les  pauvres  attira  un  infinité  de  malades  dans 
cet  Hôpital,  & leur  petit  nombre  n’étant  pas  fuffi- 
fant  pour  refifter  au  travail , l’Archevêque  per- 
mit qu’elles  reçuflent  un  plus  grand  nombrede 
filles.  On  augmenta  auffi  les  bâtimens  qu’on 
accompagna  d’une  Eglife  & de  tous  les  lieux 
Réguliers,  qui  conviennent  aux  Maifons  Reli- 
gieufes principalement  à celles  où  l’on  exerce 
l’Hofpitalité. 

L’exadî- 
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L’exaâîtude  avec  laquelle  elles  obfertretenl! 
la  Réglé  de  Saint  Auguftin  , & les  Conftitutions 
qui  leur  furent  prefcrites,  leur  acquirent  beau- 
coup de  réputation,  ce  qui  les  fit  fouhaiter  dans 
plufieurs  Villes  du  Roiaume.  Les  premières 
qui  en  demandèrent  furent  celles  de  Cler-  ' 
mont  d’Arles  & de  Guerret.  L’Hôpital  de 
Riom  fonda  auflî  celui  de  la  Palifle  & l’Hô- 
pital de  la  PalilTe  celui  de  Grenoble.  Il  fe  fit 
d’autres  établiffemens  à Amboife,  à Chinonià 
Poitiers  , à Niort  , à Vierfon  , à Aubigny  , à 
Baucaire  & en  d’autres  lieux  jufqu’au  nombre 
de  dixhuit. 

Ces  Religieufes  outre  les  Vceuxde  pauvre- 
té , de  Challeté  & d’obéïflance  en  font  un  qua- 
trième de  fervir  les  pauvres  fous  Clôture.  El- 
les difent  tous  les  jours  ail  Chœur  le  petit  Office 
de  la  Vierge  & font  mémoire  des  Fêtes,  qui  • 
arrivent  félon  l’Ordre  du  Bréviaire  Romain. 
Aux  Fêtes  annuelles,  à celle  de  Nôtre  Seigneur, 
de  la  Sainte  Vierge  & de  plufieurs  autres  de 
l’Ordre  de  Saint  Augullin  , comme  auffi  à 
celles  des  Patrons  particuliers  de  leurs  Hôpi- 
taux elles  difent  le  grand  Office  du  Bréviaire 
Romain.  , 

Elles  font  abfiinence  tous  les  Mercredis  & 
pendant  l’Avent,  qu’elles  commencent  au  vingt- 
cinq  Novembre.  Elles  jeûnent  tous  les  Ven- 
dredis de  l’année,  les  veilles  des  Fêtes  de  Nô- 
tre Seigneur  & de  leurs  Patrons.  Elles  prennent 
la  Difeipline  une  fois  la  femeine,font  Oraifon 
mentale  foîr  & matin  , & tous  les  ans  elles  re- 
nouvellent leurs  Vœux  le  jour  de  la  Prefenta- 
tion  de  la  Sainte  Vierge  au  Temple,  après  s’y 
être  préparées  par  une  Retraite  de  trois  jours 
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qu’elles  font  aufli  pendant  la  Semeine  Sain- 
te , trois  jours  avant  les  Fêtes  de  la  Pente- 
côte & quelques  autres  jours  de  l’année. 

Leur  habillement  ordinaire  coniide  en  une 
Robe  de  ferge  blanche,  ferrée  d’une  Ceinture 
de  cuir  & un  Scapulaire  blanc.  Les  jours  des 
grandes  Fêtes  aufquels  on  dit  le  Bréviaire  Ro- 
main, elles  pertent  une  Robe,  noire  & encore 
les  jours  de  Ceremonies  comme  deVétures, 
& de  Pr-ofeffions , avec  la  Ceinture  de  cuir  fans 
Scapulaire , & un  Crucifix  au  côté  gauche  paffé 
dans  la  Ceinture  de  cuir.  Elles  font  enterrées 
avec  une  Robe  noire  & on  leur  met  la  Couron- 
ne d’épines  qu’elles  ont  portée  le  jour  de  leur 
Profeflion. 

Leur  CoëfFure  eft  à peu  près  femblable  à cel- 
le des  autres  Religieufes  fi  ce  n’efi  qu’elles  ont 
un  double  bandeau,  &une  guimpe  quarréey'^êc 
que  les  jours  de  Communion, de  Chapitre  des 
Coulpes,  de  l’Eîedion  de  la  Supérieure  & au- 
tres Ceremonies  elles  portent  des  Voiles  de  deux 
aunes  & demi  de  long  qui  trainent  jufqu’à  ter- 
re. La  vêture  & la  ProfefTion  fe  font  ^vec  l’ha- 
bit noir  & le  landemain  elles  prennent  le  blanc. 
Les  Sœurs  Converfes  portent  des  Voiles  de  toi- 
le noire,  des  Rochets  pendant  l’Eté  & pendant 
l’Hiver  la  Robe  blanche.  Elles  ne  portent  ja- 
mais l’habit  noir  qu’à  leur  vêture  & à leur  Pro- 
fefiion,  & elles  font  enterrées  avec  l’habit  noir 
& la  Couronne  d’Epines , comme  les  Religieufes 
du  Chœur. 

11  y a néanmoins  des  Hôpitaux , comme 
dans  ceux  de  Clermont , de  Riom , & les  au- 
tres du  Diocèfe  de  Clermont  où  les  Religieu- 
fes portent  des  Rochets  fur  leur  habit  blanc 
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pendant  l’Eté,  & où  les  Sœurs Convcrfes font 
habillées  comme  les  Religieulés  du  Chœur  n’é- 
tant dîftinguécs  que  par  un  Voile  blanc  qu’elles 
portent  toujours.  Les  Religicufes  de  ce  Dio- 
cèfe  ont  des  Conftitutions  particulières  qui 
ont  été  approuvées  l’an  1691.  par  M.  François 
Bochard  Evêque  de  Clermont,  & imprimées  à 
Paris  la  meme  année. 


Les  Religieufes  Haudriettes  prtfentement  ap- 
pellées  les  Filles  de  L Ajfomftion  de 
Notre  - Dame. 

IL  y a eu  à Paris  des  Religieufes  Hofpitalie- 
res  fous  le  nom  d’Haudricttes  , qui  furent 
fondées  du  tems  du  Roi  Saint  Louïspar  Etien- 
ne Haudry,  l’un  des  Secrétaires  de  ce  Prince. 

Il  le  fuivit  dans  la  Terre  Sainte;  & à fon  re- 
tour en  France  il  eut  la  dévotion  de  faire 
encore  le  Voyage  de  Saint  Jacques  en  Galice. 
Sa  femme  qui  fc  nommoit  Jeanne  la  Ehilone,  ' 
aiant  été  un  tems  confidcrable  fans  recevoir  de 
fes  nouvelles  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu, 
s’enfermant  dans  unè'  Maifon  qui  lui  appar- 
tenoit  dans  la  rüë  de  la  Mortellerie,  avec  quel- 
ques autres  femmes  & elle  y . vécut  dàns  les 
exercices  de  piété,  d’Oraifon,  & de  mortification. 
Elles  ne  lailïbient  entrer  perfonnes  dans  cette 
Maifon  qui  étoit  bâtie  en  forme  de  Monaftere, 
& elles  n’en  fortoient  que  les  Dimandhes  & 
les  Fêtes  pour  aller  entendre  la  parole  de  Dieu 
& affilier  aux  Offices  Divins. 

Aïantainfipaffé  quelque  tems  dans  cette  Maî- 
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fou,  Etienne  Haudry  étant  de  retour  voulut 
reprendre  fa  femme;  mais  il  y trouva  de  la  dif- 
ficulté de  fa  part,  fur  ce  qu’elle  avoit  fait  Vœu 
de  Chafteté , ce  qui  obligea  Haudry  d’aller  à 
Rome  pour  en  obtenir  dilpenfeduPape^  qui  la 
lui  accorda  à condition  qu’en  reprenant  fa  fem- 
me, il  lailTeroit  un  fonds  à cette  Maifon  pour 
entretenir,  & nourrir  douae  pauvres  femmes  à 
quoi  il  fatifit  , & depuis  ce  tcms-  là  on  appella 
ces  femmes  Haudriettes,  du  nom  de  leur  Fon- 
dateur. 

Leur  nombre  s’augmenta  dans  la  fuite  car 
elles  étoient  au  nombre  de  31.  en  1414.  lorf- 
que  le  Cardinal  de  Pife  Légat  du  Pape  Jean 
XXIII.  confirma  les  anciens  ^Statuts  de  ces 
Religieufes. 

Ces  bonnes  femmes  vécurent  pendant  plu- 
ficurs  années  avec  beaucoup  d’édification , mais 
dans  la  fuite  du  tems  leur  ferveur  fe  ralentit  & 
peu  à peu  elles  abandonnèrent  leurs  Obfervan- 
ces;  en  forte  que  le  Cardinal  du  Perron  étant 
mort,  & le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  lui 
aïant  fuccedé  dans  la  charge  de  Grand  Aumô- 
nier, qui  ell  Supérieur  né  de  cette  Maifon, 
l’un  des  premiers  foins  de  ce  Prélat , fi  zé- 
lé pour  la  Reforme  des  Monafteres  fut  de  faire 
revivre  l’Obfervance  Reguliere  chez  les  Hau- 
driettes, où  il  fe  trouva  un  aflTez  bon  nombre 
de  femmes  & de  filles  , dont  il  en  fit  élire  une 
pour  Supérieure. 

L’on  vit  en  peu  de  tems  un  notable  chai^e- 
ment  dans  cette  Maifon  , & l’Obfervance  Ré- 
gulière y fut  parfaitemént  rétablie  par  les  foins 
de  ce  Cardinal  & de  l’Abbé  de  la  Pôle  fon  grand 
Viedire,  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Lode- 
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ve.  Le  Pape  Grégoire  XV.  aggregea  cette  Com- 
munauté à l’Ordre  de  Saint  Auguftin  , & con- 
firma les  nouveaux  Statuts  qu’on  avoit  ajoûtez 
aux  anciens.  Les  Religieufes  commencèrent 
à chanter  l’Office  de  la  Vierge.  Elles  joigni-  | 
rent  le  Vœu  de  pauvreté  à ceux  de  Challeté  & ; 

d’Obéïffance  qu’elles  faifoientdéja  & pratiquè- 
rent les  autres  exercices  desMonafteres  réglés. 
Leur  Communauté  s’augmenta  de  telle  lorte 
que  fe  trouvant  trop  étroitement  logées , & en 
un  lieu  mal  fain  , à caufe  du  voifin^e  de  la 
Riviere  , elles  obtinrent  les  permiliions  né-  ] 
ceffiaires  pour  changer  de  demeure.  Elles  fu-  : 
rent  transférées  dans  la  rue  de  St.  Honoré  & 
prirent  polTeffion  de  leur  nouvelle  Maifon  le 
7.  Septembre  1622.  y aiant  été  conduites  par 
pluHeurs  Dames  de  qualité.  Elles  ont  depuis 
bâti  un  très  • beau  Monaftere  avec  une  belle 
Eglife  fous  le  titre  de  l’Alfomption  de  Nôtre- 
Dame,dont  elles  ont  retenu  le  nom  aiant  quit- 
té celui  d’Haudriettes  qu’elles  avoient  confer- 
vé  jufques  alors.  Elles  font  prefentement  au 
nombre  de  quatre-vingt  Filles.  Elles  fiant  ha- 
billées de  noir  avec  de  grandes  manches , & 
une  Ceinture  de  laine  & portent  un  Crucifix  fur 
le  cœur.  Outre  les  jeunes  ordonnez  par  l’E- 
glife  & les  abftinences , elles  font  encore  abfti- 
nence  de  Viande  pendant  tout  l’Avent,  tous 
les  Mercredis  de  l’année,  les  veilles  des  Fêtes 
de  la  Sainte  Vierge,  le  Lundi  & le  Mardi  de 
de  la  Quinquagclime  ; & le  Vendredi. Saint  el- 
les ne  mangent  rien  de  cuit  avec  apppêt. 

Sur  la  fin  du  dernier  Siècle  la  Mere  Petit,  dite 
de  Sainte  Therefe,  Religieufe  de  ce  Monaftere 
fit  un  fécond  établiftement  de  cet  Ordre  dans 
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Iz  même  Ville  de  Paris  au  Fauxbourg’  Saint 
Germain  proche  le  Convent  des  Carmes  De- 
chauflez , Ton  appella  ce  Nouveau  Monaftere 
la  petite  Aflbmption  , & Ton  y gardoit  les 
mêmes  Obfervances  que  dans  celui  de  la  rue 
Saint  Honoré  : mais  comme  il  ne  fe  trouva 
point  de  fond  fufiîfant  pour  Pentretien  des 
Religieufes , ce  Monaltere  a été  fupprimé.  • ’ 


Péiiitentes  de  Saint  Jacques  de  la  Logare  de 
VOrdre  de  Saint  jiuguftia  à Rome. 

TL  y a encore  à Rome  un  autre  célébré 
■■•Convent  de  Penitentes  ou  Converties,  qui 
font  au  nombre  de  cinquante.  Elles  furent 
établies  vers  l’an  1628  par  vingt  fept  Relî- 
gieufes  du  Convent  des  Converties  de  Sainte 
Magdelaine,  dans  la  Voïe  Flamînic,  qui  de- 
lîroient  d’embralfer  un  genre  de  vie  plus  aufte- 
re.  Elles  obtinrent  permiffion  de  changer  de 
Maifon  & de  fe  retirer  proche  l’Eglife  de  Saint 
Jacques  au  delà  du  Tibre  auprès  de  la  Por- 
te Septimiene , où  elles  établirent  la  .Clô- 
ture pour  y fervir  Dieu  éloignées  de  tout  Com- 
merce du  monde.  11  ne  leur  elt  permis  de 
parler  qu’à  leurs  parens  du  premier  & fécond 
' degré.  Elles  portent  un  Voile  de  toile  noire; 
leur  Robe  , & leur  Chape  font  de  la  même 
couleur,  & cette  Chape  ne  defeend  que  jufqu’aux 
genoux  , elles  ont  néanmoins  un  Scapulaire  * 
blanc.  Elles  fuivent  la  Réglé  de  Saint  Au-  . 
guftin  avec  quelques  Conftitutions  propres  à 
des  perfonnes  Penitentes  , qu’elles  obfervent 
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jivec  beaucoup  de  zélé  & d’édification.  Ellea 
font  gouvernées  par  quelques  perfonnes  de  pie- 
té aulquels  prélide  un  Cardinal  qui  efi  leur 
Protedeur. 


Religieufes  de  la  Prefentation  de  Notre- 
Dame. 

Onfeigneur  Frédéric  Borromée  Vifîteur 
Apoftolique  & depuis  Cardinal  , demeu- 
rant à Morbonio  Ville  de  la  Valletine,  pour 
fatisfaire  aux  prières  de  quelques  femmes  de- 
votes,  quivüuloient  fe  retirer  du  monde  6t  fer- 
vir  Dieu  dans  la  retraite , & à la  follicitation  de 
M.  Charles  Rufea  Archiprétre  du  même  lieu, 
leur  donna  une  Maifon , où  elles  pourroient 
s’établir  en  Congrégation  fous  le  titrede  la  Pre- 
fentation de  Nôtre- Dame.  Peu  de  tems  après 
leur  Inilitut  fut  approuvé  par  l’Evêque  Dioce- 
fain.  Elles  font  les  trois  Vœux  comme  les  au- 
tres Reli^eufes  & les  renouvellent  deux  fois 
l’année.  Elles  gardent  la  Clôture  & fuivent  lu 
Réglé  de  Saint  Auguftin.  Leurs  Conllitutions 
ont  été  dreflees  par  le  Pere  Barthelemi  Puller- 
la  de  la  Compagnie  de  Jefus  , fur  celles  de  la 
Société.  Tous  les  ans  elles  font  chacune  dix 
jours  de  retraite.  Elles  font  toutes  choilies  de  fa- 
milles nobles  & de  dillinélion,  & avant  que  d’être 
admifes  elles  font  un  Noviciat  de  fix  mois. 

Leur  habit  ell  noir  & leur  Scapulaire  blanc. 
Leur  Voile  eftaufli  blanc , mais  il  y a fur  le  front 
une  Croix  noire  qui  y cft  attache'e. 
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Religieufes  de  POrdre  de  Notre-Dame 
du  Refuge. 

T ’Ordre  de  Nôtre -Dame  du  Refuge  a été 
•^établi  pour  l'ervir  de  retraite , & d’alile  aux 
filles  & aux  femmes  PecherefTes,  qui  quittent 
volontairement  leurs  débauches , ou  que  l’on 
contraint  de  le  faire  en  les  renfermant  malgré 
elles  daqs  les  Monafteres  de  cette  Congréga- 
tion , où  dans  la  fuite  elles  font  reçûès  à la 
Profelïion  Rclîgieufe,  fi  elles  en  ont  la  volon- 
té & fi  l’on  voit  en  elles  les  difpofitions  requi- 
fes  pour  cela.  On  reçoit  aulTi  dans  ces  Commu-  . 
nautés  des  filles  d’honneur,  qui  font  difiinguées 
des  Repenties,  quoi  qu’elles  foient  conformes 
dans  l’habillement,  ôc  dans  la  maniéré  de  vie, 

& ne  faflent  enfemble  qu’une  même  Société. 
Ces  filles  d’honneur  font  toûjours  choifiespour 
remplir  les  Supériorités  & les  principaux  Offi- 
ces. Elles  font  un  Vœu  particulier  de  pren- 
dre foin  des  autres,  & de  ne  confentir  jamais 
que  le  nombre  deftiné  pour  les  Penitentes,  qui 
doivent  compofer  les  deux  tiers  de  la  Commu- 
nauté foit  aucunement  diminué.  Cette  Con- 
grégation prit  fon  prigine  à Nanci  Capitale  de 
Lorraine  l’an  16x4.  a reconnoît  pour  Ponda- 
irice  la  venerable  Mere  Marie  Elizabeth  de  la 
Croix  de  Jefus,  qui  nâquit  à Remircmont  dans 
le  même  Duché  le  30.  Novembre'  ifçz.  fon 
Pcre  fe  nommoit  Jean  Leonard  de  Ranfain , 
d’une  ancienne  nobleffe  de  Remiremond,  & fa 
Mere  Claude  deMagnierc.  Elle  étoit  leur  fille 
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unique  & avoît  toutes  les  qualités  qu*on  peu' 
fouhaiter.  Elle  étoit  une  des  plus  bellesperfon 
nés  de  fon  tems.  Elle  avoit  refprit  vif,  penc 
trant,  accompagné  d’un  jugement  folide  , un 
naturel  doux,  obligeant,  agréable, bienfaifant, 
pleine  de  reconnoiSance  pour  les  moindres  cho- 
fes.  Elle  faifoit  du  bien  à tout  le  monde  & ne 
faifoit  jamais  mal  à perfunne.  Elle  étoit  adroi- 
te à toutes  fortes  d’Ouvrages*  Elle  avoit  la 
voix  belle  & chantoit  parfaitement  bien.  Tou- 
tes ces  qualitez  la  rendoient  une  perfonne  ac- 
complie : cependant  elle  devint  l’objet  de  la 
haine  & de  l’averfîon  de  Tes  parens,  pour  lef- 
qucls  elle  avoit  toûjours  eu  beaucoup  de  refpec 
&defoumifiion,  parce  qu’elle  ne  vouloir  point 
entrer  dans  le  deflein  qu’ils  avoient  de  l’en- 
gager dans  le  monde  par  les  liens  du  Mariage, 

' & qu’elle  leur  témoigna  l’envie  qu’elle  avoit 
de  l’abandonner  pour  fe  retirer  dans  un  Mo- 
naftere.  ^ 

Dès  fa  première  jeuneffe  elle  s’apliqua  à 
tous  les  exercices  de  la  pieté,  & de  la  vertu  & 
pratiqua  toutes  fortes  de  Pénitences.  Sa  Mcrc 
n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  détruire  en  elle 
ces  fentimens,  elle  lui  ôta  tous  les  Livres  de 
pieté  qu’elle  pouvoit  avoir  & les  brûla  en  fa  pre- 
îencc  ne  lui  laiflant  que  des  Romans  & d’autres 
Livres  capables  de  lui  infpirer  l’efprit  du  monde. 
Elle  lui  procura  l’entretien  & la  fréquentation 
de  perfonnes  mondaines  , pour  tâcher  de  lui 
faire  changer  fes  inclinations.  Elle  lui  ordon- 
noit  de  fe  fervirdetous  les  ornemens  ordinaires 
de  la  vanité  du  fiécle,  & enfin  voiant  que  tout 
cela  ne  fervoit  de  rien  elle  joignit  à toutes  ces 
rigueurs  les  mauvais  traitemens , & marièrent 
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cette  f^nte  fille'malgré  elle,  Tobligeant  à don- 
ner un  confentement  forcé , pour  époufer  Mr. 
du  Bois  Prévôt  de  1* Arche,  Gentilhomme  déjà 


âgé , & qui  étoit  en  grande  confideration  dans 
la  Province.  ^ 


. Elle  n’eut  pas  moins  à fouffrir  avec  ce  Mari 
qu’elle  n’avoit  eu  avec  Tes  parens , car  à peine 
fut  elle  mariée  qu’il  l’afiligea  par  le  mépris  qu’il 
fit  d’elle  & par  toutes  fortes  de  mauvais  traite- 
mens , qu’il  lui  fit  endurer  jufqu’à  ce  que  la  mort 
les fepara, plus  il  étoit  dur,  plus  elle  fe  rendoit 
obéïÊante , & comptai faute  n’oppofant  à fes 
brutalités  que  la  patience,  le  fîleuce  & la  dou- 
ceur. 11  reconnut  quelque  tems  avant  de  mou- 
rir fon  injuftice&  devint  doux,  pacifique  &mife- 
ricordieux , & après  avoir  donné  des  marques 
d’une  véritable  Penitence  , il  mourut  au  mois 
d’ Avril  de  l’an  i6i6. 


Madame  du  Bois  refia  Veuve  chargée  de  trois 
filles,  quiluirefioientdefîxenfans  qu’elle avoit 
eus  avec  fon  Mari.  Elle  n’étoit  encore- âgée 
que  de  vingt  trois  ans,  elle  n’avoit  rien  dimi- 
nué de  fa  beauté,  plufieurs  bons  partis  fe  pre- 
fentoient,  on  lui  ofTroit  de  grands  biens  & tou- 
te fortes  d’avantages  pour  elle  & pour  fes  en- 
fans  : cependant  tout  cela  ne  la  toucha  point,  & 
fe  voiant  libre  elle  recommença  fes  premiers 
exercices,  & quitta  toutes  les  vanités  du  mon-  - 
de.  Un  Médecin  qui  faifoit  ProfelTion  de  ma- 
gie, & qui  fut  brûlé  pour  ce  fujet  à Nanci  le 
7.  Avril  1^22.  avec  une  fille  complice  de  fes 
crimes,  étant  devenu  pafllonnemcnt  amoureux 
de  cette  fainte  Veuve  & voiant  qu’il  ne  pouvoit 
rien  gagner  pas  fes  difeours,  voulut  triompher 
de  fa  chafieté  par  des  maléfices.  Les  premiers 
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qu’il  emploia  furent  pour  lui  troubler  Timagi^ 
nation,  & allumer  en  elle  le  feu  de  la  pafllon, 
mais  elle  reli lia  par  Tes  prières  & par  fes  larmes 
aux  efi'ets  de  fes  enchantemens.  Ènfuite  il  l’afr 
digea  de  maladie  & de  langueurs  continuelles 
emploiant  pour  cela  la  puilfance  des  démons , 
mais  elle  fuporta  tous  ces  maux -avec  patience 
& en  fut  füuveut  mtraculeul'ement  délivrée. 

Dieu  permit  enfin  qu’elle  fûit  véritablement 
polfedée  pour  l’éprouver  d’avantage.  Jean  des 
Porcelets  Evéque  deToul  aporta  toute  la  dili- 
gence poffible  , pour  porter  un  véritable  juge- 
ment de  fa  pofiefiion,  il  cunfulta  les  Médecins 
& prit  l’avis  de  plulieurs  Théologiens,  qui  ju- 
gèrent qu’elle  étoit  polfedée.  Plufieurs  Evê- 
ques affilièrent  aux  Exorcifmes.  Up  Keligieux 
Benediâin  l’interrogea  en  Allemand  qu^ellenç 
favoit  nullement  & elle  répondit.  On  lui  parla 
en  Italien  &la  meme  chofe  arriva.  UnDoâeur 
coniiderable  lui  fit  plufieurs  quellions  en  Grec, 
elleyfatisfit  exaâement,  & lui  fit  remarquer 
une  faute  en  cette  Langue  qu’il  avoit  faite  par 
préçipitation.  Le  Pere  Sancy  de  l’Oratoire  qui 
depuisaété  Evêque  de.St.  Malo  lui  fit  plufieurs 
demandes  en  Hébreu,  & lui  commanda  plu- 
fieurs  chofes  aufqu’elles  elle  obéït.^  Elleaîbu- 
tenu  quelquefois  pendant  vingt-quatre  heures 
des  violences  extraordinaires  étant  élevée  en 
haut  avec  une  telle  impetuofité  qu’à  peine  cinq 
' ou  fix  perfonnes  des  plus  robuflcs  la  pouvoient 
retenir.  Elle  grimpoit  fur  les  arbres  & alloit 
de  branches  en  branches, avec  la  même  facilité 
qu’on  remarque  dans  les  Animaux  les  plus  agi- 
les. Comme  elle  avoit  de  bons  intervales  elle 
prit  l’avis  de  Mr.  PEvêque  de  Toul,  de  M. 
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Viardîn  Ecolâtre  de  la  Primatiale  de  Nanci, 
& des  PP.  Cotton  & Poire  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  & entreprit  des  Pèlerinages  aux  en- 
droits, où  il  y a de  grandes  dévotions  à la  Sain- 
te Vierge.  Elle  y cmploia  neut'  mois , parce 
qu’on  étoit  quelquefois  obligé  de  relier  quinze 
jours  dans  un  même  lieu  à cauie  des  tourmens, 
qui  lui  étoient  caufés  par  les  malins  efprits, 
qui  fortirent  enfin  de  Ibn  corps  à la  faveur 
de  la  Reine  du  Ciel  , dont  elle  avoir  princi- 
palement imploré  l’interceffion  à Chartres  & 
à LieiTe. 

Elle  ne  fe  vit  pas  plûtôt  en  liberté  qu’elle 
prit  la  refalution  de  fe  rendre,  où  DieuPavoit 
appcllée  dès  fa  jeunefle.  Elle  jetta  les  yeux 
fur  pluficurs  Communautez  , & demanda  d’y 
être  reçûë,' mais  il  fe  prefenta  des  difficultés  de 
des  obftacles , qui  empêchèrent  que  fon  delTein 
ne  fut  exécuté.  Dieu  la  dellinoit  à*  quelque 
chofe  de  plus  grand,  car  elle  devoir  être  non 
feulement  Religieufe,  mais  aulfi  la  Mere  de 
plufîeurs autres,  & elle  devoir  donner  à l’Egli- 
fc  un  nouvel  Ordre,  qui  feroit  d'une  grande 
édification  à tous  les  fideles.  Dieu  lui  fit 
connoître  qu’elle  devoit  être  la  fin  de  cetlnlli- 
tut,favoirde  ramener  les  Brebis  égarées,  & il 
lui  fembla  qu’on  lui  en  itiettoit  une  fur  les 
épaules  : ce  qui  l’obligea  de  faire  Vœu  de 
prendre  foin  des  filles  & des  femmes  égarées 
dans  le  péché  , & qui  voudroient  fe  conver- 
tir. ' ' ■ I : 

,*  Quelque  tems  après  l’oecafion  fe  trouva  fa- 
vorable pour  accomplir  fon  Vœu.  Ce  fut  l’ân 
1624.  qu’étant  à Nanci  où  elle  faifoit  fon  fe- 
joui;  depuis  la  mort  de  fon  Mari,  une  De- 

moi- 
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moiTelle  qui  connoiiToit  fa  grande  charité  la 
vint  trouver,  & lui  dit  qu’elle  avoit  rencontré 
dans  un  coin  de  rue  deux  filles  débauchées, 
aufquelles  elle  avoit  remontré  le  malheureux 
état  où  elles  étoient:  qu’elles  avoient  témoi- 
gné être  dans  le  delTein  de  changer  de  vie  ; mais 
qu'elles  y trouvoient  de  la  difficulté  Air  ce 
qu’elles  n’avoient  pas  d’autres  Maifons  que  cel- 
les leurs  débauches.  A ces  paroles  Madame  du 
Bois  fut  touchée  & s’écria,  ne  faut-il  pas  que 
nous  en  rendions  compte  à Dieu  ? 11  en  faut 
prendre  foin.  Elle  pria  cette  Demoifelle  de 
les  aller  chercher  & de  les  lui  amener.  Elle  les 
reçût  avec  des  bontez  toutes  extraordinaires , 
leur  faifant  donner  à manger  & les  traitant  avec 
beaucoup  de  douceur.  Après  cela,  fans  remet- 
tre en  peine  de  ce  que  le  monde  en  diroit  & 
des  humiliations  , qui  lui  en  pourroient  arriver 
elle  s’en  chargea  fe  confiant  en  la  Divine  Pro- 
vidence. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu  plufieurs  autres 
la  vinrent  trouver  ; en  forte  qu’en  peudetems, 
elle  fe  vit  chargée  de  vingt  de  ces  filles,  dont 
elle  prenoit  de  très-grands  foins  avec  une  cha- 
rité furprenante.  Elle  les  faifoit  fervir  par  fes 
trois  filles  dont  la  plus  âgée  n’avoit  que  quin- 
ze ans  ; l’une  avoit  foin  de  leur  apprêter  leurs 
viandes,  une  autre  les  fervoit  à table  & la  troi- 
fiéme  leur  faifoit  la  Leâure.  Plufieurs  perfon- 
nes  murmuroient  & , trouvoient  à redire  à cette 
œuvre  de  charité,  mais  il  y en  eut  beaucoup 
d’autres  & même  de  diftinéiion  qui  la  favo* 
riferent.  » , 

L’Evêque  de  Toul  fut  un  des  principaux, 
qui  encouragea  Madame  du  Bois  à continuer 
. . cette 
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cette  charité  , & il  donna  Ordre  au  P.  Poiré 
de  la  Compagnie  de  Jefus  , de  confeifer  ces 
filles  & de  leur  faire  des  exhortations.  Après 
la  mort  de  ce  Prélat  fon  Succefifeur,  qui  étoit 
de  la  Maifon  de  Lorraine  jugea  à propos  d*en 
faire  une  Communauté  Religieufe,  qui  auroit 
pour  fin  de  travailler  à retirer  les  filles,  & les 
femmes  débauchées  qui  voudroient  abandon- 
ner le  vice.  Ce  qui  lui  donna  ce  defifein  fut 
l’effet  d’une  mifericordc  toute  finguliere  que 
Dieu  faifoit  paroître  fur  cette  petite  Société. 
Cependant  il  ne  voulut  rien  faire  qu’après  avoir 
pris  l’avis  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  il- 
luftres  par  leur  mérité  , par  leur  fcicnce  & par 
leur  probité.  Il  fut  ordonné  que  l’on  choifiroit 
un  nombre  de  ces- filles  que  le  Divin  amour 
avoir  rendu,  comme  d’autres  Magdelaines,les 
amantes  du  Fils  de  Dieu  ; que  l’on  leur  join- 
droit  quelques  filles  d’honneur  pour  les  gou- 
verner, & que  l’on  garderoit  les  autres  filles 
dans  la  Maifon,  qui  y feroient,  comme  filles 
réfugiées.  < 

Celles  qui  furent  choifîes  pour  être  Reli- 

fieufes  en  prirent  l’habit,  félon  l’ordre  de  leur 
’relataunombredei3.1e  premier  Janvier  i68i. 
dont  il  y en  avoir  onxe  pour  le  Chœur  & deux 
Converfes.  Du  nombre  des  onze  furent  la 
Fondatrice  & fes  trois  filles  : la  Mere  fut  nom- 
mée Marie  Elizabeth  de  la  Croix  de  Jefus,  la 
Fille  aînée  Marie  Paule  de  l’Incarnation,  la 
fécondé  Marie  Dorothée  de  la  Sainte  Tri- 
nité , & la  troifîéme  Marie  Colombe  de  Je- 
fus. 

On  pourfuivit  enfuite  en  Cour  de  Rome 
la  confirmation  de  ce  nouvel  Inftitut , & on 

dreffa 
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dreffa  des  Coiiftilutions  que  le  Pape  Urbaîa 
VIII.  approuva  en  confirmant  cet  Ordre  par 
une  Bulle  qu’il  accorda  l’an  1634.  Après  quoi 
la  Mere  Elifabeth  accompagnée  de  fes  trois  fil- 
les, d’une  de  fes  parentes  & de  dix  autres  firent 
Profeffion  le  premier  jour  de  Mai  de  la  même 
année,  entre  les  mains  deM.  Dallamont  Abbé 
de  Beaupré  , Neveu  du  Cardinal  de  Lenon- 
court,  lequel  étoit  pour  lors  Supérieur.  Cette 
Congrégation  lui  a de  grandes  obligations  ; il 
y étoit  li  fort  attaché  qu’il  fit  Vœu  le  8.  Sep- 
tembre de  la  même  année  1634.  de  la  fervir 
toute  fa  vie  , de  l’afliftcr  , & de  ne  confentir 
jamais  qu’elle  fût  altérée  dans  la  forme  de  fon 
gouvernement  , ni  en  aucun  des  principaux 
points  de  fon  Inftitut.  S|x  autres  perfonnes  de 
confîderation  fe  joignirent  à lui  pour  le  même 
fujet,  & firent  le  même  Vœu;  du  nombre  def- 
quels  fut  M.  Renel  Confeiller  d’Etat  du  Duc 
de  Lorraine.  Dans  le  même  tems  une  des 
Sœurs  de  la  Mere  Marie  Elifabeth  que  fon 
Pere  avoît  eue  de  fon  fécond  Mariage  prit  auflî 
l’habit  de  cette  Congrégation  , & fut  appellée 
Marie  Angcle  de  la  Croix. 

11  y avoir  déjà  un  Monaftere  à Nanci  fous  le 
nom  de  Sainte  Magdelaine,où  l’on  renfermoit 
par  Correâion  des  tilles  & des  femmes  pecheref- 
fes,  qui  n’y  étoient  reçûcs  qu’en  païant  pen- 
fion  & les  Religieufes , qui  avoient  la  direâion 
de  ces  créatures  avoient  été  tirées  du  Monallere 
des  filles  penitentes  de  Paris, après  que  ceMo- 
naftere  eût  écé  Reformé  par  la  Mere  Marie  Al- 
vêquin  ; Mais  lorfque  la  Congrégation  de  Nô- 
tre* Dame  du  Refuge  fut  établie  fes  Reglemens 
furent  trouvez  fi  bons  , que  l’on  jugea  à pro- 
pos, 
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pos , pour  le  bien  de  ce  Monaftere  de  la  Mag- 
delaine  de  Nanci  d*cn  donner  le  gouvernement 
aux  Religicufes  du  Refuge , ce  qui  fut  exécuté 
cnforte  que  toute  la  Communauté  de  ce  Mo- 
natlere  pafla  à l’habitation  de  celle  ,de  Nôtre- 
Dame,  en  reçût  l’habit  & les  Conflitutions  par 
l’autorité  du  Prince  & de  l’Evêque,  & cette 
bonne  odeuf  fe  répandant  ailleurs , plufîeurs 
grandes  Villes  ont  fouhaitté  d’avoir  des  Maifons 
de  cet  Inftitut.  La  première,  qui  en  demanda 
fut  celle  d’Avignon.  La  Mere  Marie Eliiabeth 
y alla  avec  fa  tille  aînée  la  Mere  Marie  Paule 
de  l’Incarnation , étant  aufli  accompagnée  de 
l’Abbé  Dallamont  leur  Supérieur  ; & y aiant 
réglé  toutes  chofes  pour  l’établiflcment  du  nou- 
veau Monaftere, qui  y fut  fondé,  elle  en  laifla 
le  foin  à fa  fille,  qui  en  fut  établie  Supérieure. 
Elle  retourna  enfuite  à Nanci  où  après  avoir 
gouverné  les  Religieufes,  & fes  tilles  réfugiées  ' 
avec  beaucoup  de  douceur  & de  charité,  & leur 
avoir  donné  des  exemples  d’humilité, de  patien- 
ce, d’obeiflance  & de  toutes  les  vertus,  elle 
mourut  le  14.  Janvier  1649.  étant  âgée  de  cin- 
quante fixans.  Son  corps  fut  trois  jours  expofé 
pour  fatisfaire  à la  dévotion  du  Peuple,  qui  la 
reçardoit  comme  une  Sainte.  On  le  mit  en- 
fuite  dans  un  cercueil  de  plomb  & celui-ci  dans 
un  autre  de  bois , fous  l’Autel  du  Chœur  des 
Religicufes.  Son  Cœur  fut  porté  au  Monaftere 
d’Avignon,  où  il  eft  gardé  avec  une  grande  vé- 
nération dans  une  boëte  d’argent.  Son  Corps 
fut  tranfporté  l’an  i6ya.  en  une  autre  endroit 
en  grande  Ceremonie,  & dorant  un  long-tems 
il  exhala  une  odeur  admirable.  Enfin  l’an  1676. 
l’on  a embelli  ce  tombeau  de  plolieurs  peintu- 
res 
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res  & on  l*a  environné  d’un  baluftrc  , avec 
une  Epitaphe  de  marbre  noir , qui  contient  l’é- 
loge de  cette  Bienheureufe  Fondatrice,  & plu- 
Ijeurs  perfonnes  qui  ont  eu  recours  à fon  in- 
terceflQon , en  ont  fenti  les  effets.  ' 

Outre  les  Monafteres  de  Nanci  & d’Avignon 
cette  Congrégation  en  a encore  d’autres  com- 
me à Touloufe,  à Rouen,  à Arles,  à Mont- 
pellier, à Dijon,  à Befançon,  au  Puy  , à Nif- 
mes  & à Sainte-Roche.  Elle  eft  fpecialement 
fous  la  proteûion  de  la  Sainte  Vierge,  Refuge 
des  pécheurs;  mais  elle  reconnoît  encore  pour 
Patron  Saint  Augudin  & Saint  Ignace  ; le  pre- 
mier à caufe  que  ces  Religieufes  profeffent  fa 
Réglé,  & le  fécond  à caufe  de  leurs  Conftitu- 
lions  particulières,  .qui  font  tirées  en  partie  de 
celles  de  Saint  Ignace,  & qui  ont  beaucoup  de 
raport  à fon  efprit  , outre  que  ce  Saint  a té- 
moigné dans  Rome  un  2éle  fi  genereux,  & fi 
extraordinaire  pour  le  deffein  que  cette  Con- 
gr^ation  a embraffé. 

■ Trois  fortes  de  perfonnes  y font  reçûcs,  com- 
me nous  avons  déjà  remarqué.  Les  plus  con- 
liderables  font  des  perfonnes  vertueufesA  fans 
reproches,  qui  par  la  Profeffion  Religieufe, 
& par  Vœu  fpecial  s’obligent  au  fervice  des 
âmes  Penitentes.  Au  fécond  rang  font  les 
Penitentes  plus  affeâionnées  au  bien  & plus 
propres  pour  la  Religion,  qui  font  admifes  à 
la  même  Profeflîon  que  les  premières,  avec  lef- 
quclles  elles  ne  font  qu’une  même  Communau- 
té. Dans  le  troifîéme  rang  font  les  Penitentes 
volontaires  ou  forcées , qui  n’aiant  pas  la  volon- 
té & les  difpofitions  requifes  pour  la  vie  Re- 
ligieufes , font  gouvernées  par  celles  du  pre- 
mier 
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mier  rang  en  ün  quartier  leparé  dans  la  mê- 
me Clôture  , avec  un  Reglement  qui  n’eft 
gueres  different  de  celui  des  Religieufes  Pro- 
feffes. 

Quant  à la  maniéré  d’élire  les  Supérieures, 
elle  ne  fe  fait  point  par  voie  de  fuffrage, 
comme  il  fe  pratique  dans  la  plûpart  des 
Communautés  Religieufes  à caufe  que  les 
Penitentes  faifant  les  deux  tiers  de  la  Commu- 
nauté & les  Filles  d’honneur  l’autre  tiers,  la 
plus  grande  partie  des  fuffrages  ne  feroit  pas 
la  plus  faine,  ni  la  plus  raifonnable  ; & l’é- 
leéf ion  dépendant  de  la  pluralité  , les  Peniten- 
tes èn  feroient  toûjours  les  maîtreffes , comme 
étant  en  plus  grand  nombre  : le  gouvernement 
de  la  Maifon  étant  auflî  entre  leurs  mains-,  les 
Filles  d’honneur  en  feroient  exclues  , & tout 
le  Reglement  & le  deficin  de  cette  Congréga- 
tion qui  s’appuie  fur  elles  feroit  renverfé  : c’eft 
pourquoi  les  Conftitutions  ont  jugé  à propos 
d’exclure  cette  forme  d’éledion  par  pluralité 
de  fuffrages  , & ont  déterminé  que  le  pou- 
voir de  nommer  là  Supérieure  & les  principa- 
les Officieres  feroit  entièrement  entre  les  mains 
'du  Supérieur  particulier  de  la  Maifon  ; qui  doit 
être  choifi  par  la  Supérieure  en  charge  & par  le 
CÔnfeil  tant  du  dedans  que  du  dehors  de  la 
Maifon  , & prefenté  à l’Evêque  Diocèfain, 
qui  doit  approuver  & confirmer  ce  Supérieur, 
qui  ne  peut  exercer  fa  charge  fans  cette  ap- 
probation. Outre  ce  Supérieur  particulier  or- 
donné par  les  Conftitutions , cette  Congréga- 
tion eft  pourvue  d’un  Confeil,  foit  pour  le 
Spirituel , foit  pour  le  temporel , qui  eft  com- 
pofé  de  perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques  Regu- 
Tome  IV.  Y liers 
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fiers  & Séculiers , que  Laïques , qui  font  joint? 
de  Charité  & aflbciés  pour  procurer  le  bien  de 
cette  Congrégation. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  ferge  brune 
rîraïit  fùr  le  roux  avec  un  Scapulaire  blâïic.  Au 
Chœur  & dans  les  Ceremonies,  elles  mettent  un 
Manteau  de  la  conleUr  de  leur  habit,  & quel- 
ques-unes portent  auffi  un  Crucifix  attaché 
lor  leur  Robe  du  c^té  du  cœur.  Elles  ont 
pour  Armes  un  Nom  de  Jefus.  Inhocem  XL 
leur  permit  de  celebrer  la  Fête  de  Notre- 
Dame  du  Refuge  le  30.  Janvier  & en  approu- 
va un  Office  propre.  Il  leur  acCorda  auffi  Té- 
Teôion  d’tme  Confrairie  fous  ce  nom.  ’ 


Religieufes  Hofpitalieres  de  la  Charité 
de  Notre-Dame. 

DAns  le  temps  que  TOrdre  du  Refuge  prè* 
‘noît  naiiîauce  à Nanci,  il  s’en  forma  un 
autre  à Paris  qui  prit  le  nOm  de  Chatité , com- 
me aiant  été  produit  par  la  Chatîté/qui  embrafa 
le  cœur  de  la  Mère  Frahçoife  de  la  Croix,  re- 
connue pour  Fondatrice  de  cet  'Ordre.  Elfe 
'nlquit  à Pâté  au  Diocè'fe  d’Orléans  Ife 
mommoit  Simone  ‘Gaugain.  Ses  parehs  ‘étant 
‘pâuvres  '&  ne  vivant  qut  du  travail  de  'leurs 
'mains,  elle  fbt  réduite  dahs  JeUti'efTe i gar- 
'der  les  brebis.  Elle  avoir 'auffi  une  Mere  qui 
la  maltraitoit  & qui  ne  la  pouvoir ‘fouffrir,c*ett 
pourquoi  Madame  de  Chau , Dame  de  Pâté 'en 
eut  compaffipn  '&  voulut  prendre  foin  de  fon 
éducation.  Lorfqu’elle'fut'^eA  ^ge  de  faire  un 

choix. 
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t:hoix,  elle  refolut  de  s’engager  au  fervice  àc% 
pauvres  dans  un  Hôpital, qui  avoit  été  établi  par 
les  Religieux  Reformés  d^u  Tiers*  Ordre  de 
Saint  François  de  la  Congrégation  de  France. 

Elle  y prit  l’habit , mais  elle  n’y  fit  point 
Profeffion  à caufe  des  troubles  , qui  y arrivè- 
rent entre  les  Supérieures  & ceux  qui  en  n- 
▼oient  la  direôion.  Ceux  ci  s’étoient  empa- 
rés par  violence  de  cette  direâion , & Ercnt 
tant  qu’ils  depoferent  la  Supérieure  , & lui 
^rent  fouffrir  de  très-mauvais  traitements,  ils 
mirent  en  fa  place  la  Mere  Françoife  de  -fai 
'Croix,  qui  n’étoit  encore  que  Novice  , de  qui 
y acquiefea  ne  connoifiTant  pas  encore  la  mali- 
-ce,les  dereglemens  de  l’bypocrifie  du  Direéleur  : 
aufll-tôt  qu’elle  s’en  aperçût  elle.ne.tacdapoipt 
de  tout  quitter  & elle  fe  retira  à Paris , avec 
-trois  ou  quatre  Novices  qui  .refolureqt  de  la 
fuivre.  Elles  demeurèrent  >au  EauXboutg  Saint 
Cecmain  vivant  des, aumônes  .que  queltmes.pcE- 
rfonnes  charitables  ileur  procurèrent.  Elles  ne 
•fortoient  de  leur  Maifon  que  .pour  aller  à :1’£- 
•glife  , ou  pour  exercer  la  Chatité  envers  le 
'Prochain,  principalement  envers  les  ipauvres 
^mmes  -malades.  La  .Mere  Erançotfe  de 'la 
<^rotx  voyant  le  grand  nombre /de.  ces  ipauvres 
-miferables , qui  étoient  abandonnées  <&, qui. pe- 
-xififoient  faute  de  fecours  , forma  ;le  defiTeip 
d’établir  un  'Hôpital  pour  lés  «pauvres  femmes 
malades,  à -l’imitation  desEceres  délia  Charité 
de  Saint  Jean  de  Dieu,. qui  en  avoient  établi 
ùn  pour  >les  «hommes.  Les  Compagnes  idc  la 
Mere  Erançoife  de'la  Croix  .entrèrent  .fiacilc- 
'ment'dans  -ce  dej[rein.&  cherchèrent  «tous  les 
moiens,.qdi  pouvoient  le .&ire /Céüfiir,ifollict- 
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tant  les  perfonnes  de  pieté  & les  engageant  à 
s’y  einploier  avec  ié\e.  Il  fe  prefenta  d’abord 
beaucoup  de  difficultés  qu’elles  furmonterent 
enfin  par  leur  Charité  & leur  perfevcrance.  La 
Reine,  Anne  d’Autriche  aiant  été  informée  de 
ce  defl'ein  s’en  déclara  la  Protedrice,&  obtint 
les  permiffions  néceflaires  de  Jean  François  de 
Gondi  premier  Archevêque  de  Paris, pour  com- 
mencer cet  établilfement.  La  Mere  Françoife 
de  la  Croix  acheta  une  Maifon  proche  les  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale,  où  elle  alla  demeu- 
rer avec  fes  Compagnes,  & jetta  les  premiers 
fondemens  de  fon  Ordre  l’an  1624.  fous  le  nom 
d’Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame. 
Louis  XIII;  leur  accorda  des  lettres  Patentes, 
qui  furent  vérifiées  au  Parlement  le  ij.  Mai 
1627. 

• Magdelaine  Brulart  Veuve  de  M.  Faure, 
Maître  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi  fe  déclara  Fon- 
datrice de  ce  ^premier  Hôpital,  & donna  pour 
cet  effet  une  grande  Maifon,  qui  étoit  auprès , 
afin  d’en  agraridir  les  bâtimens.  L’Archevêque 
de  Paris  4>ar  fon  Ordonnance  du  9.  Juin  1628. 
y établit  ces  Religieufes  qui  prononcèrent  leurs 
Voeux  Solemnels  le  24.' Juin  de  1629.  Fête  de 
Saint  Jean.  On  mit  fur  le  frontifpice  de  la 
Maifon  une  table  de  marbre  fur  laquelle  étoieni 
gravés  ces  mots'.  L’Hôpital  de  la  Cha- 
rité' DE  Nôtre-Dame.  Ce  qui  leur 
caufa  un  Procès  avec  les.Frcres  de  la  Charité-, 
qui  efl  demeuré  indécis. 

La  Ville  de<la  Rochelle  aiant  été  foumife 
au  Roi  Louis  XIII.  l’an  1628.  elle  demanda  de 
ces  Religieufes  ; qui  y furent  faire  un  fécond 
établififeméiit , & la  même  année  elles  en  firent 
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«n  troifiéme  à Paris  , aianr  acheté  au  Faux- 


bourg  Saint  Antoine  , le  lieu  appelle  la  Ra- 
quette, qui  avoit  appartenu  à la  Duchelie  de 
Mercœur.  Ce  lieu  eft  vafte  & d’une  grande 
étendue,  aiant  plus  de  cent  arpens  d’enclos, 
elles  y ont  toûjours  eu  des  malades  & tour  à 
tour  les  Religieufes  de  la  Place  Royale  y al- 
loient  pour  en  avoir  foin,  & en  même  temps 
pour  y prendre  l’air,  ces  deux  Maifons  ne  fai- 
fant  qu’une  même  Communauté  ; ce  qui  a du- 
re jufques  en  l’an  1690.  que  le  nombre  des 
Religieufes  de  ces  deux  Maifons  étant  de  plus 
de  quatre-vingts  , elles  furent  entièrement  fc- 
parées , & les  biens  partagés.  Les  Religieufes 
curent  le  choix  d’opter  l’une  de  ces  Mailons  & 


depuis  ce  temps  il  ne  leur  a plus  été  permis  de 
fortir  pour  aller  de  l’un  à l’autre  de  ces  deux 
Hôpitaux, qui  prefentement  n’ont  rien  de  com- 
mun entre  eux.  LaMereFrançoife  de  la  Croix 
fit  un  quatrième  établiffement , l’an  1629.  à 
Pâté  lieu  de  fa  nailfance  , & il  s’en  eft  fait 


d’autres  dans  la  fuite  comme  à Touloufe,  à 
Beiiers , à Bourg- en-Brefle,  à Pefenas , à Saint 
Etienne  en  Forert,  à Albi,  à Gaillac  & à Li- 


moux. 

Les  Heureux  progrès  que  l’Ordre  des  Reli- 
gieufes Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Nôtre- 
» Dame  fit  dans  fon  commencement  étoit  une 
marque  que  cet  Ouvrage  n’étoit  point  un  Ou- 
vrage des  hommes  ; mais  bien  l’Ouvrage  de 
Dieu,  qui  s’étoit  fervi  de  la  Mere  Françoifede 
la  Croix  pour  eiecuter  fes  volontés  : l’on  peut 
croire  qu’il  les  lui  avoit  communiquées  dans 
fesOraifons;puifque  ce  fut  auffi  dans  fesOrai- 
fonsqu’il  lui  fit  découvrir  jufqu’aux  plus  fccret- 
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fes  pcnfées  de  quelques-unes  de  fes  Religîeufej 
& de  plufieurs  pcrfonnes  de  dehors,  qui  la  ve- 
noient  confulter  comme  une  perfonne  d’une 
éminente  vertu.  Mais  le  Démon  qui  voioit  le 
grand  nombre  d’ames  qu’elle  lui  cnlevoit  dc- 
ploia  contre  elle  toute  fa  rage. 

Ce  fut  l’an  1643.  que  les  defofdres  du  Mo- 
rtaftere  où  la  Mere  Krançoife  avoir  été  Supé- 
rieure quoique  Novice,  & qu’elle  avoir  quitté 
éomme  nous  avons  dit , éclatèrent.  11  y avoit 
déjà  longtemps  que  plufieurs  Religieufes  fe  trou- 
foient  poffedées  du  Malin  Efprit  par  le  mî- 
fiîftere  tant  du  premier  Direâeur  de  ce  Mo- 
ùaftere,  & de  celui  qui  lui  avoit  fuccedé  dan$ 
éct  emploi,  tous  deux  Magiciens; que  par  le 
miniftere  d’une  autre  Magicienne  qu’ils  avoic^it 
fait  recevoir  dans  ce  Monaftere  en  qualité  de 
Sœur  Converfe.  L’Evêque  d’Evrèux  François 
de  Pericard  , y alla  faire  les  Ei^orciûnes;  & 
les  Démons  aïant  déclaré  qu’ils  n’étoient  en- 
tré dans  le  corps  de  ces  Religieufes  qu’à  1^ 
fol  licitation  de  ces  Magiciens  & de  cette  Ma- 
gicienne , ce  qu’elle  avoua , il  ordonna  pat 
ünefentence  du  12.  Mars  1643.  que  le  corps 
de  ce  dernier  Direâeur,qui  étoit  mort  l’annéô 
precedente,  & qui  avoit  été  enterré  dansl’Églife 
des  Religieufes  feroit  deterré;  & porté  dans  utl 
Heu  prophane  , & que  la  Sœur  Converfe  feroit 
dépouillée  de  l’habit  de  Religion, revêtue  d’ha- 
bits Séculiers  & enfermée  pour  le  refte  de  fes 
jours  dans  les  Cachots  des  prifons  Ecclefiafti- 
ques  de  l’OflScialité.  Le  Parlement  de  Rouen , 
àïant  pris  connoilfance  de  cét  exhumation , fit 
de  nouvelles  informations  dans  le  Monaftere 
& par  un  Arrêt  du  zl.  Août  1647.  toutes  les 
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Chambres  aflemblées,  il  ordonna  que  le  cada- 
vre de  Magicien , qui  avoit  été  deierré  & ua 
autre  Prêtre  aufîî  Magicien  complice  de  fes  cri- 
mes , feroient  trainés  fur  la  claie  , pour  être 
le  dit  Prétrc-brulé  vif,  après  avoir  fait  amende 
honorable,  & le  cadavre  de  l’autre  Magicien 
jctté  dans  le  même  feu.  Et  le  même  Arrêt 
portoit  que  la  Mere  Françoife  de  la  Croix  çi- 
devant  Supérieure  de  ce  Monaftere^  feroit  pri- 
fe  & aprehendée  au  corps,  amenée  & confti- 
tuée  prifonniere  en  la  Conciergerie  du  Palais  , 
pour  être  interrogée  fur  les  charges  portées 
contre  elle  par  les  informations,  le  jugepient 
de  la  Sœur  Converfe  différé. 

C’étoit  une  infâme  Magicienne  , qui  avoit 
aceufé  la  Mere  Françoife  comme  complice 
de  fes  crimes,  difant  qu’elle  n’avoit  rien  fait 
.que  de  concert  avec  elle,  que  fa  dévotion  n’é- 
toit  qui  hipocriffe  & qu’elle  s’en  étoit  fait  un 
Art  pour  plus  finement  tromper  le  Peuple  &im- 
pofer  à fes  Relîgieufes.  L’Arrêt  d’abfolution 
qui  fut  prononcé  en  faveur  de  la  Mere  Fran- 
çoife de  la  Croix,  & les  éloges  que  l’on  don- 
na dans  la  fuite  à fa  vertu,  font  des  preuves 
.convaincantes  de  fon  innocence.  La  mifera- 
blequi  l’avoitaccufée  fut  encore  condamnée  à 
une  prifon  perpétuelle, où  elle  a fini  fes  jours, 
& la  Fondatrice  fut  pleinement  juftifiée.  Elle 
étoit  Supérieure  lorfqu’on  foj-ma  l’accufatioii 
contre  elle,  & l’Archevêque  de  Paris  en  mit  une 
autre  par  commiffion.  Après  fa  julHfication  elle 
auroit  pu  être  continuée,  mais  el}e  aima  mieux; 
obéir  que  commander.  Elle  redoubla  lés  Cha- 
rités envers  les  malades,  & fes  Oraifons  furent 
plus  frequentes.  Enfin  chargée  d’années  & de 
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mérites  devant  Dieu,  elle  mourut  le  14.  Oâobrç 
lôff.  Son  corps  fut  etiterrédans  l’Eglife  de  foii 
Monafteredt  l’Abbé  Gobelin  , qui  en  étoit  Su- 
périeur prononça  fon'Oraifon  funebre. 

Les  Gonftitutions  de  ceS  Religieulès  Hofpi- 
talieres  leur  furent  données  par  T Archevêque 
de  Paris  Jean  François  de  Gondi,  qui  les  ap- 
prouva par  un  Aâe  du  20.  Juillet  1628.  Par 
un  autre  Aâe  du  28.  du  même  mois,  il  accorda 
fiï  ans  à ces  Religieufes  pour  voir  & remar- 
quer , fi  dans  la  pratique  elles  trouveroient 
quelque  chofe , qui  fût  difiicile  à executer  & qui 
fût  incompatible  avec  leurs  autres  exercices.  Le 
changement  le  plus  confiderable  qu’on  y fit,  fui 
que  l’on  retrancha  le  grand  Office, afin  que  les 
Religieufes  euffent  plus  de  loifir  pour  les  mala- 
des : les  autres  chàngemens  furent  de  peu  de  con- 
fequence  ; & en  cet  état  elles  furent  derechef  ap- 
prouvées par  le  même  Prélat  le  12.  Novembre 
1634.  après  avoir  été  auffi  approuvées  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  dès  le  10.  Dec.  1633.  & con- 
formément au  Bref  de  Sa  Sainteté  , qui  ne  les 
avoit  approuvées  qu’au  cas  qu’il  n’y  eût  rien 
de  contraire  au  Concile  de  Trente,  Elles  fu- 
rent examinées  par  les  RR.  PP.  Binet  Provin- 
cial des  Peres  de  là  Compagnie  de  Jefus  de  la 
Province  de  France,  Antoine  Viguîer  Redeur 
des  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne,  & M. 
Vincent  de  Paul  Supérieur  des  Prêtres  de  la 
Miffion,  qui  par  un  Ade  du  13. Février  1635'. 
déclarent  qu’il  n’y  avoit  rien  de  contraire  au 
Concile  de  Trente.  Ces  Religieufes  aîant  eu 
uneMaifon  dès  l’an  1628.  à la  Rochelle, com- 
me nous  avons  déjà  dit,  l’Evêque  de  Xaintés 
fous  la  Jurifdiâipu  duquel  cette  Ville  étoit 
' ' pour 
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pour  lors  approuva  les  mêmes  Conftîtutîons, 
pour  lés  Religieufes  de  cet  Ordre  établies  dans 
fon  Diocèfe,  révoquant  par  fon  Ordonnance  du 
10.  Décembre  1636.  les  Conftitutions  quMl  pou* 
voit  leur  avoir  données  & qui  n*étoient  pas  con* 
formes  à celles-ci,  qui  font  obfervées  dans  tous 
les  Monafteres  de  l’Ordre  excepté  dans  celui  dè 
la  Raquette  à Paris,  qui  en  a reçu  d’autresiqüî 
n’ont  pas  encore  été  aprouvées  par  leSt.Siégei 

Quoique  ces  Religieufes  aient  quitté  la  troi- 
fiéme  Règle  de  Saint  François  pour  prendre  celle 
de  St.  Auguftin, elles  fe  reconnoiffent  néanmoins 
toûjours  filles  de  Saint  François  qu’elles  appel* 
lent  leur  Pere.  Elles  font  tous  les  Jours  mémoire 
à Vêpres,  & à Matines  de  Saint  Augufiin  & 
de  Saint  François  , & elles  celebrent  leurs 
Fêtes  de  première  ClalTc.  Elles  difent  le  petit 
Office  de  NAtre-Dame  tous  les  jours  au  Chœur 
en  baffe  Pfalmodie,  & au  ton  de  l’Ordre  re- 
formé de  Saint  François  d’Affifc. 

Tout  fe  reffentoit  de  la  pauvreté  de  Saint 
François  au  commencement  de  l’établiffement 
<le  cet  Ordre;  car  elles  ne  mageoient  que  dans 
la  Vaiffelle  de  terre,  les  affiettesêt  les  cuillicrs 
n’étoient  que  de  bois , les  pots  &,  les  taffes  de 
grais,  comme  il  ell  ordonné  au  Chapitre X.  de 
la  troifiéme  partie  de  ces  Conftitutions.  Leur 
habit  doit  être  gris,  de  drap  ou  de  ferge.  Elles 
peuvent  porter  des  chemifes  de  toile  de  chan- 
vre, excepté  les  trois  derniers  jours  de  U fe- 
piaine  Sainte  qu’elles  ne  doivent  avoir  que  des 
chemifes  de  ferge,  & marcher  nud* pieds.  El- 
les prennent  auffi  la  Difeipline  ces  trois  jours, 
toutes  les  veillés  des  Fêtes  de  la  Vierge , de 
Saint  Auguftin,  de  Saint  François  d’Affife  de 
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tous  les  Vendredis  de  l’année.  Deux  fois  le  jour 
elles  font  l’Oraifon  mentale,  & elles  gardent 
le  filence  depuis  neuf  heures  du  foir  jufqu’à 
cinq  heures  excepté  dans  l’Hôpital,  où  il  tft 
permi  de  parler.  Elles  font  abitinence  tous  les 
Mercredis;  & outre  les  jeunes  ordonnés  pa!r 
l’Eglife  elles  jeûnent  encore  les  veilles  des  Fê- 
tes de  Nôtre-Dame,  de  Saint  Auguftin , & de 
Saint  François  d’Aflife. 

Quant  aux  malades  elles  ne  peuvent  rece- 
voir dans  leurs  Hôpitaux  aucun  homme,  mais 
feulement  les  filles  & les  femmes,  qui  n’ont 
point  de  maladies  incurables.  Elles  ne  doivent 
point  recevoir  de  femmes  grofles  d’enfant,  ni 
qui  aient  des  maladies  peüilentielles,  comme 
pelle,  flux  defang,  petite  verole,  chancre,  tei- 
gne, épidémie, folie,  malcaduc,  écrouelles  de 
Je  mal  que  l’on  appelle  fende  Saint  Antoine, 
ou  feu  Sacré  & cet  Article  eft  efifentiel  à leur 
Inllitut.  Elles  ne  doivent  point  recevoir  d’He- 
retiques  qu’après  qu’elles  auront  abjuré  leurs 
herelies. 

L’habillement  de  ces  Relîgîeufcs  eft  gris  & 
quoique  par  les  Conftitutions  il  doive  être  de 
drap  en  hiver , néanmoins  dans  la  plûpart  des 
Monafteres  de  cet  Ordre, elles  ne  portent  que 
de  la  ferge  de  gris-maur  tant  en  Hiver  qu’en 
Eté  : leur  Robe  doit  être  ceinte  d’un  cordon 
blanc  à trois  nœuds  & lorfqu’elles  vont  à la 
Communion,  & dans  les  Ceremonies  , elles 
ont  un  Manteau  de  la  couleur  de  leur  habit, 
attaché  par  delTus  la  guimpe  avec  un  mor- 
ceau de  bois.  Quoiqu’aufli  dans  les  Conftî- 
tutions  il  ne  foit  point  parlé  de  Scapulaire, 
^lles  en  portent  néanmoins  un  de  ferge  blan* 
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che  dcffiis  la  Robe,  ce  qui  s’obfetre  dans 
tous  les  Monafteres  de  l’Ordre  excepté  dans 
celui  de  Pâté.  Les  Armes  de  cet  Ordre  font 
un  cœur  chargé  de  trois  1 armes,  enfermé  dans 
une  Couronne  d’épines. 


Religieufes  de  VOràre  du  Verbe  Incarné, 

La  fin  principale* de  cet  Ordre  eft  d’hono* 
rer  l’Incarnation  du  fils  de  Dieu.  La  Mere 
Jeanne  Marie  Chezard  de  Matel  en  a été  la 
Fondatrice.  Elle  niquit  à Roüanne  dans  le 
Foreft  le  i6.  Novembre  ifçô.  Son  Pere  étoic 
Seigneur  de  Matel, Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi  & Capitaine  des  Chevaux- légers. 
Elle  fe  porta  dès  fon  enfance  à tous  les  exer- 
cices de  la  plus  folide  pieté.  Dieu  lui  infpi- 
ra  non  feulement  le  dencin  d’embraffer  la  vie 
Religieufe,  mais  aufli  de  fonder  un  nouvel  Or- 
dre fous  le  titre  du  Verbe  Incarné.  Ce  fut  l’an 
i6iS'  qu’elle  commença  cet  Inftitut,  s’étant 
retirée  avec  la  permiffion  de  fa  Merç  avec  deux 
Compagnes , dans  une  Maifon  que  les  Reli- 
gieufes  Urfuliûes  de  Paris  avpient' abandon- 
née. Elle  alla  à Lion  pour  communiquer 
fon  delTein  à l’Archevêque  qui  approuva  fa 
Congrégation;  & lui  témoigna  même  qu’elle 
lui  feroit  plaifir  fi  elle  la  commençoit  à Lion. 
Elle  y vint  aufiî-tôt  demeurer  avec  fes  com- 
pagnes, mais  la  maladie  contagieufe  dont  la 
Ville  de  Lion  fut  affligée  dans  le  même  tems 
fut  un  obftacle  , qui  empêcha  que  fa  Con- 
grégation ne  fît  d’abord  un  grand  progrès. 

Elle 
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!l!e  trouva  auffi  de  tous  côtés  de  grandes 
oppoliiions  de  la  part  des  Prélats  & des  per- 
fonnes  , qui  pouvoient  contribuer  à cet  éta- 
bliircment,  néanmoins  elle  obrint  le  12.  Juin 
1633.  Une  Bulle  d’Eredion,  du  Pape  Urbain 
Vlll.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  voulut  point 
recevoir  cette  Bulle,  & s’opofa  à ce  nouveau 
InlBtut  qui  croilfoit  peu  à peu  nonobllant 
toutes  les  difficultés.  Ces  Religieufes  fe  vi- 
rent jufqu’au  nombre  de  trente  defquelles 
quelques-unes  fe  retirèrent  à caufe  de  l’incerr 
titude  de  cet  établiflement  , mais  les  autres 
perfevererent  conllamment  & s’attachèrent  plus 
fortement  à la  Mere  de  Matel.  Leur  perfeve- 
rance  fit  qu’il  fe  trouva  des  occafions  favo- 
rables, la  première  fut  l’établiffement,  qui  fe 
prefcnta  à Avignon  & qui  fe  fit  le  13.  No- 
vembre 1639.  par  la  faveur  de  M.  de  Cohon 
Evêque  de  Nifmes,qui  avoir  toûjours  favorifé 
le  delfein  de  la  Mere  de  Matel,  & qui  donna 
l’habit  aux  cinq  premières  Religieufes  de  cet 
Ordre.  La  Fondatrice  après  avoir  donné  le 
gouvernement  de  ce  Monaftere  à la  Mere 
Marguerite  de  Jefus'du  Villar  Gibalin,  partit 
d’Avignon  pour  retourner  à Lion  , où  après 
avoir  demeuré  dans  la  Maifon  de  fa  Congré- 
gation jufqu’au  commencement  de  Janvier  de 
l’an  1643.  obligée  d’aller  à Grenoble 

pour  y établir  un  fécond  Monaftere  de  fon 
Ordre,  & obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  cet  établilTement.  A peine  l’établiflement 
de  Grenoble  fut-il  achevé  , que  la  Mere  de 
Matel  reçût  des  Lettres  de  la  Reine  Anne 
d’Autriche  Veuve  de  Louis  XIII.  par  lefquel- 
les  Sa  Majefté  l’invitoit  de  venir  à Paris  pour  y 
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fonder  un  Monadere  de  fon  Ordre.  Elle  vint 
à Paris  & y établit  un  troifiéme  Monaftere, 
dont  elle  prit  poirelîîon  le  premier  jour  de  No- 
vembre 1644.  Elle  fôuhaittoit  avec  beaucoup 
d’cmpreffement  prendre  l’habit  de  fon  Oïdre, 
mais  les  Supérieurs  ne  le  jugèrent  pas  à propos, 
c’eft  pourquoi  elle  différa  toûjburs.  Plufieurs 
perfonnes  defaprouvoient  fa  conduite  & trou- 
voient  mauvais  que  n’étant  point  Religieufe  el- 
le gouvernât  toutefois  fes  Monafteres  : on  lui 
confcilla  même,  & on  la  prefla  de  retourner  à 
Lion  , & elle  fe  rendit  enfin  aux  importunités 
' qu’on  lui  fit , quoiqu’elle  connût  bien  que  fa  prç-’ 
fence  étoit  neceffaire  à Paris.  Deux  ans  après 
fon  retour  favoir  en  léyy.  elle  obtint  que  fa 
Maifon  de  Lion  fut  changée  en  un  Monaftere, 
& que  les  filles  qui  y étoient  prifent  l’habit  de 
l’Ordre.  Elle  fut  obligée  de  retourner  à Paris 
en  1663.  où  elle  fut  d’abord  reçûc  avec  joye 
au  moins  en  apparence,  mais  dans  la  fuite  elle 
eut  beaucoup  à fouffrir.  La  Supérieure  du  Mo- 
nafiere  de  Paris  la  fit  folliciter  par  toute  forte 
de  moyens  de  donner  fon  bien  à cette  Com- 
munauté , &elle  fut  enfin  contrainte  de  ligner 
un  billet  par  lequel  elle  promettoit  de  donner 
ce  qu’on  lui  demandoit.  Lorfqu’elle  eut  fait 
cette  démarché  la  Supérieure  la  fit  palTer  pour 
un  efprit  foible,  lui  changea  fon  Confelfeur& 
la  chalTa  honteufement  du  Monaftere  fans  lui 
donner  aucun  fecours  pour  retourner  à Lion. 
Le  Supérieur  de  la  Maifon  , qui  étoit  le  Prieur 
de  Saint  Germain  des  Près  voulut  y établir  une 
Supérieure  perpétuelle , & les  plus  «elées  Re- 
ligieufe n’aiant  point  voulu  s’y  foumettre  ni 
la  recevoir  on  les  fit  fortir,  & on  les  enfer- 
ma 
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ma  dans  d’autres  Monafteres.  Au  milieu  dé 
ces  perlècutions,  la  Fondatrice  étant  tombée 
malade  & réduite  à l’extremité  , le  fit  porter 
dans  le  Monaftere  où  elle  prit  l’habit,  & fit 
Frofeffion  en  vertu  d’un  Bref  qu’elle  avoit 
obtenu  pour  ce  fujet  du  Cardinal  de  Vendô- 
me, Leçat  en  France,  & elle  rendit  fon  efprit 
à fon  Créateur  le  ii.  Septembre  1670.  Son 
Corps  fut  ouvert  & fon  cœur  fut  porté  en 
fon  Monaftere  de  Lion^ 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  la  Mcre  de 
Matcl,  BOrdre  perdit  le  Monaftere  de  Paris, 
les  Réligieufes  n’aiant  point  fait  enregiftrer  aü 
Parlement  de  Paris  les  L/ettres  Patentes  du 
Roi  pour  leur  établrfîemem  , & depuis  elle 
n’ont  pu  y rentrer.  Outre  les  Monafteres 
de  Lion,  & d’Avignon,  & de  Grenoble,  El- 
les en  ont  encore  à .Roquemore,  & à An- 
duiè. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  blan- 
che , un  Manteau  & un  Scapulaire  rouges, 
la  Robe  ceinte  d’une  ceinture  de  laine  aufti 
rouge, A fur  le  Scapulaire  un  Nom  de  Jefus 
dans  une  Couronne  d’épines,  & au  deflbus 
du  nom  de  Jefus  un  cœur  furmonté  de  trois 
clouds  avec  ces  mots  amor  meus  , le  -tout  en 
broderie  de ‘foye  bleüë.  Leurs  'Conftitutions 
opt  été  aproevées  par  le  Pape  Innocent  X. 
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Religieufes  de  Notre-Dame  de  Mifericorde. 

^Et  Ordre  recoimoît  pour  Fondateur  le  P. 

Antoine  Yvan , qui  uâquit  à Rians  \ Bourg 
de  Provence  du  Diocèfe  d’Aix , le  lo.  Novem- 
bre If 70.  Ses  parens  étoient  très  pauvres  & yi- 
roient  du  travail  de  leur  mains.  Antoine  après 
la  mort  de  fon  Pere,aiant  conçu  un  grand  dé- 
fit de  s’inftruire  & ne  pouvant  paier  les  maî- 
tres, arrétoit  les  écoliers  dans  les  rués  & apre- 
noit  d’eux  les  premiers  élemens.  Le  peu  qu’il 
aprit  ainfi  lui  donna  occafion  de  fervir  d’enfanc 
de  Chœur  dans  fa  paroilfe,  & il  s’avança  par 
le  moien  de  quelques  Prêtres  qui  voulurent  bien 
l’inftruire,  erifuite  il  entra  dans  un  Couvent 
des  Peres  Minimes  pour  les  fervir.  Il  y aprit 
de  lui- même  à graver,  à peindre  & les  premiers 
principes 'de  la  Langue  Latine,  mais  la  Pro- 
vence aiant  'été  affligée  d’une  grande  famine, 
il  fut  obligé  de  'fortir  des  Minimes.  Il  de- 
meura neuf  ou  dix  jours  dans  un  bois  ne  vi- 
vant que  d’herbes  & de  racines , après  quoi  il 
vint  à la  Ville  de  Pertuis,  où  il  gagna  fa  vie 
pendant  quelques  jours  en  faifant  des  Images 
qu’il  vendoit  aux  écoliers , & on  lui  donna 
enfuite  le  foin  d’aprende  à lire  à quelques  pe- 
tits Gentilshommes.  Il  profita  de  cette  ren- 
contre pour  fe  perfeûionner  dans  la  peinture, 
'&  la  gravure.  Il  s’avança  aufiî  dans  la  Langue 
Liatine  & 'fe  rendit  capable  d’achever  fes  études 
à Arles.  Le  P.  Cefar  de  Bus,  Fondateur  de  la 
' Congrégation  des  Peres  de  la  Doéhinc  Chré- 
tienne 
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tienne  le  reçût  aù  nombre  de  fes  Dîfcîples, 
mais  ne  pouvant  continuer  fes  études  à caufe 
des  emplois  eiterieurs  dont  on  le  chargeoit,  il 
vint  à Carpentras  & enfuite.à  Lion,  où  il 
fublifta  en  enfeignant  les  principes  de  la  Lan- 
gue Latine  & à écrire.  Peu  à peu  il  s^avança 
dans  les  Ordres,  & reçût  enfin  la  Prétrife  àt 
obtint  piufieurs  bénéfices  , qüMl  remplit  avec 
beaucoup  de  aèle  & d’édification , & les  aiant 
encore  abandonnei,  il  fe  retira  chez  les  Peres 
de  rOratoire  , où  il  eut  occafîon  de  fonder 
rOrdre  de  Nôtre -Damé  de  la  Miferîcorde. 
Car  une  fille  devote  d’Aix  en  Provence  nom- 
mée Magdelaine  Martin  s’étant  mife  fous  le 
Pere  Yvan  conçût  le  deflein  d’établir  cet  Ordre 
& lui  communiqua.  Il  trouva  moicn  de  lui  fa- 
ciliter l'execution  de  ce  deflein,  & il  lui  acheta" 
une  petite  Maifon  où  elle  entra  vers  l’an  1633. 
avec  une  autre  Compagne  & peu  de  tems  après 
elles  furent  fuivies  de  huit  filles.  Elles  eurent 
beaucoup  à fouffrir  de  la' pauvreté  par  la  di- 
fette,  qui  furvînt  en  Provence  & tout  le  mon- 
de blâmoit  l’entreprife  temeraire  de  là  Soéüf 
Magdelaine  , & de  fes  compagnes  ; mais  elle 
fupporta  patiemment  tous  les  outrages,  & Di'eii 
lui  donua  la  confulation  de  gagner  fa  propre 
Mere , qui  fc  retira  auprès  d’elle  & aportà  avec 
foi  tout  le  bien  qui  lui  reftoit.  Elle  fut  depuis 
apellée  dans  l’Ordre , Marie  de  là  Charité.  Lç 
Pere  Yvan  pratiqua  une  Chapelle*  dans  cetté 
Maifon,  & obtint  qu’elle  fût  benîe  le  jour  de 
Saint  Thomas  1634.  L’Archevêque  d’Aix  étant 
enfuite  venu  faire  la  vilite  de  cette  Maifon  fut 
fi  édifié  de  la  conduite  que  l’on  tenoit  dans  la 
Congrégation  qu’il  l’aprouva  & lui  offrit  fa 
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proteâlon.  Il  donna  enfuite  la  direâion  de  ces 
filles  aux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus,  qui 
s’emploierent  à l’avancement  de  l’édifice  fpiri- 
tuel,  pendant  que  le  Pere  Yvan  faifoit  travail- 
ler à la  conftrudion  d’un  Monaftere  dans  une 


place  qu’il  avoit  achetée,  la  première  Maifon 
étant  trop  incommode  & trop  reflerrée.  Lors- 
que ce  Monaftcrefut  achevé  les  filles  y entrèrent 
le  jour  de  la  Sainte  Vierge  en  1638.  & quelques 
teins  après  elles  obtinrent  une  Bulle  du  Vice-le- 
gat  d’Avignon,  qui  leur  donnoit  pouvoir  de  choi- 
lîr  une  Réglé  aprouvée,de  faire  les  V œux  de  Reli- 
gion & de  drelTer  des  Conftitutions.  Elles  eurent 
aufli  des  Lettres  Patentes  par  le  moien  du  Comte 
d’Alais  Gouverneur  de  Provence  le  13.  No- 
vembre 1639.  L’Archevêque  d’Aix  refifla  beau- 
coup à ce  que  ces  filles  s’engageaflent  par  des 
Vœux  & filfent  un  nouvel  Ordre,  mais  enfin 
il  y acquiefca  & il  donna  l’habit  de  Religion 
aux  lîx  premières  filles  de  la  Congrégation. 
La  Sœur  Magdelaine  Martin  le  reçût  la  pre- 
mière & changeant  fon  nom  , on  lui  donna 
celui  de  Marie  Magdelaine  de  la  Trinité. 
Cette  Ceremonie  fe  fit  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  l’an  1639.  Les  Conftitutions  furent 
drelfées  par  le  Pere  Yvan,  & aprouvées  par 
l’Archevêque  d’Aix.  Le  Pape  les  approuva 
aulîi  par  un  Bref  du  3.  Juillet  1642.  & Inno- 
cent X.  par  un  autre  du  2.  Avril  1648. 

Cet  Ordre  demeura  environ  dix  ans  fans  fai- 


re de  progrès,  mais  la  venu  du  Fondateur  & 
des  Religieufes  s’étant  fait  connoître,  les  Bour- 
geois de  Marfeille  leur  donnèrent  un  établif- 
l'ement  dans  leur  Ville  en  1643.  Elles  firent 
une  nouvelle  fondation  à Avignon  la  même 
Tome  IV.  Z année 
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année  fi  en  1648.  elles  furent  appellées  à Paris 
où  elles  sVtabhrent  au  Fauxbourg  Saint  Ger- 
main l’an  i6fi.  Le  Fondateur  y mourut  le 
8.  üélobre  i6f3.  & il  y fut  enterré  , dans 
l’épailkur  du  mur  qui  l'epare  le  Chœur  de 
l’Eglife. 

Après  la  mort  du  Pere  Yvan  la  Mere  Ma- 
rie Magdelaine  de, la  Trinité  ht  encore  deux 
fondations,  l’une  à Arles  l’an  1664.  & l’autre 
à Salon  l’an  1661.  Elle  mourut  à Avignon  le 
20.  Février  1678.  On  trouva  parmi  fes  écrits 
des  avis  & des  inllrudions  pour  fes  Religieufes, 

& ils  ont  été  inférés  dans  fa  vie  écrite  par  le  P. 
Piny  Jacobin. 

La  fin  principale  pour  laquelle  cet  Ordre  de 
Nôtre- Dame,  de  Mifcricorde  fut  établi, a été 
pour  fervir  d’Alile  aux  pauvres  Demoifelles , & 
autres  filles  d’une  condition  honnête,  qui  n’ont 
pas  dequoi  fe  faire  recevoir  dans  les  autres 
Monaileres,ni  aflei  de  bien  pour  fe  marier  fé- 
lon leur  qualité,  de  forte  que  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  font  une  Profeflion  exprelTede  les 
recevoir  avec  ce  qu’elles  peuvent  aporter,  pour-  ' 
vû  qu’elles  aient  les  qualitez  requifes,  & que 
le  MonaÜer.e  ait  dequoi  fubfiller. 

Le  travail  eù  une  des  principales  obligations 
des  filles  de  cet  Ordre,  pour  fupplccr  par  le. 
gain  qu’elles  en  reçoivent,  à l’infuffifance  de 
la  dote  des  pauvres  filles,  & elles  y employent 
tout  le  tems  qui  leur  relie  après  leurs  exercices 
de  Religion.  Cette  obligation  de  travail  va 
même  plus  loin  ; car  encore  que  leurs  Maifons 
foient  fuffifamment  rentées  pour  pouvoir  rece- 
voir un  certain  nombre  de  Religieufes  fans  dot, 
elles  ne  font  pas  moins  tenues  de  travailler, 
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pour  lors  le  profit  de  leur  travail  doit  être  dif- 
tribué  aux  autres  Maifons  de  l’Ordre,  qui  en 
ont  befoin,ou  au  foulagemcnt  des  pauvres  Mo- 
iiafieres  des  autres  Ordres,  ou  à des  familles 
indigentes. 

Pour  encourager  les  filles  à travailler  avec 
moins  d’incommodité  le  Fondateur  avec  le 
confentement  des  Supérieurs  a choili  une  Ré- 
glé fort  douce, qui  eft  celle  de  Saint  Auguftiii, 

& a drefifé  des  Conüicutions  très-moderées  tou- 
chant le  vivre,  le  vêtir  & le  dormir;  & leur  a 
même  donné  un  Office  fort  court  & facile  à re- 
citer qui  eft  le  petit  Office  de  la  Vierge.  La 
Clôture  y eft  très- exaélement  gardée,  elles  vont 
rarement  aux  grilles  , & elles  obfervent  les 
pratiques  de  l’Oraifon,  du  filence  & des  autres 
vertus  Religieufes , qui  leur  font  néceflaires  • 
pour  l’accompliflement  de  leur  defteih,  qui  eft 
encore  d’imiter  la  Vie  que  la  Mere  de  Dieu  a 
menée  fur  la  terre  après  l’Aftenlion  defon  Fils, 
laquelle  a été  très-retirée  , éloignée  de  la  fré- 
quentation des  hommes  & mêlée  d’adion  &de 
contemplation. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  de 
gris-maur  & un  Scapulaire  de  ferge  blanche^ 
liir  lequel  elles  ^rtent  un  Crucifix  attaché  a 
un  ruban  noir.  Dans  les  Ceremonies  & lorf- 
qu’elles  approchent  de  la  Sainte, Table,  elles 
mettent  un  Manteau  auffi  de  gris-maur,  & por- 
tent un  Voile  noir  , & la  Guimpe  comme  les 
autres  Religieufes. 
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Religieiifes  fiofpttalieres  de  Saint  Jofeph. 

T ’Ordrc  des  Hofpitalieres  de  Saint  Jofeph  a 
commencé, par  une  Communauté  de  filles 
SecuIieres  établie  par  les  foins  de  Mademoi- 
felle  de  la  Ferre,  fille  d’une  grande  pieté,  & 
d’une  famille  diftinguée  de  la  Flèche  en  An- 
jou. La  Charité  la  porta  l’an  1641.  à prendre 
foin  des  pauvres  de  l’Hôpital  de  la  Flèche, 
avec  Mademoifelle  de  Ribere,  fille  d’honneur 
de  Madame  la  Frinceffe  de  Condé,  & une  autre 
qui  fe  joignit  à elles.  La  même  année  elles 
curent  dix  autres  Compagnes,  & leur  Commu- 
nauté s’augmenta  ainli  tous  les  jours.  L’Evc- 
que  d’Angers, Claude  de  Rueïl  leur  donna  des 
Conftitutions  qu’il  aprouva  le  25-.  Oftobre  1 643. 
Le  nombre  devoir  être  fixé,  par  ces  Conftitu- 
tions,  à trente  filles  Hofpitalieres  & fix  Sœurs 
Domeftiques.  Tous  les  trois  ans  elles  dcVoient 
élire  une  Supérieure  le  22.  Janvier,  Fête  des 
époufaillcs  de  la  Sainte  Vierge.  Après  avoir 
demeuré  huit  ans  dans  la  Congrégation  elles 
faifoient des  Vœux  fimples  de  Challeté,de  pau- 
vreté & d’obeïlfance,  & de  s’emploicr  au  fer- 
vice  des  pauvres  ; mais  elles  ne  s’engageoient 
que- pour  trois  ans,  pour  un  an,  ou  pourquel- 
qu’autre  efpace  de  tems , après  lequel  elles  re- 
nouvelloient  leurs  Vœux  pour  un  autre  tems. 
Leurs  habits  étoient  fimples  & modeftes,  & 
conliftoient  en  une  Robe  fermée  par  devant 
avec  des  crochets,  & des  portes  en  forme  de 
Soutanne  un  peu  ample,  ferrée  fur  les  reins 
• - avec 
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avec  une  Ceinture  de  laine,  un  corfet  & une 
juppe  par  deflbus,  le  tout  de  ferge  noire.  Les 
Filles  Hofpitalieres  portoient  une  coëd'e  noire 
avec  un  mouchoir  de  cou  ; & les  Sœurs  Domef- 
tiqucs  un  Capot  d’étamine  avec  un  mouchoir 
de  cou,  dont  la  toile  étoit  plus  grolTè que  ceux 
des  Filles , & l’on  donnoit  aux  unes  & aux  au- 
tres , lorfqu’elles  avoient  prononcé  leurs  V œux, 
une  bague  d’argent , où  il  y avoit  écrit  autour 
Jejus  .^Marie  ^Jofeph qu’elles  portoient  au  petit 
doigt  de  la  main  gauche. 

À peine  cette  Congrégation  fût  elle  établie 
qu’elle  reçût  un  grand  avantage  par  leprefence 
de  la  Princeffe  d’Epinoy,  Anne  de  Melun,  fille 
de  Guillaume  de  Melun,  Souverain  de  Vcrncs, 
Vicomte  de  Gand , Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
toifon  d’Or  , Grand  d’Efpagne  , Connétable 
héréditaire  de  Flandre,  Scnechal  de  Hainaut, 
Gouverneur  de  Mons  & Prévôt  de  Doüay.  Cette 
PrincefiTe  avoit  été  pendant  vingt  ans  Chanoi- 
nefifc  de  Mons.  Elle  fe  retira  après  la  mort 
de  fon  Pere  & à l’infçu  de  fes  parens  , chez 
les  filles  de  la  Vifitation  de  Saumur  fous  un 
nomdeguifé,  mais  elle  y fût  bien  tôt  décou- 
verte , & comme  on  parloit  de  faire  un  mê- 
me Inftitut  en  Flandres , & que  l’on  propofa  à 
Mâdemoifelle  de  Melun  d’en  aller  jetter  les 
fondemens , elle  regarda  l’honneur  qu’on  lui 
faifoit  comme  une  tentation  du  Démon, & elle 
refolut  encore  de  fortir  fecretement  de  ceMo- 
nafiere.  Elle  communiqua  fon  ddtin  au  P.  du 
Breuïl  de  la  Compagnie  de  Jefus,  qui  lui  propofa 
les  Hofpitalieres  de  la  Flèche.'  Elle  y vint  en 
équipage  de  fervante  , avec  un  gros  habit  de 
bure  , un  Bonnet  de  laine  fur  fa  tête  & des 
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clouds  fous  fes  fouliers,  & quelqu'une  lui  aiant 
demandé  fon  nom,  elle  répondit  qu’elle  s’ap- 
pelloît  Anne  de  la  terre  , Elle  fût  néanmoins 
reçûc  fous  le  nom  de  Sœur  Anne  de  la  Haye. 
Quelques  années  apres,  lavoir  en  i6f2.  on  de- 
manda à Laval  & à Beaugé  des  filles  de  cet- 
te Congrégation  pour  y faire  de  nouveaux  éta- 
blilfemensiMademoifelle  de  Melun  fut  du  nom- 
bre de  celles  qui  furent  defiinées  pour  Beaugé, 
oùfonFrere,  le  Vicomte  de  Gand,  la  vint  trou- 
ver , aiant  apris  qu’elle  y étoit.  Quoiqu’elle 
fût  reconnue,  elle  retint  toûjours  le  nom  de 
la  Haye  jufqu’à  fa  mort.  Elle  employa  fes 
biens  à faire  faire  des  bâtimens  à fon  Hôpital 
de  Beaugé  & à lui  affigner  des  rentes , & à 
fonder  l’Hôpital  de  Beaufort  du  même  Infti- 
tur. 

Ces  Hofpîtalîeres  firent  encore  d’autres  éta- 
blilfemens  Elles  furent  appellées  à Moulins 
en  i6fi  ; Elles  pafferent  les  Mers  pour  aller 
dans  le  Canada  en  lôyç.  & s’établirent  dans 
la  Ville  de  Mont -Real.  Elle  vivoient  dans 
lescommencemens  fans engagemensde  Vœux; 
mais  elles  fe  determinerent  dans  la  fuite  à 
prendre  la  Stabilité  & à s’y  engager  par  des 
Vœux  Solemnels.  La  Maifon  de  Liaval  com- 
mença l’an  1663.  Les  Maifons  de  Moulins, 
Beaugé  & Mont-Real  dans  le'  Canada  en  fi- 
rent de  même.  Le  Pape  Alexandre  VII.  par 
un  Bref  du  19.  Janvier  1666.  aprouva  cet  Infti- 
tut  & déclara  ces  Hofprtalieres  véritablement 
Religieufes  aiant  fait  les  trois  Vœux  Solem- 
nels, & embralfé  la  Clôture  fous  la  Réglé  de 
Saint  Auguftin.  Leurs  Conftitutions  furent 
drelfécs  l’an  lôSf.  par  l’Evêque  d’Angers  Henri 
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Arnaud.  La  Ville  d’Avignon  donna  à ces 
Religieufes  le  foin  de  fon  Hôpital  en  1670. 
Celui  de  Beaufort  fût  fondé  en  1671.  Elles 
entrèrent  à Lille  en  1683.  La  Maifon  de  la 
flèche  fût  la  derniere  qui  reçût  la  .Stabilité  en 
1693.  Elles  étoient  établie  à Nifmcs  1663. 
& cette  Communauté  en  produilit  un  autre 
à Rivirc  en  Languedoc  en  l’année  1700. 

Ces  Religieufes  ont  toutes  les  mûmes  Obfer- 
vances  , & n’ont  changé  que  peu  de  chofes  à 
leurs  premières  Conllitiitions.  Elles  ont  aulTi 
confervé  le  même  habillement, finon  qu’auüeu 
de  CcÆftV , elles  ont  pris  le  Voile  noir  ét  aulieu 
de  mouchoir  de  cou  la  guimpe  comme  les  au- 
tres Religieufes.  L’elfentiel  de  leur  Infliiut  eft 
de  fervir  les  pauvres,  à quoi  elles  s’obligent  par 
un  quatrième  Vœu,  & quelques  Monafteres 
donnent  à la  mort  de  chaque  Religîeufe  Pro- 
fclle  trois  cens  Livres.  Elles  ne  font  obligées 
qu’aux  jeunes  ordonnes  par  l’Eglife  & à reciter 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Les  Dimanches  & les  Fûtes  elles  chantent 
léulement  les  Vêpres. 

Tous  les  ans  le  zi.  Février  elles  renouvel- 
lent leurs  Vœux.  Si  quelque  Maifon  de  l’infti- 
tut  devient  pauvre  & en  neceflité  les  autres  doi- 
vent l’affifter  preferablement  à toute  autre  Cha- 
rité. Les  Maifons  s’écrivent  de  tems  en  tems 
pour  s’exciter  à agir  dans  un  même  efprit  & pour 
la  même  fin.  Outre  les  Sœurs  dellinées  pour  le 
Chœur  & les  Sœurs  Domcfiiques  ou  Converfes, 
chaque  Maifon  peur  encore  recevoir  des  Sœurs 
afiTociées , qui  font  des  filles  ou  des  Veuves, 
qui  ne  pouvant  être  reçûés  à la  Frofeffion  Re- 
ligieufes, défirent  néanmoins  pafiTer  le  relie  de 
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leurs  jours  dans  cette  Maifon  pour  y vîvrd 
avec  les  Religicufes  fans  être  obligées  à leurs 
Obfervances.  Ces  Aflbciées  doivent  faire  des 
Vœux  Amples  & porter  un  habit  modefte. 


T'aies  Hofpitalieres  de  la  Société  de  St.  ^ofeph 
des  Religieufes  de  la  meme  Société  dites 
de  la  Trinité  crée. 

T T Ne  Sainte  fille  nommée  Marie  Delpech  de 
^ rEftang,  avoir  retiré,  dans  une  Maifon, des 
filles  Orphelines,  dont  elle  prenoit  foin, avec 
quelques  filles  & quelques  Veuves  qui  s’étoient 
jointes  à elle.  Mais  cette  Maifon  n’étant  point 
fuffifante  pour  contenfr  le  grand  nombre d’Or- 
phelines  qui  fe  prefentoient,  elle  acheta  trois 
autres  Maifons  joignantes  pour  l’agrandir , & 
en  fit  donation  aux  Orphelines  le  17.  Avril 
163S.  Henri  d’Efeoubleau  de  Sourdis  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  approuva  cette  donation, 

& érigea  cette  Maifon  en  Société  ou  Congré- 
gation de  filles  & de  Veuves  fous  le  titre  de 
Société  des  Sœurs  de  Saint  Jofeph  pour  le  gou- 
vernement des  Orphelines.  Il  leur  dreflfa  des  ' 
Conftîtutions  qu’elles  fuivirent  jufqu’en  i6fz. 

& qui  furent  approuvées  & confirmées  par 
l’un  de  fes  Succelfeurs  Louis  d’Anglure  de 
Bourlemont  l’an  1694. 

Cet  établiflement  fut  autorifé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Louis  Xlll.du  mois  de  Mai  1639. 

& confirme  par  le  Roi  LouïsXIV.  par  Lettres 
Patentes  de  Mai  1673.  enregiftréesau  Parlement 
de  Bourdeaux  le  27.  Avril  1674.  Au  commen- 
cement 
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cernent  il  ne  pouvpit  y avoir  dans  cette  Maifon 
que  fept  Sœurs  , mais  le  nombre  des  Orpheli- 
nes étant  augmenté  elles  font  prefentement 
douze  Sœurs  de  Chœur  & fept  Sœurs  Domefti- 
ques.  Les  unes  font  deftinées  à apprendre  à 
lire,  & à écrire  aui  Orphelines,  les  autres  à leur 
apprendre  tous  les  Ouvrages,  qui  conviennent 
aux  perfonnes  de  leur  Sexe.  Le  profit  que  la 
Maifon  reçoit  de  ce  travail  eft  Ion  revenu  le 
plus  liquide , n’aïant  que  très  • peu  de  rentes 
fixes , la  plûpart  m^me  provenant  des  dotes  que 
les  Sœurs  ont  apportées  en  entrant  dans  la  Mai- 
fon. C’eft  ce  qui  les  a obligées  à recevoir  de 
jeunes  filles  Penfionnaires  , qui  font  élevées 
chez  elles  dans  toute  forte  de  vertus. 

Prefentement  ces  Sœurs  de  Saint  Jofeph  ne 
reçoivent  plus  de  Veuves,  & elles  ont  ajoûié  le 
Vœu  de  chafteté  à celui  d’obeïllance  auquel  el- 
les étoient  feulement  obligées  , dans  le  com- 
mencement de  leur  établillèment  ; mais  quoi- 
qu’elles ne  falfent  pas  celui  de  pauvreté,  aucune 
Sœur  néanmoins  ne  peut  rien  avoir  en  particu- 
lier. Elles  difent  en  commun  tous  les  jours  le 
petit  Office  de  la  Vierge.  Elles  ont  demi-heure 
d’Oraifon  le  matin  avant  Prime  & autant  l’a- 
près  dîner, avant  le  foupé& après  la  récréation 
du  dîner,  elles  vont  devant  le  Saint  Sacrement, 
où  elles  recitent  les  Litanies  des  Saints  : elles 
travaillent  enfuitc  en  commun , jufqu’à  trois 
heures,  & elles  gardent  toutes  enfemble  le  li- 
lence  pendant  une  heure.  A fept  heures  trois 
quarts  du  foir , elles  difent  Matines  & Laudes 
pour  le  jour  fuivaht,&  enfuite  elles  font  l’exa- 
men de  confcience  & difent  les  Litanies  de 
Saint  Jofeph.  Outre  les  jeunes  ordonnés  par 
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l’EgliTe, elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis 
& les  veilles  des  Fêtes  Solemnelles  delaSainte 
Vierge.  Tous  les  ans  elles  font  uneretraîtede 
huit  ou  dii  jours  & elles  renouvellent  auâl  une 
fois  l’an  leurs  Vœux. 

Leur  habillement  eft  noir,  en  la  forme  que 
l’on  peut  voir  dans  la  figure,  qui  reprefente 
une  de  ces  Sœurs  de  Bourdeaux.  Les  Sœurs 
Domeftiques  font  habillées  de  même  que  les 
Sœurs  de  Chœur  : ce  qui  les  diftingue  feule- 
ment , c’eft  que  le  mouchoir  de  cou  des  Sœurs 
du  Chœur  eû  rond  par  devant  & par  derrière, 
& que  celui  des  Sœurs  Domelliques  efl  en  pointe 
par  derrière. 

Quoique  cette  Maifon  de  Bourdeaux  ait  pro- 
duit celles  de  Paris,  de  Roiien,  de  Thouloufe, 
d’Agen,  de  Limoges  & de  la  Rochelle,  qui 
reconnoiifent  auliî  pour  Fondatrice  Mademoi- 
felle  Delpech  de  l’Éfiang  ; néanmoins,  comme 
ces  Maifons  font  lituées  dans  differens  Diocè- 
fes, elles  ont  toutes  des  Confiitutions  difi'eren- 
tes,  qui  leur  ont  été  données  par  les  Prélats  de 
ces  Diocèfes.  Les  Sœurs  de  cet  Infiitut  dans 
ces  differens  Diocèfes  font  difiinguées  les  unes 
des  autres  par  des  babil lemens  differens.  Celles 
de  la  Rochelle  & de  Limoges  ont  même  em- 
braffé  l’état  Religieux  fous  la  Réglé  de  Saint 
Auguftin , & celles  de  Roiien  fe  font  conten- 
tées d’en  prendre  l’habic  fans  s’engager  par  des 
Vœux  Solemnels. 

Après  que  la  Maifon  de  Bourdeaux  eût  été 
érigée  en  Société,  & que  cet  Inftitut  eût  été 
autorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XllI.  Mademoifelle  Delpech  fut  appellée  à Pa- 
ris, pour  y faire  un  pareil  établiffement  au  Faux- 

bourg 


Digitized  by  Ci 


Séculier  & Replier. 

bourg  Saint  Germain  près  de  BelIe-chaflTe  ; & 
comme  elle  avoit  éprouvé  les  effets  de  la  divi- 
ne  Providence  dans  rétabliflement  de  la  Mai- 
fon  de  Bourdeaux  , elle  donna  à la  Maifon 
de  Paris  le  titre  de  divine  Providence,  & les 
Sœurs  de  cette  Maifon  ont  toû)ours  été  ap- 
pellécs,  depuis  ce  tems-là  jufques  à prcfent, 
les  Filles  de  Saint  jofeph  dites  de  la  Provi- 
dence. 

La  DuchefTe  de  Mortemar  Dame  de  Grand- 
feigne  contribua  beaucoup  par  fes  aumônes,  & 
par  fes  libéralités  à cet  établiilement , & la 
Marquife  de  Montefpan  fa  fille  aïant  choifi 
cette  Maifon  pour  retraite  , y a fait  faire  de 
beaux  bâiimens.  Mademoifel le  Delpech  y mou- 
rut le  21.  Décembre  1671.  dans  nn  âge  tres- 
avancé.  Les  Conftitutions  de  cette  Maiion  ont 
été  approuvées  par  François  de  Hurlai,  de 
Champ-Valon  Archevêque  de  Paris  en  1691.  & 
conformement  à ces  Conftitutions  elles  doivent 
avoir  foin  des  filles  nobles,  ou  d’honnêtes  fa-  \ 
milles,  qui, font  pauvres  ou  Orphelines  & leur 
donner  une  bonne  éducation.  Les  bœurs  s’en- 
gagent à cela  par  des  Vœux  fimples  après  deux 
ans  de  Noviciat.  On  peut  toutefois  les  ren- 
voyer après  cette  Profeflion  , pour  certaines 
raifons  marquées  dans  les  Conftitutions,  êc  on 
leur  lit  cet  Article  avant  leur  engagement.  Les 
Sœurs  de  cette  Communauté  ont  obtenu  du 
Pape  Innocent  XII.  une  Bulle,  mais  elles 
ont  eu  des  raifons  pour  ne  la  point  rece- 
voir , & jufques  à prefent  elle  n’a  point  de 
lieu. 

Les  Sœurs  de  la  Maifon  de  la  Rochelle 
ont  été  établies  dès  l’an  léyp.  En  1664.  vou- 
lant 
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lant  embrafler  l’état  Régulier,  elles  dreflerent 
des  Réglés  & des  Gonftitutions,  qui  furent  im- 
primées à Paris  la  même  année. 

Il  cft  marqué  dans  cette  Réglé  que  la  fin  de 
cet  Inftitut  c’eft  d’élever  les  pauvres  Orphelines  ; 
qu’elles  feront  fous  la  Protedion  de  jefus,  de 
Marie  & de  Jofeph  , & que  pour  cette  raifon 
elles  feront  nommées  les  Filles  de  la  Trinité 
crée  ; que  leur  Robe  fera  violette,  le  Scapu- 
laire de  couleur  de  pourpre,  le  Manteau  & le 
Voile  de  couleur  celefte  ; qu’il  y auroit  en 
chaque  Maifon  trente  trois  filles;  qu’elles  ne 
pourroient  avoir  chacune  que  deux  cens  livres 
de  rente,  & que  fur  le  total  des  penfions,  il  y 
auroit  cinq  Sœurs  converfes  pour  les  Offices 
pénibles  de  la  Maifon  ;que  le  nombre  des  tren- 
te trois  filles  étant  rempli  celles  qu’on  recevroit 
au  delà,donneroient  quatre  cent  livres  de  pen- 
fion,favoir  deux  cens  pour  leur  fubfiftance,  & 
deux  cens  en  fond  pour  les  Orphelines  ; qu’ou 
pourroit  aulfi  recevoir  des  Séculières  alfociées, 
qui  donneroient  la  moitié  de  leurs  biens  aux 
Orphelines  avant  de  faire  leurs  Vœux  Am- 
ples. 

Toutes  lesMaifonsde  cet  Ordre  ne  dévoient 
faire  qu’un  meme  corps  & être  gouvernées  par 
des  Prêtres,  qui  formeroient  une  Communau- 
té , & qui  fuiveroient  pour  les  hommes  de  Ré- 
glés femblables  à celles  que  nous  venons  de, 
raporter.  On  devoir  tirer  de  cette  Communau- 
té des  fujets  pour  la  conduite  des  Monafteres 
de  Filles,& ceux  qu’on  auroit  ainfi  tirés  ne  pou- 
voient  être  continués  que  pendant  fix  ans , après 
quoi  ils  dévoient  relier  au  moins  trois  ans  dans 
leur  Communauté.  Ces  Prêtres  dévoient  avoir 
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un  General  & les  filles  une  Generale  dont  TOf- 
fice  feroit  à vie. 

Les  Confiitutions  règlent  les  Offices  de  la 
Maifon,  & traitent  des  Vœux,  de  la  Charité, 
des  Jeunes,  de  la  Difcipline,  de  l’Oraifon,  de 
l’Office  divin,  des  Prières  vocales,  des  Sacre- 
nnens,  des  lieux  Réguliers,  de  la  Coulpe,  des 
Ouvrages,  des  Cellules, des  Habits,  des  Exer- 
cices. Cet  Ordre  n’a  fait  aucun  progrès  n’y  aiant 
que  les  Religieufes  de  la  Rochelle  qui  fuivent 
les  Conftitutions.  Elles  obtinrent  le  21.  Juillet 
1664.  un  Decret  du  Cardinal  Fabio  ChigiLeg^t 
en  France , pour  avoir  permiffion  de  faire  des 
Vœux  Solemnels.  Il  fallut  que  ce  Decret  fût 
autorifé  par  Lettres  Patentes , & reçû  par  l’E- 
vcque,  ce  qui  ne  fe  fit  point  fans  peine,  & 
elles  ne  firent  les  Vœux  Solemnels  qu’en 
1672. 

En  faifant  leurs  Vœux  Solemnels  elles 
quittèrent  l’habit  marqué  dans  leurs  Conftitu- 
tions , & en  ont  pris  un  noir  qui  confifte  en 
une  Robe  un  Scapulaire  & un  Manteau  noir, 
avec  un  grand  Voile  qui  eft  noir  auffi.  Le 
projet  d’une  Generale,  & de  la  Congrégation 
de  Prêtres  dont  nous  avons  parlé  , s’eft  éva- 
noui. 


Les  filles  de  Limoges  font  auffi  des  Vœux 
Solemnels,  & font  habillées  comme  les  Reli- 
gieufes de  la  Vifitation;  mai  s elles  n’ont  point 
de  Croix. 

Celles  de  Rouen  ont  feulement  pris  l’habit 
Religieux, mais  elles  ne  font  quedes  Vœux  fim- 
ples.  Elles  fuivent  les  Conftitutions  qui  leurs 
ont  été  données  par  Jacques  Nicolas  Colbert 
Archevêque  de  celte  Ville, & conformement  à 

ces 


1 


\ 

\ • . 

\ 

\ 

1 

\ 

\ 

l 


Digitized  by  Google 


^66  mjlohre  du  Clergd 

ces  Conftitotîons,  outre  les  jeunes  ordonnés  par 
rtglife, elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis 
de  l’année  & tous  les  Vendredis  de  l’Avent, 
les  veilles  des  Fêtes  Solemnelles  de  Nôtre- 
Dame.de  la  Sainte  Vierge  des  Apôtres  & de  Saint 
Michel.  Elles  difent  au  Chœur  le  petit  OflScede 
la  Vierge.  Le  nombre  des  Sœurs  eft  limité  à Se'2c 
& ne  peut  être  augmenté  qu’à  proportion  que  le 
nombre  des  Orphelines  augmentera. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  de 
gris  obfcur^ouverte  feulement  jufqu’à  la  Cein- 
ture, & fermée  par  des  agrafes,  elles  ont  pour 
Coèffure  un  petit  Voile  blanc  & par  deffus  un 
autre  Voile  noir  d’étamine.  Elles  ont  aulîî 
un  Bandeau , & une  Guimpe  carrée  & au  bas  de 
cette  Guimpe  une  Médaillé  d’argent,  où  d’un 
côté  eft, l’image  de  Saint  Jofeph  tenant  l’Enfant 
Jefus  par  la  main , & de  l’autre  l’image  de  la  Sain- 
te Vierge  tenant  le  même  Enfant  entre  fes  bras. 


Religieufes  de  P Adoration  perpétuelle  du 
Très- Saint  Sacrement  à Marfeille. 

T E P.  le  Quieu,  Fondateur  de  la  Congrega- 
lion  du  Saint  Sacrement  de  la  primitive  Ob- 
fervance  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs, a aufS 
fondé  à Marfeille  les  filles  de  l’Adoration  per- 
pétuelle du  Saint  Sacrement.  Il  forma  le  deffein 
de  cet  Ordre  en  1634  & l’offrit  au  Seigneur  le 
jour  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  de  la 
même  année.  Il  rie  fe  fit  néanmoins  rien  juf- 
qu’en  l’an  1639.  aiant  affemblé  dans  une  Mai- 
fon  quelques  hiles  aufquelles  il  faifoit  pratiquer 
^ quel- 
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quelques  exercices  Spirituels  en  commun.  Cette 
petite  Congrégation  ne  pût  pas  faire  un  grand 
progrès  à caufe'de  la  perfecution,  qui  s’éleva 
contre  le  Fondateur  de  la  part  du  Cardinal 
Louis  Alfonfc  de  Richelieu  , Archevêque  de 
Lion,  comme  Abbé  de  Saint  Vidor  de  Mar- 
feille,  qui  obligea  le  P.  le  Quieu  de  fortir  de 
ette  Ville.  Plulieurs  de  ces  filles  au  milieu 
■ e tant  d’oppofitions  abandonnèrent  cette  Con- 
regation.  11  en  refia  feulement  deux  ou  trois 
Oui  eurent  afiez  de  force,  & de  courage  pour 
triompher  de  la  malice  du  Démon,  & desarti- 
uces  des  hommes  par  une  patience  invincible. 
Rien  ne  fut  capable  de  les  rebuter,  quoiqu’el- 
les ne  'vilfent  de  tous  côtez  que  des  Croix  & 
es  peines. 

i LePere  le  Quieu  aiant  furmonté  les  difficul- 
iez,quiregardoient  fa  Reforme  penfa  à l’établif- 
fement  de  l’infiitut  de  l’Adoration  perpétuelle.  ■ 
En  lôyç.  Elles  achetèrent  uneMaifon,  le  Con- 
trac  en  fût  palfé  cnprefence  d’Etiennedu  Pujet 
Evêque  de  Marfeille,  qui  leur  donna  dans  cet 
Ade  le  nom  de  Sœurs  du  Saint  Sacrement. 
Elles  fe  renfermèrent  dans  cette  Maifon  , & le 
jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  on  leur 
laifla  le  Saint  Sacrement  afin  de  commencer  à 
l’adorer  jour  & nuit  félon  la  fin  de  leurlnfiitut. 

L’année  fuivante  l’Evêque  leur  accorda  l’ha- 
bit de  Religion,  & le  donna  lui- même  à trois 
pieufes  Demoifelles,  qui  furent  les  premières 
Religieufes  de  ce  nouvel  Ordre.  Il  approuva  auflî 
les  Conftîtutions  que  le  P.  le  Quieu  leur  avoir 
données,  les  érigeant  en  une  lîmple  Congré- 
gation , en  attendant  qu’elles  eufl'ent  obtenu  du 
Saint  Siège  la  Confirmation  & la  permiflîon  de 

faire 
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faire  des  Vœux  Solemnels.  Ce  qui  leur  fût 
accordé  dans  la  fuite  par  le  Pape  Innocent 
Xl.  qui  érigea  leur  Inftitut  en  Corps  de  Reli- 
gion & approuva  aufli  leurs  Conftitutions. 

Cet  Ordre  n’a  encore  que  la  feule  Maifonde 
Marfeille  dans  laquelle  il  y a environ  trente 
Religieufes,  qui  fuivent  la  Réglé  de  Saint  Au- 
gultin  avec  les  Conftitutions  dont  nous  avons 
parlé,  qui  ne  leur  impofent  point  de  grandes 
aufteritez  , mais  en  échange  qui  exigent  d’el- 
les la  mortification  des  fens , l’amour  de  Dieu 
& du  Prochain,  une  parfaite  union,  une  pàu- 
vreté  d’efprit  rigoureufe  , un  filence  exaâ,. 
une  obeïffance  aveugle  & un  entier  détache- 
ment du  monde.  Elles  vont  rarement  aux 
parloirs  , feulement  dans  les  cas  extraordinai- 
res, & elles  ne  parlent  à leurs  parens  que 
deux*  fois  l’an  au  plus.  Il  y en  a toûjours 
deux  devant  le  Saint  Sacrement,  jour  & nuit, 
fe  relevant  les  unes  les  autres  de  deux  heures. 
Elles  donnent  à leurs  Sœurs  Gonverfes  le 
nom  de  Sœurs  charitables. 

Quant  à leur  habillement,  ilconfifte  en  une 
Robe  noire  fur  laquelle , il  y a la  hgure  du 
Saint  Sacrement,  renfermé  dans  un  Soleil  en 
broderie  de  foye  jaune,  l’un  du  côté  du  cœur 
& l’autre  fur  le  bras  droit.  Par  delTus  la  Ro- 
be elles  ont  un  Scapulaire  de  drap  blanc,  de 
même  que  leur  Voile  & leur  Manteau  qu’el- 
les portent  au  Chœur  & dans  les  Ceremonies  : 
la  Cjuimpe  & le  bandeau  font  de  toile  blanche 
comme  le  portent  les  autres  Religieufes , & 
la  Robe  eft  ferrée  d’une  Ceinture  de  laine 
noire. 


NOU- 


Digitizod  by  Googk 


Séculier  & Régulier. 


NOUVEAUX  INSTITUTS 

D E 

RELIGIEUSES. 


DAns  les  derniers  fiécles  il  s’eft  faitplufieurs 
é^tabliffemcns  nouveaux  tant  d’hommes  que 
de  femmes , qui  n’ont  point  pris  les  ancien- 
nes Réglés,  mais  qui  en  ont  profdlëes  de  nou- 
vel les,  conformes  aux  fins  differentes  que  ces 
Ordres  nouveaux  fe  font  propofëcs.  Nous 
avons  déjà  vû  le  grand  progrès  que  ces  étabiif- 
Xemens  ont  fait  parmi  les  hommes,  .&  les  il- 
luffres  Corps  qui  fe  font  formez  dans  l’Eglife 
pour  l’inftruâion  des  Peuples,  pour  la  conver- 
lîon  des  infidèles, & pour  le  foin  des  pauvres; 
nous  verrons  à peu  près  la  même  chofe  ici  à 
, l’égard  des  femmes,  & julqu’où  leur  zèle  & 
leur  charité  fe  font  étendues. 


Filles  Devotes  de  Saragojfe, 

r • 

Quelques  Auteurs  écrivent  qu’il  y a à Sara- 
. golfe  un  Convent  de  Filles,  qui  ne  pren- 
nent le  Voile  que  lorfqu’elles  ont  atteint  l’âge 
de  quarante  ans,  fuivant  l’ancien.  Decret  de 
. Tome  IF.  A a quel- 
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quelques  Souverains  Pontifes.  On  trouve  que 
celle  qui  a Inflitué  ce  Monaftere  fût  la  vénéra- 
ble Mere  de  Villa  Simplis  , vers  l’an  I5'3f. 
Leur  habit  confifte  en  une  Robe  grife,  une 
Guimpe,  & par  deflus  un  Voile  de  même 
couleur  que  la  Robe  , qui  couvre  tout  le 
corps , mais  dont  les  pointes  font  retrouvées 
à la  Ceinture. 

11  femble  que  l’Inftitut  de  ces  Religîeufes  a 
voulu  renouveller  l’ancienne  coutume  de  l’E- 
glife  primitive  ;car  alors  on  ne  donnoit  le  Voi- 
le de  confecration  qu’à  celles,  qui  avoient  at- 
teint l’âge  de  quarante  ans,  & qui  étoient  ap- 
pellées  Diaconelfes.  Dans  la  fuite  on  a aufïï 
donné  le  Voile  de  confecration  aux  Religieufes 
& aux  filles,  qui  voüoient  à Dieu  leur  virgi- 
nité , & cette  ceremonie  ne  fc  faifoit  que  lorf- 
qu’elles  avoient  l’âge  de  vingt  cinq  ans.  Mais 
prefententent  ces  ceremonies  font  abolies , & 
on  ne  donne  plus  le  Voile  que  comme  il  eft 
preferit  dans  le  Rituel  Romain. 


Fillei  Deyotes  du  Bon  Jifu  à Ravenue. 

’ • 1 

La  Bienheureufe  Vierge  Marguerite  deRulïï 
de  la  famille  de  Molli  dans  le  Païs  de  Ra- 
venne,  donna  dès  fon  enfance  d’illuüres  mar- 
ques de  fainteté.  Elle  n’avoit  encore  que  trois 
ans  qu’elle  perdit  les  yeux  , & il  femble  qu’il 
étoit  jufie  que  celle  qui  étoit  defiinée,  à une 
telle  contemplation  des  choRs  divines  fut  pri- 
vée de  la  vue  des  chofes  de  la  terre.  Depuis 
l’âge  de  cinq  ans  elle  alloit  toûjours  nud-pieds 
-■  affli- 
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affligeant  fon  corps  de  jeunes,  de  cilîces  & de 
veilles:  elle  couchoit  à terre  ou  furdufarment 
& y prcnoit  un  peu  de  repos.  Plufieurs  ravis 
de  l’odeur  de  fa  fainteté  venoient  la  trouver, 
& il  y avoît  ordinairement  plus  de  trois  cens 
perfonnes  fous  fa  conduite  , qui  pratiquoîent 
par  fes  confeils  la  pcrfeâion  Evangélique.  Il 
y eût  auffi  plufieurs  filles  de  fes  Difciples  qui 
firent  Vœu  de  virginité.  Une  des  plus  célébrés 
fftt  la  Bienheureufe  Gentile,Dame  d’une  gran- 
de pieté  dont  la  vie  a été  écrite  par  Silvain 
Razii,  & par  Ferrarius  dans  Bollandus  au  28. 
de  Janvier.  Elles  font  routes  les  deux  dans  le 
même  tombeau.  La  Bienheureufe  Marguerite 
prédit  que  la  Maifon  de  Gentile  feroii  chan- 
gée en  uneEglife,  & qu’il  y auroit  une  nou- 
velle Congr^ation  de  Prêtres  fous  le  titre  du 
Bon  Jefu.  É^lle  donna  auffi  à ces  filles  des 
Réglés.  Mais  on  ne  trouve  rien  du  progrès  & 
du  fuccès  de  ces  Religieufes,  on  n’a  pas  même 
la  forme  & la  couleur  de  leurs  habits.  On  croit 
pourtant  qu’ils  étoient  femblables  à ceux  avec 
lefquels  on  reprefente  ces  deux  faintes  filles, 
favoir  une  Robe  blanche,  un  Manteau  noir  & 
un  Vojle  blanc  autour  de  leur  tête.  Il  y a des 
tableaux  plus  nouveaux,  qui  mettent  la  Robe 
& le  Manteau  noir.  La  bienheureufe  Margue- 
rite alloit  nud-pieds,&  avoit  un  bâton  comme 
on  le  voit  dans  la  figure. 
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Les  Relrgieufes  Annonciades  en  France.  , 

L’Ordre  des  Annonciades  fût  fondé  à Bour- 
ges par  la  pieté  de  la  Bienheureufe  Jeanne 
Reine  de  France,  Fille  de  Louïs  XI.  Sœur  de 
Charles  VIII.  & femme  de  Louïs  XII.  à qui 
fonPere  l’avoit  mariée  l’an  1476.  lorfqu’il  n’é- 
toit  encorp  que  Duc  d’Orléans.  Mais  comme 
ce  mariage  avoit  été  fait  par  une  forte  de  vio- 
lence & contre'  rincliiiation  de  Louïs , il  ne 
fût  pas  plûtôt  parvenu  à la  Couronne  après  la 
mort  de  Charles  Vlll.  qu’aufli  tôt  il  fongea  à 
faire  déclarer  nul  fon  Mariage.  Cette  affaire 
qui  étoit  d’une  grande  confequence  fut  exami- 
née, avec  beaucoup  de  maturité,  & le  Pape 
Alexandre  VI.  nomma  pour  cet  effet  trois 
Commiffaires  en  France,  qui  étoient  Philippes 
de  Luxembourg  Cardinal,  Evêque  du  Mans; 
Louïs  d’Amboile  Evêque  d’Alby  & Pierre  Evê- 
que de  Ceuta  Portugais.  Louïs  aiant  produit 
des  preuves  qu’on  l’avoit  forcé  d’époufer  la 
Princelîe  Jeanne,  le  Mariage  fût  diffous  & on 
lui  permit  de  fc  remarier.  Ceci  arriva  le  22,. 
Décembre  de  l’an  149S,  La  Reine  dont  la  ver- 
tu étoit  très-eftimée,  ibuffrit  cette  afflidionavec 
une  patience  incroiable  & dès  lors  elle  fit  def- 
fein  de  renoncer  aux  grandeurs  du  monde,  & 
de  fc  donner  toute  à Dieu.  Elle  fe  retira  à 
Bourges,  où  elle  crût  qu’elle pourroit  exécuter 
le  deffein  qu’elle  avoit  depuis  longtems  de 
fonder  un  Ordre  en  l’honneur  de  la  Sainte  . 
Vierge.  Quoi  qu’elle  fût  aidée  des  Confeils  de 
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5aînt  François  de  Paule  , elle  ne  laîfla  pas 
d’implorer  les  lumières  du  Ciel  pour  ne  rien 
faire  de  fon  propre  efprit.  Afin  de  mériter 
que  Dieu  l’afliflât  dans  un  fi  grand  Ouvrage 
elle  pratiqua  de  prodigieufes  mortifications, 
quitta  tous  les  vains  ajullemens  que  fa  naiflan- 
ce,  & le  rang  qu’elle  tenoit  dans  le  monde 
•’avoient  obligée  de  prendre,  & s’habilla  très- 
mplement.  Ëlle  fe  revêtit  enfuite  d’un  Cilice 
l’amour  de  la  Pénitence  ne  mettant  nulle 


me  à fes  aufteritez,  elle  porta  fur  fon  cœur 
uue  petite  Croix  de  bois,  où  il  y avoir  cinq  pe- 
tits doux,  dont  les  pointes  lui  piquoient  fans 
cefi  la  chair  en  mémoire  des  cinq  playes  qu’on 
av.  : faites  à nôtre  Seigneur  Jefus  Chrift  : de 
plus  elle  enfanglantoit  toutes  les  nuits  par  fes 
Difeiplines  fon  corps  tendre,  & délicat  qu’elle 
ceignoit  d’une  chaine  de  fer,  fon  genre  de  vie 
étoit  un  jeune  continuel,  & les  bonnes  œu- 
vres qu’elle  faifoit  dans  Bourges  étoient  fur- 


prenantes. 

Enfin  Dieu  favorifant  fon  entreprife  & ap- 
planilTant  toutes  les  difficultei  qui  s’y  ren- 
controient  , elle  acheta  une  Maifon  , la  fit 
meubler  & aiant  alfemblé  quelques  filles  ver- 
tueufes  elle  inftitua  fon  Ordre  fous  le  titre  de 


l’Annonciation  ou  de  rAnnonciade,l’an  lyoo. 
On  lui  amena  des  Filles  de  Tours,  qui  tra- 
vaillèrent à donner  du  lultre  à ce  nouvel  Or- 


dre par  leur  ferveur  & leur  dévotion.  La  Réglé 
en  fût  formée  fur  les  dix  vertus  de  la  Sainte 


Vierge  qui  font  la  Chafleté, la  Prudence, l’Hu- 
milité , la  vérité  , la  dévotion  , l’Obeïfilan- 
ce,  la  Pauvreté  , la  Patience  , la  Charité  , la 
Compalfion  des  douleurs  de  Nôtre  Seigneur 
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Jefus-Chrift.  Le  Pape  Alexandre  VI.  eut  d’a- 
bord beaucoup  de  répugnance  à donner  fon  ap- 
probation à cette  Réglé, mais  enfin  il  fe  rendît 
aux  fortes  inftances  qui  lui  en  furent  faites  en 
ifoi.  depuis  elle  fut  confirmée  en  I5'i7.  par  le 
Pape  Leon  X. 

Cette  Religieufe  PrîncefiTe  fe  voiant  au  com-  j 
ble  de  fes  fouhaits , fe  donna  toute  entîere  à 
fon  nouvel  établîffement  : l’année  fuivante  el- 
le fit  bâtir  un  Monaftere  dans  toutes  les  for- 
mes , y logea  fa  Communauté  qui  devcnoit 
de  jour  en  jour  plus  nombreufe  ; de  forte 
qu’on  lui  peut  appliquer  avec  Juftice  ces  pa- 
roles du  Prophète  Ifaïe  tirées  du  Chapitre  LIV. 
Rejouijfez-vous Jîerile  qui  n* enfantez  point:  chan- 
tez des  Cantiques  de  louange  Çÿ  pouffez  des  cris  de 
joye , vous  qui  n'avez  point  d* exfans , pareeque  cel- 
le qui  étoit  abandonnée  a maintenant  plus  d*enfans , 
que  celle  qui  avoit  un  mari. 

L’habit  de  ces  Religieufes  eft  alTez  fingu- 
lîer,  leur  Voile  eft  noir;  leur  Manteau  blanc, 
leur  Scapulaire  rouge  , leur  Robe  grife  , & 
leur  Ceinture  de  corde.  Il  y a plnfieurs  Mo- 
nafteres  de  cet  Ordre  en  France  & dans  les  Païs- 
Bas  : apres  qu’il  eut  reçû  fon  approbation  du 
Saint  Sie'ge  la  Princeflre,fit  Profeffion , pénétrée 
d’une  joye  qui  ne  fe  peut  concevoir.  Mais  fa 
vienefutpas  aulfi  longue  qu’elle  auroit  pûfou- 
haiter  pour  en  faire  a Dieu  un  facrifice  d’un 
perpétuel  holocaufte  , car  clic  n’avoit  encore 
que  quarante  ans,  quand  Dieu  l’appella  à lui 
le  y.  Février  de  l’an  1504. 

Les  Religieufes  Annonciades  ne  mangent 
de  la  viande  que  les  Dimanches,  les  Mardis 
& les  Jeudis,  & lorfqu’elles  en  mangent  elles 
ne  le  font  qu’une  fois  le  jour.  Con- 
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Congrégation  des  Religieufes  Guafîallines 
à Milan. 

LOuïfe  Taurelle,  Comtefie  de  Guaftalle, 
aîant  établi  un  Couvent  de  filles,  dit  de 
Saint  Paul,  en  ij* 5-3.  quelques-unes  d’elles  eu- 
rent envie  de  vivre  çn  Clôture  à la  maniéré 
des  autres  Religieufes.  Louïfe  Taurelle  s’y 
oppofoit  parce  qu’elle  avoir  établi  cette  Com- 
munauté, afin  que  par  leurs  exemples  & leur 
converfation  elles  infpirafTent  aux  autres  fem- 
mes le  mépris  des  vaniteî  du  monde,  & afin 
d’inftruire  & d’élever  les  jeunes  filles  dans  la 
crainte  de  Dieu  & de  leur  enfeigner  la  vertu. 
Aiant  enfin  obtenu  du  Pape  la  permilTion  de 
faire  le  Vœu  de  Clôturera  Comteffe  Louïfe 
leur  bâtit  euiyyy.  une  autre  Maifoii,  qui  porte 
encore  le  nom  de  Guafialle,  dans  laquelle  el- 
le mit  vingt  filles  de  qualité,  pieufes  & ver- 
tucufcs,  & autant  de  jeunes  Demoifelles  no- 
bles pour  y être  inftruites.  Elles  font  Vœu 
de  diaüeté  & de  demeurer  toujours  dans  cet- 
te Maifon  pour  y inftruire  les  jeunes  fiUes. 

Elles  ont  un  habit  noir,  un  Voile  bit  ic  & 
une  bague  à la  main,  non  point  par  vanité, 
mais  pour  fe  fouvenir  de  l’engagement  qu’el- 
les ont  contraâé  d’inftruire  la  jeuneffe  : au- 
lieu  de  diamant,  il  y a une  main  gravée  qui 
embraffe  la  croix.  Les  pauvres  Demoifelles 
qu’elles  élevent  font  aulTi  habillées  fort  mo- 
deftement  ; elles  ont  deflbus  une  Robe  blan- 
che, & deflus  une  autre  qui  eft  bleue.  Lorf- 
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qu’elles  font  parvenues  à l’âge  de  vingt  deux 
ans , on  leur  donne  une  fomme  conliderable 
d’argent,  ou  pour  fe  faire  Religieufes  ou  pour 
fe  marier.  Elles  vivent  fous  l’adminiftratîon 
de  fix  IVleflieurs  & de  trois  Dames  des  prin- 
cipales Familles  de  Milan, (!i  elles  font  fous  la 
Proteâion  des  Rois  d’Èfpagnc  aufqucls  la 
Fondatrice  les  a foumifes. 


Sœurs  de  la  Congreg  mon  de  la  DoElrine 
Chrétienne  four  les  Filles. 

SAint  Charles  Borromée  animé  d’un  grand 
lèle  pour  le  gouvernement  de  fon  Eglife  fit 
plufieurs  établifiemens , afin  d’y  mettre  & d’y 
confcrver  le  bon  Ordre.  Nous  avons  parlé  de 
celui  des  Oblats  qu’il  inltitua  pour  inllruire  la 
jeunefle,  &pour  former  de  jeunes  Eccleliafti- 
ques  dans  la  pieté  & dans  la  Science.  11  fon- 
da plufieurs  Colleges,  y fit  des  loix  & des  Ré- 
glés, & ne  négligea  rien  de  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  à l’execution  de  fon  deffein.  Il  n’eut  pas 
moins  de  foin  de  bien  faire  élever  les  jeunes  fil- 
les, ilfavorifatouslesétabliifemens  qui  étoient 
defiinez  à ces  fondions  , il  infiitua  de  nou- 
velles Confrairies  & de  nouvelles  Congréga- 
tions de  filles,  qui  dévoient  avoir  foin  de  fai- 
re, pour  les  jeunes  filles,  ce  que  les  Prêtres 
Oblats  faifoient  ■ pour  les  jeunes  gens.  Ces 
Sœurs  fe  répandirent  par  tout  le  Diocèfe, 
dans  les  Villes  & à la  Campagne  , où  les  pau- 
vres filles  étoient  entièrement  négligées.  Elles 
leur  apprennent  à lire,  à écrire,  les  veritez  de 
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la  Religion,  & la  pratique  de  la  pieté,  &r  de  la 
vertu  par  leurs  exemples  & par  leurs  paroles.  On 
peut  dire  que  les  heureux  fuccès  des  établifïe- 
mens,  que  fit  Saint  Charles  ont  été  caufe  qu’il 
s’eft  formé  par  tout  de  femblables  Congréga- 
tions, & plulieurs  fortes  de  Communauté!, 
qui  fe  font  propofées  l’éducation  de  la  jeu-, 
neffe. 

Leur-  habit  conlifte  en  une  Robe  noire  , & 
un  grand  Voile  de  même  couleur  , qui  leur 
couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 


Dames  de  la^  Congrégation  de  Milan. 

VOici  un  autre  établiflement  remarquable 
que  fit  Saint  Charles  à Milan , ce  fut  une 
Congrégation  de  femmes  qu’il  appella  la  Com- 
pagnie des  Dames  de  l’Oratoire.  Il  leur  prcf- 
crivit  quantité  de  Réglés  fort  faintes  & des  exer- 
cices de  pieté  à pratiquer.  Ce  qu’il  fouhaittoit 
davantage  étoit  que  les  principales  Dames  de 
la  Ville  entraflent  dans  cette  Compagnie, afin 
de  les  attirer  à la  dévotion,  & de  les  retirer 
en  même  tems  de  l’oifi\eté  & des  divertifife- 
mens,  qui  font  fouvent  la  caufe  de  leur  perte: 
celles  qui  étoient  admifes  dans  cette  Congréga- 
tion dévoient  aflllter  à tous  les  Sermons,  & à 
tous  les  exercices  de  pieté  qui  fe  pratiquoient 
au  Saint  Sépulcre  félon  l’ufage  de  l’Oratoire.  . 
Elles  s’apliquoient  aulfi  à la  méditation  des  vé- 
rités de  la  Religion , mais  particulièrement  de 
la  Paflion  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift.  Cet 
ctablili'ement  eut  un  admirable  fuccès.  CésDa- 

Aa  5*  mes 


Digitized  by  Google 


iSfioire  du  Ctergi  . 

mes  pienfes  qaittoient  les  vanîtei  du  ûécle  & 
s*babilloient  modeftement.  Elles  avoient  un 
grand  Voile  noir,  qui  leur  couvroit  tout  le 
corps  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds , qui  étoit 
alors  ordinaire  aux  perfonnes  de  pieté. 


Congrégation  de  Filles  à Hall, 

T Rois  Filles  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  fa- 
voir  Magdelaine , Marguerite, & Helene, dé- 
lirant travailler  pour  l’éternité  & pour  leur  fa- 
lot refolnrent  de  fe  confacrer  à Jefus>Chrid,de 
quitter  le  monde  & de  s’éloigner  de  la  Cour. 
Elles  ne  voulurent  point  toutefois  entrer  dans 
on  Convent  déjà  établi  de  peur  de  fe  priver  de 
la Confolation d’être  fous  la  direâion  des  RR. 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus  : c’eft  pourquoi 
elles  formèrent  le  delTein  d’indituer  une  nou- 
velle Maifon  pour  s’y  retirer , & y vivre  en  So- 
ciété avec  d’autres  filles  nobles,  qui  voudroient 
s’unir  à elles,  & vivre  fous  la  conduite  des  R R. 
Peres  Jefnites.  Elles  choilîrent  Hall  Ville  du 
Tirol  pour  y foire  cette  Fondation , & s’adref- 
ferent  à Saint  François  Borgia,  alors  Supérieur 
General  de  la  Compagnie  de  Jefu,  qui  accorda 
aux  Princefles  la  permifiion  de  bâtir  à Hall  un 
College,  pour  les  Peres  de  la  Société  & un  au- 
tre pour  les  Filles,  ce  qui  fut  exécuté  en  1569. 
Les  Princefles  Ms^delaine  & Helene  ; car  la  , 
Princefle  Marguerite  étoit  morte, fe  retirèrent 
dans  cette  Maifon  , qui  fut  bientôt  remplie 
de  Dames  vertueufes , & de  la  première  qua- 
lité. 

Elles 
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Elles  font  Vœu  Solrmnel  de  Chafteté,  clics 
promettent  Tobéiirance  à l’Evôque , & la  pau- 
vreté ; c’eft  pourquoi  elles  ne  peuvent  difpofer 
d’aucune  chofe  fans  fa  permiflion.  Elles  em- 
ploient toute  la  Matinée  à la  prîere  & le  foir 
au  travail.  La  Robe  dont  elles  fe  fervent  à la 
Maifon  eft  de  laine,  & de  couleur  noire  & a 
une  queue  traînante.  Leur  Coëffure  eft  de  fil 
de  foye  noire  avec  un  petit  Chaperon  noir  : el- 
les ont  auffi  un  petit  collet  & un  bandeau  au 
front,  qui  font  blanc, comme  on  le  voit  dans 
la  Figure  que  nous  avons  fait  graver. 


Dame  de  la  Congregatim  de  Hall. 

LEs  Dames  de  la  Maifon  établie  à Hall  ne 
font  point  obligées  à la  Clôture,  elles  for- 
tent  tous  les  jours  pour  aller  entendre  la  MeL 
fe  dans  l’Eglife  des  Peres  Jefuites.  Elles  y 
vont  aufli  à Confeffe  & y reçoivent  la  Sainte 
Communion  aux  jours  marqués.  Deux  ou  trois 
fois  l’année  elles  fortent  hors  de  la  Ville,  & 
vont  dans  leurs  Maifons  de  Campagne,  ou  ea 
quelqu’autre  lieu  defigné  ; elles  fortent  toutes 
enfemble  & en  troupe,  & elles  ne  fe  doivent 
point  feparer  ne  leur  étant  pas  permis  d’entrer 
même  dans  la  Maifon  d’aucuns  de  leurs  Parens. 
Hors  de  la  Maifon  elles  quittent  le  Chaperon, 
& prennent  un  chapeau  femblable  à celui  des 
hommes , elles  ont  auiC  un  Manteau  qui  defeend 
jufqu’aux  reins , & elles  marchent  avec  beaucoup 
de  gravité,  & de  modeftie  comme  il  convient 
à des  filles  de  qualité. 


Digitized  by  Coogle 


386 


Hijîotre  du  Clergé 


La  Congrégation  dcja  Purification  de 
la  Vierge. 

JEan  Antoine  & Jean  Baptifte  Serafini  Freres, 
qui  demeuroicnt  tous  deux  dans  la  Ville 
d’Arone , étoient  engagés  dans  l’état  du  Ma- 
riage; mais  n’aiant  point  d’enfans,  & voiant 
qu’il  n’y  avoir  dans  la  Vijle  que  deux  Gommu- 
nautez  d’hommes,  qui  y avoient  été  établies  par 
Saint  Charles  Borromée,  favoir  une  de  l’Ordre 
de  Saint  François  des  Peres  Capucins,  & l’au- 
tre des  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus,&  qu’il 
n’y  en  avoir  point  de  filles, ils refolurentd’em- 
ploier  leurs  biens  à en  fonder  une, pour  avoir  foin 
de  l’infiruâion  des  petites  filles,  jufques  à ce 
qu’elles  fuflfent  en  état  ou  d’embraffer  » la  vie 
Religieufe  ou  de  fe  marier.  Ils  offrirent  pour 
cela  leur  Maifon  au  P.  Jean  Mellîni  Redeur 
du  College  de  la  Compagnie  de  Jefus  , qui 
dreffa  des  Conftitutions  conformes  à celles 
de  la  Société.  L’Evéque  Diocefain  les  aprou- 
va , & mit  dans  cette  Maifon  quelques  fil- 
les, qui  profefferent  ce  nouvel  Inftitut.  El- 
les font  au  nombre  de  vingt  quatre,  & il  y a 
auffi  fix  autres  filles  pour  fervir.  On  les  appel- 
les filles  de  la  Purification  , elles  ont  plufieurs 
Penlionnaires  qu’elles  nourriffent  & qu’elles 
infiruifent.  Elles  ne  font  point  obligées  à la 
.Clôture , & ne  font  que  le  V œu  de  Chafteté,  pro- 
mettant de  vivre  jufqu’à  la  mort  dans  cette 
Congrégation. 

Leur  habit  eü  noir , elles  ont  un  collet  rond  de 
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toile  blanche,  & un  petit  Voile  auffi. blanc. 
Mais  quand  elles  fortent  pour  aller  à l’Eglife, 
elles  portent  un  Voile  noir  , qui  defcend  juf- 
qu’à  terre  , & qui  leur  couvre  auffi  prefque 
tout  le  vifagc. 


Congrégation  des  Filles  de  Jefus  de  Cafiiglione 
del  Stivere. 

A Caftiglione  del  Stivere  dans  le  Duché  de 
Mantouë trois  Soeurs  nommées,  Cinthie, 
Olimpie,  & Gridonie  Goiiïaga,  Filles  de  Ro- 
dolphe Prince  de  Caftiglione , & nieces  du  Bien- 
heureux Louis  Gonzaga,  renoncèrent  en  1608. 
aux  biens  & à la  Succeffion  de  leurs  parens, 
à condition  qu’on  fcroit  bâtir  à Caftiglione 
deuiMaifons,  une  pour  les  Peres  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  délirant  fe  mettre  fous  leur 
direâion  & une  autre  pour  elles,  & pour  cel- 
les qui  voudroient  embrafler  le  même  genre 
de  vie.  Elles  quittèrent  le.  Palais  du  Prince, 
pour  entrer  dans  cette  Maifon  avec  treize  au- 
tres filles,  le  jour  de  la  Fête  du  B.  LouVs 
Gonzaga.  Le  Pere  Virgile  Cepari  eut  la  di- 
reâion de  cette  nouvelle  Communauté  , & 
leur  écrivit  des  Réglés  & des  Conftîtutions. 
Cet  établiftement  fut  approuvé  de  vive  voix 
par  le  Pape  Paul  V.  qui  y donna  fa  bene- 
diâion.  Ces  filles  renoncent  librement  au 
Mariage,  mais  elles  ne  s’engagent  point  à une 
étroite  Cl^ture  & peuvent  fortir.  Elles  ont 
pris  le  B.  Louis  Gonzaga  pour  leur  Patron, 
& font  fous  la  Proteâion  du  Prince  de  Cafti- 
glione. 
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glione^  La  Supérieure  a fous  foi  une  Offi- 
ciere  appel! ée  Minière  , qui  a foin  de  toute 
rOeconomie  de  la  Maifon.  11  y en  a une 
autre  qui  eft  Maîtrelfe  des  Novices.  Les  RR. 
Peres  de  la  Société  de  Jefus  ont  foin  de  la  di- 
reâion  des  Confciences,  & elles  vont  dans  leur 
Eglife  pour  y recevoir  les  Sacremens  de  Péni- 
tence & d*£uchariilie.  Elles  ont  pris  le  nom 
de  Congrégation  des  Filles  de  Jefus.  Elles 
n'admettent  parmi  elles  que  des  filles  nobles , 
où  de  difiinâion  nées  de  légitimé  Mariage  & 
de  bonnes  mœurs.  Elles  font  un  Noviciat  d'une 
année  après  laquelle  elles  font  admifes  à la 
ProfeflSon,  font  Vœu  de  Chafieté  perpétuelle 
s'engagent  par  ferment  à demeurer  dans  la 
Société  jufqu’à  la  mort , & promettent  l'o- 
béïfifance  à la  Supérieure.  Elles  renouvellent 
cet  engagement  deux  fois  l'année.  Elles  ap- 
prochent trois  fois  la  femeine  des  Sacremens, 
le  Samedi  elles  jeûnent,  le  Vendredi  elles  ne 
foupent  point  & prennent  la  Difcipline.  Elles 
font  abfiinence  le  Mercredi. 

. Leur  habit  eft  noir  & modefte  , leur  Che- 
veux paroiffent  dans  leur  Coëffure  ; mais  fans 
afieâation  & vanité  , elles  portent  un  Voile 
noir  qui  couvre  les  épaules,  & ont  un  collet 
rond  comme  on  le  voit  dans  la  Figure. 
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Les  Filles  de  la  Sainte  Vierge  à Cremone. 

TL  y a à Cremone  une -Communauté  de  fil- 

les  appellées  les  Filles  de  la  Sainte  Vierge. 
Elles  ont  été  inftituées  par  lePere  JeanMellini 
de  la  Compagnie  de  Jefus , Piemontois , homme 
qui  s*eft  rendu  recommendabte  dans  le  Milanois 
par  fa  pieté  & par  fon  zèle.  11  mit  la  première 
pierre  de  cet  établifTement  en  1612.  le  jour  de 
la  Purification  & fit  des  Confiitntions  pour  le 
gouvernement  de  cette  Congrégation , qui  fu- 
rent approuvées  par  Jean  BaptifteBrivio  Evêque 
de  Cremone.-  Elles  font  an  nombre  de  vingt 
deux  leur  Noviciciat  ne  dure  que  onze  mois, 
après  quoi  elles  font  Vœu  de  Chafteté  , & de 
perfeverance  dans  la  Communauté  jufqu’à  la 
mort.  Quoi  qu*elles  ne  faflênt  point  de  Vœu 
de  pauvreté,  elles  ne  pofifedent  rien,  & obfer- 
vent  exaâement  les  Reglesde  la  Vie  Commune. 
Elles  honnorent  la  Supérieure  comme  leurMe- 
re  ; leur  vie  eft  aûive  & contemplative  joignant 
aux  exercices  de  pieté , le  travail  de  Pinfiruâion 
des  jeunes  filles,  qui  font  Penfionnaires  étauf- 
quelles  elles  enfeignent  non  feulement  la  pieté, 
mais  à faire  les  Ouvrages, qui  conviennent  aux 
perfonnes  de  leur  Sexe.  11  en  vient  d*externes 
dans  leurs  écoles  qu’elles  inftruifent  gratuite- 
ment. 

Leur  habit  cil  noir  & tout  femblable  à celui 
des  Peres  de  la  Société,  à l’exception  du  Voile 
noir  qu’elles  portent  aulieu  du  Bonnet.  Outre 
les  vingt  deux  il  y a huit  ou  dix  Sœurs  pour  fer- 
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vir,qui  n’ont  que  le  Voile  blanc,  & qui  ne  font 

Frofeffion  qu’après  dix  ans. 


Les  Filles  de  la  Sainte  Fierge  hors  de 
la  Mutfon. 

T A Congrégation  des  filles  de  la  Sainte  Vîcr- 
•^ge,  aiant  été  établie  , fut  approuvée  en 
1617.  par  l’Evêque  de  Cremone,  qui  leur  ac- 
corda plulieurs  Privilèges  ; Entre  autres  celui 
d’étre  exemptes  de  la  Juril'diôion  du  Curé  quoi- 
qu’elles ne  foient  point  obligées  à la  Clôture. 
Elles  font  leur  Communion  Pafchale  dans  l»ur 
Chapelle,  & peuvent  à l’Article  de  la  mort  re- 
cevoir les  Sacremens  de  leur  Chapelain  ou  de 
leur  Confeffeur  ordinaire.  Il  ne  leur  cft  permi 
de  fortir  que  pour  aller  à l’Eglife  des  Jefuites , 
y entendre  la  Prédication  & y communier.  El- 
les vontplufieurs  enfemble  & deux  à deux  com- 
me en  Proceflîon.  Elles  portent  deux  Voiles, 
& fur  leur  habit  ordinaire  elles  ont  un  grand 
Manteau,  qui  leur  donne  beaucoup  de  gravité 
& de  bonne  grâce.  Ces  filles  font  tous  les  jours 
une  heure  de  Méditation , recitent  l’Office  de 
la  Sainte  Vierge,  font  deux  fois  l’examen  de 
leur  confcience  , & tous  les  ans  dix  jours 
d’exercices  de  la  maniéré  que  Saint  Ignace  l’a 
preferit. 
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Rdigieufes  de  rAJfomptmi. 

T L y a à Rccanati  Ville  de  la  Marche  au- 
■^prcs  de  Laurettc  un  Monafterc  de  Religîeu- 
fcs,appellées  de  l’Aflomption  fonde  par  le  Car- 
dinal Roma,  Evêque  de  Recanati  en  1626.  des 
biens  qu’une  Noble  Dame  nommée  Barbe  Ma- 
tille  avoit  léguez  en  pour  bâtir  une  Mai- 
fon  pour  les  femmes  Veuves,  qui  voudroient 
fe  retirer  & embralfer  la  vie  Religieufes.  La 
Succeffion  n’etant  point  fuffifante  pour  entre- 
tenir plus  de  lix  perfonnes,  on  reçût  quelques 
filles  de  qualité,  qui  apportèrent  leurs  dotes,  & 
toutes  enfemble  elles  s’obligèrent  à la  Clôture 
Reguliere.  Le  P.  Pacien  de  la  Compagnie  de 
Jefus  leur  fit  des  Conftitutions  fous  le  titre  de 
l’AfTomption  de  la  Sainte  Vierge  ,&  qui  furent 
approuvées  par  l’Evcque.  Elles  chantent  tous 
les  jours  l’Office  de  Nôtre-Dame  au  Chœur, 
gardent  les  Réglés  de  la  Vie  Commune,  & par- 
tagent la  journée  entre  les  exercices  delà  Vie 
Aélive  & ceux  de  la  Vie  Contemplative. 

Leur  habit  ell  bleu,  elles  ont  une  Ceinture 
blanche  & un  Scapulaire  blanc;  au  Chœur  & 
dans  les  Ceremonies  elles  portent  un  Manteau 
qui  eft  auffi  bleu , & qui  eft  moitié  foyc  & moi- 
tié laine.  Il  dcRend  jufqu’à  terre  comme  il 
paroît  par  la  Eigurc. 


Tome  II^.  Eb  Filles 
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Ftlles  de  FVnion  Chrétienne. 

CEt  établiflement  a eu  pour  Fondateur  un 
Saint  Prêtre  nommé  Jean  Antoine  le 
Vachet, qui  vint  au  monde  au  commencement 
du  dernier  Siècle,  Roman  petite  Ville  de  Dau- 
phiné fut  le  lieu  de  fa  naiffance.  SonPeres’ap- 
pelloit  Gabriel  le  Vachet  & fa  Mere  Alix  Cot. 
L’une  & l’autre  famille  étoient  conliderables 
dans  la  Province  par  leur  noblelfe, leurs  emplois, 
leurs  biens  & les  alliances  qu’elles  ont  avec  les 
meilleures  Maifons  du  Dauphiné.  Il  ne  man- 
qua rien  à fon  éducation  ^ & dès  fes  premières 
années  on  lui  vit  de  fi  fortes  inclinations  pour 
le  bien  & il  donna  tant  de  marques  de  mpdefiic 
& de  fagefife , que  l’on  ne  douta  pas  que  de  fi 
beaux  commencemens  ne  fuflfent  fuivis  de  ver- 
tus encore  plus  éclatantes  & plus  fubiimes.  II 
fit  fes  études  à Grenoble  dans  le  College  des. 
Peres  Jefuites,  & fous  de  fi  excellens  maîtres, 
il  fit  des  progrès  furprenans.  Aucun  de  fes 
compagnons  ne  pût  égaler  fa  diligence  , fon 
cxaélitude  , ni  fon  afiiduité  , & quoiqu’il  fût 
toûjours  le  premier  dans  fes  claffes  , cepen- 
dant on  ne  le  vit  jamais  fenfible  ni  à l’or- 
gueil , ni  à l’amour  propre.  Après  avoir  ache- 
vé fa  Philofophie  il  fe  fentit  beaucoup  d’at- 
traits pour  la  folitude  , & aiant  déclaré  fon 
deffein  à quelques  Religieux , qui  confulterent 
Dieu  fur  fa  vocation,  ils  lui  déclarèrent  qu’il 
le  deftinoit  à un  autre  état , & qu’il  falloit 
qu’il  eût  pour  fes  Ordres  une  foumiffion  en- 
tière, 
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tîere.  Un  Oncle  qu’il  avoit  à Grenoble  le 
regardant  comme  fon  heretier,  parcequ’il  n’a- 
voit  point  d’enfans , voulut  lui  donner  une 
charge  de  Confeiller,  mais  ne  fc  fentant  aucun 
attrait,  ni  aucune  difpofition  à fuivre  le  Bar- 
reau, il  pria  fon  Oncle  de  le  difpenfer  de  cet 
emploi,  & craignant  de  ne  pouvoir  relifter  aux 
prelfantes  follicitatîons  qu’il  lui  pourroit  faire 
dans  la  fuite  , il  prit  le  parti  de  retourner  à 
■ Roman  où  fes  parens  le  demandoicnt. 

Monlieur  le  Vachet  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour en  la  Maifon  de  fon  Pere  que  la  mort  lui 
enleva  une  Sœur,  qui  le  laifla  îeul  heritier  de 
tous  les  biens  de  fa  famille.  C’eft  ce  qui  fit 
penfer  fes  parens  à l’engager  dans  le  Mariage 
en  lui  propofant  un  parti  avantageux  , & une 
fille  qui  n’avoit  pas  moins  de  vertu  que  de 
beauté.  Ce  jeune  homme  ne  fe  trouva  jamais 
dans  un  tel  embaras  : la  foumiffion  qu’il  avoit 
aux  volontez  de  fon  Pere,  & la  crainte  de  dé- 
plaire à Dieu  en  s’engageant  dans  un  état,  où 
il  ne  fût  pas  appellé  , le  jcttcrent  dans  une  lan- 
gueur qui  fit  appréhender  de  fâcheufes  fuites. 
Pendant  ce  tems  il  confulta  Dieu  & fes  frequen- 
tes prières  accompagnées  de  rudes  mortifica- 
tions , lui  donnèrent  de  fi  vifs  fentimens  de  fe 
confacrer  à Jefus-Chrilt  que  renonçant  à tou*- 
tes  les  beautez  terreftres  , il  lailfa  la  pompe  & 
l’appareil  de  fes  nôces  , abandonnant  fes  pa- 
ïens, fes  biens  & fon  païs,  & ne  fongeant  qu’à 
fe  rendre  inconnu  & méprifable  au  monde.  A 
peine  fut  il  forti  de  fa  Maifon  qu’aiant  rencon- 
tré un  pauvre  fut  fon  chemin , il  lui  donna  fon 
habit  & fe  revêtit  de  la  dépouillé  de  ce  malheu- 
reux. Dans  cet  équipage  il  s’embarqua  pour 
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Avignon  depourvû  de  tous  les  befoins  de  là 
vie,  & réduit  à vivre  des  charitez  que  fon  habit 
& fa  pieté  demandoient  pour  lui.  11  alla  enfui- 
te  à Notre-Dame  de  Lorctte,où  fes  lambeaux 
le  firent  rebuter , & où  il  fut  d’abord  traité  in- 
dignement, mais  on  reconnut  dans  la  fuite  qu’il 
• y avoit  en  lui  quelque  chofe  d’extraordinaire, 

& 011  lui  fit  une  glorieufe  réparation  du  mépris 
qu’on  avoit  fait  de  fa  perfonne.  Ce  fut  dans 
cette  Sainte  Chapelle  qu’il  fe  confacra  tout  en- 
tier à Dieu  par  les  trois  Vœux  qu’il  fit  de  pau- 
vreté, de  chafteté,  &d’obciïTance.  Au  retour  de- 
là il  acheva  fes  études  à Dijon , n’y  vivant  que 
d’aumônes  & pratiquant  des  mortifications  fi 
affreufes  que  peu  s’en  fallut  qu’il  n’y  fuccom- 
bât.  On  rapporte  que  fa  Mere  étant  devenue 
Veuve,  fcût  par  une  voie  miraculeufe  où  ctoit 
ce  cher  fils  qu’elle  avoit  perdu  depuis  fi  long- 
tems,&que  lui  aiant  écrit  devenir  auprès  d’el- 
le pour  faire  fa  confolation,  la  divine  Provi- 
dence qui  avoit  fes  defleins , l’y  fit  venir  pour 
les  exécuter,  en  perfuadant  à cette  bonne  Mere 
de  fe  faire  Religieufe,  ce  qu’elle  fit  avec  beau- 
coup de  courage  en  entrant  chez  les  filles  delà 
Prefentation  de  Nôtre -'Dame  à l’âge  de  cin- 
.quante  cinq  ans,  où  en  peu  de  tems  elle  fit  des 
progrès  admirables  & y mourut  faintemeut.  . 

Alors  M.  le  Vachet  fe  voiant  libre  & maître 
de  tous  les  biens  les  vendit,  en  donna  l’argent 
aux  pauvres,  & ne  fe  referva  que  ce  qu’il  lui  ' 
falloir  pour  fe  faire  un  titre  aiant  deffein  d’en- 
trer dans  le  Sacerdoce.  Il  quitta  fon  païs  & 
vint  à Paris  demandant  toujours  l’aumône; 

& s’étant  fait  Prêtre,  il  travailla  avec  un  zèle 
infatigable  & une  charité  furprenantc  au  falut 
• des 
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ées  âmes  dans  les  Miffions  , où  il  s’emploia 
pendant  plus  de  vingt  ou  vingt  cinq  ans  à 
inftruire  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux,  & à 
diriger  plufieurs  Communautez  célébrés  qui 
l’appelloient  de  toutes  parts,  & tout  cela  avec 
un  11  grand  definiereirement , que  fi  on  lefor- 
çoit  quelquefois  à recevoir  quelque  recompen- 
fe,  c’étoit  toûjours  pour  en  faire  des  aumônes 
aux  pauvres,  & aux  malheureux  prifonniers  par- 
ce que  les  fachant  ordinaire*ment  plus  chargez 
du  fardeau  de  leur  crimes  que  de  celui  de  leur 
chaînes, il  tâchoit  de  les  gagner  à Dieu  par  ces 
fccours  en  les  obligeant  à faire  des  Confelfions 
generales.  Enfin  on  peut  dire , qu’il  n’y  a point 
eu  de  fon  tems  de  faintes  entreprifes  &de  bon- 
nes œuvres  où  il  n'ait  eu  bonne  part.  11  a vû 
naître  & former  plufieurs  Communautez  Sécu- 
lières, & a contribué  à leur  établillement  par 
fes  écrits.  Il  a lui -même  inllitué  une  illullre 
Communauté  de  femmes,  & de  filles  qui  fera 
un  témoignage  de  fon  ardente  pieté  , & qui 
portant  dans  les  Provinces  de  ceRoiaume,  & 
même  dans  les  Pais  étrangers  la  bonne  odeur 
de  Jefus-Chrift  perpétuera  Ibn  zèle,  & fon  amour 
jufqu’à  la  fin  des  fiécles. 

• On  ne  peut  mieux  faire  l’éloge  de  l'établlfle-' 
ment  de  ces  pieufes  Dames  , ni  de  leur  Fon-' 
dateur  que  l’a  fait  Monfieur  l’Abbé  Coqueliii 
Chancelier  de  l’Eglife  & de  l’Univerfitéde  Pa-  - 
ris,  & un  des  Supérieurs  de  leur  Séminaire.  11 
rapporte  dans  un  difeours  qu’il  a mis  à la  tête 
de  leurs  Conftitutions , que  la  premieré  de  ces 
Communautez  Seculieres  fut  établie  en  1630. 
par  la  très  pieufe  & très-noble  Dame  Marie  Lu- 
magne,  Veuve  de  Mefiîre  François  Polailloti  - 
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Refident  à Ragufe.  Cette  illuftre  Dame  n’at- 
tendît pas  après  la  mort  de  fonMari  à jetterles 
fondemens  d’un  fi  grand  Ouvrage;  car  elle 
s’occupa  toute  entière  foutenuc  par  les  con-; 
feils  de  Mr.  le  Vachet  , à retirer  du  monde  & 
à faire  infiruire  des  filles  dont  la  challeté  étoit 
en  danger.  Ce  ne  fut  pas  à la  vérité  fans  trou- 
ver de  grands  obftacles  à une  fi  faînte  entre- 
prife;  mais  fa  perfevcrance  dans  fes  peines,  fa, 
confiance  dans  fes  traverfes,  les  humiliations 
qu’elle  y reçût,  les  oppofitîons  même  de  fes 
meilleurs  amis,  ne  fervirent  qu’à  relever  da- 
vantage la  gloire  du  triomphe  qu’elle  remporta 
pour  venir  à bout  d’un  dellein,  qui  fembloit 
être  au  deffus  de  fes  forces  & de  fon  pouvoir. 
Mais  comme  le  meme  efprit  qui  lui  avoir  inf- 
pirc  ce  dellein  en  prenoit  aufli  la  conduite  elle 
fuivit  toûjours  fes  mouvemens  fans  s’écarter 
en  rien  de  fa  première  volonté.  Des  qu’elle 
fut  Veuve  elle  fe  vit  bien  tôt  chargée  déplus 
de  ceut  filles, dont  elle  eût  été  fort  embarallée 
fans  le  fecours  de  la  Providence.  Elle  y avoit 
une  confiance  fi  particulière  qu’elle  n’eut  pref- 
que  point  d’autre  refiTource  dans  fes  befoins;  ja- 
mais au  fli  cette  Providence  ne  lui  a manqué, 

& elle  fut  fi  reconnoilfante  des  faveurs  qu’elle 
en  reçût,  qu’elle  ne  voulut  point  faire  porter 
d’autre  nom  à fa  Communauté  que  celui  des  . 
Filles  de  la  Providence. 

Les  puififances  de  la  terre  fe  joignirent  avec 
le  Ciel  pour  favorifer  un  fi  noble  projet.  Anne 
d’Autriche, aufli  grande  par  fa  vertu  que  par  fon 
rang, donna  une  Maifon  pour  loger  ces  filles, 

& Mr.  Chaftelain,  Gendre  de  Madame  Polail- 
lon , une  greffe  fomme  d’argent  pour  en  com- 

men- 
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mencer  la  fondation.  Le  premier  lieu  de  leur 
demeure  fut  d’abord  à Fontenay  près  Paris: 
elles  furent  enfuite  transférées  à Charoniie, 
delà  à Paris  au  Fauxbourg  Saint  Marcel  où  -, 
elles  font  encore.  Madame  PoIaillon,toûjours  ' 
îfliftée  des  Confeils  de  Mr.  le  Vachet,  aiant 
rencontré  dans  plulieurs  filles  qu’elle  avoir  re- 
tirées une  véritable  vocation  au  fervicedeDieu, 

& du  Prochain , elle  en  choifit  quelques-unes 
pour  former  une  Communauté  fous  la  con- 
duite de  deux  filles  qu’elle  avoit  fait  venir 
de  Lion,  dont  l’une  appellée  Catherine  Flo- 
rn  , eft  morte  en  odeur  de  fainteté,  après 
a/oir  donné  des  marques  de  la  plus  folide 
vertu,  dont  une  fille  puilfe  être  capable. 

Dieu  bénit  fi  promptement  & fi  viliblement 
cette  nouvelle  Société  que  l’Inftitutrice  fe  trou- 
va bientôt  à la  tête  d’un  grand  nombre  de 
Sœurs,  toutes  très-capables  d’établir  & de  con- 
duire des  Communautés.  En  effet  elle  en- 
voia  à Mets  la  Sœur  Renée  Desbordes  pour 
é:ablir  une  Maifon  femblable  à la  fienne  , & 
e.le  mit  la  Sœur  Garnier  avec  deux  autres  de 
fes  filles , dans  une  Maifon  en  la  Rue  Saint 
Avoye , pour  établir  les  nouvelles  Catholi- 
ques, qui  ont  été  depuis  transférées  dans  la 
Rue  Sainte  Anne  près  la  Porte  de  Riche- 
lieu. 

L’établiflTement  de  ces  deux  Communautés , 
s’ètant  fait  au  gré  de  Mr.  le  Vachet  & de 
Madame  Polaillon  , ils  refolurent  de  former 
un  Séminaire  de  Veuves  & de  Filles  vertueu- 
fes,  pour  donner,  dans  toutes  les  Provinces, 

& même  dans  les  Païs  étrangers , s’il  fe  pou- 
voii,  des  Sujets  capables  de  contribuer  à la 
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Converfion  , & à l’inftruôion  des  femmes  & 
des  filles  nouvellement  converties.  Ce  grand 
deflein  fut  communiqué  à Mr.  Vincent  Su^ 
perieur  de  la  Miflion  & à Mr.  Ollier  Curé  de 
Saint  Sulpice.  Ces  deux  grands  Serviteurs  de 
Dieu  admirèrent  ce  noble  projet  & en  parleren: 
à Mr.  l’Archevêque  de  Paris  : mais  avec  uiiî 
cftime  fi  grande,  que  ce  Prélat  y donna  fon  ap* 
probation  , & promit  fa  proteftion  à tout  g 
que  l’on  feroit  pour  achever  un'e  fi  grand; 
entreprife.  Cette  noble  & vertueufe  Dame 
n’eût  pas  la  joye  qu’elle  s’étoit  propofée, 
Dieu  refervant  la  gloire  de  l’ctablifiTement  di 
^ Séminaire  des  Sœurs  de  l’Union  Chrétienne 
au  fcul  Mr.  le  Vachet  , & l’aiant  retirée  di 
monde  en  l’année  lôyy.  univerfellement  re* 
grettee  de  tous  les  gens  de  bien. 

Cet  homme  tout  Apoftolique  commença  le 
Séminaire  de  l’Union  Chrétienne  en  i66i.  I. 
fit  revenir  de  Mets  la  Sœur  Renée  Desbor- 
des , laquelle  fe  joignit  à la  Sœur  Anne  de 
Croze  pour  un  fi  beau  defifein.  Il  faut  dire  en 
palfant  que  la  Sœur  Anne  de  Croze  étoit  une 
jeune  Demoifelie,  qui  pour  vaquer  plus  libre- 
ment aux  exerciees  de  pieté  s’étoit  retirée  au 
Village  de  Charonne  dans  une  Maifon  qui  lai 
appartenoit.  Ce  fut  dans  cette  Maifon  où  la 
Communauté  de  l’Unioii  Chrétienne  fut  d’i- 
bord  établie.  La  Vie  réglée  de  ces  Filles  fi- 
tisfit  tellement  Sœur  Anne  de  Croze  qu’elle 
les  gratifia  de  fa  Maifon  & de  fes  Héritages, 
qui  croient  conlîderables  dans  le  Village  de 
Charonne.  Ces  heureux  fondements  étant  ainfi 
jettez  elles  prirent  les  reglemens  de  Mr.  le 
Vachet , & élurent  pour  première  Supérieu- 
re 
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fc  leur  digne  Fondatrice  Sœur  Anne  de 
Croie. 

La  première  vue  de  ce  pieux  Inftituter.r  étoit 
d’ernployer  les  Sœurs,  qui  compoferoient  le 
Séminaire  à la  converfion  des  filles  & des 
femmes  heretiques , & de  les  retirer  auparavant 
ou  après  leur  abjuration,  à l’exception  néan- 
moins du  Séminaire  de  Charonne,  aujourdhui 
transféré  à l’Hôtel  Saint  Chaumont  près  la  ' 
Porte  Saint  Denis,  dans  lequel  elles  ne  peuvent 
être  reç-rès  qu’après  qu’elles  ont  fait  leur  abju- 
ration. • 11  a voulu  auflî  que  les  Maifons 
qu’on  établiroit  dans  la  fuite  ferviiïent  à re- 
cevoir , & à retirer  des  filles  & des  Veuves 
de  qualité,  dcftituces  de  bien  ou  de  proteâion  , 
& qui  ne  pouvant  être  reçûcs  en  d’autres  Com- 
munauté!, font  formées  ou  élevées  pour  en- 
trer dans  l’infiitut,  ou  pour  vivre  Chrétienne- 
ment dans  l’état  où  Dieu  les  appelle.  Enfin  Mr. 
le  Vachet  a voulu  que  les  filles  de  l’Union 
Chrétienne  fuflent  établies  pour  éléverdes  jeu- 
nes filles  dans  la  vertu  & dans  la  pieté,  & les 
inftruire  non  feulement  des  veritez  de  la  Reli- 
gion, mais  aulfi  leur  apprendre  à lire,  à écri- 
re, les  exercices 'd’un  travail  honnête  & tou- 
tes les  chofes,  qui  peuvent  être  utiles  en  quel- 
que état  que  la  Providence  les  appelle.  Le  Sé- 
minaire des  Sœurs  de  l’Union  Chrétienne  fit 
en  peu  d’années  des  progrès  furprenans  & Mr. 
le  Vachet  a eu  le  bonheur  de  voir  fes  travaux 
réuflir  à la  gloire  de  la  Religion  par  les  Gom- 
munautez  qu’il  a établies  de  fon  vivant  dans 
Paris  de  dans  les  Provinces.  Bien  davantage 
ce  faint  homme  voiant  que  Paris  étoit  rempli 
d’un  milion  de  filles  que  la  necdfité  réduit 
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à fervîr,  fe  mît  en  tête  d’en  former  «ne,  ou 
les  Dames  engagées  dans  le  monde  puflènt  pren- 
dre des  femmes  de  Chambre  & des  Servantes, 
après  qu’elles  y auroient  été  élevées  dans  la 
pieté  & dans  le  travail,  & qui  pût  être  un  azi- 
le  pour  ces  filles, quand  elles  feroient  forties  de 
condition.  Ce  merveilleux  delTein,  qui  paroif- 
foit  fi  difficile  dans  Paris,  lui  réüffit  en  1679. 
dans  la  ParoifiTe  de  Bonne-nouvelle  ; & c’eft 
cette  Maifon  qu’on  nomme  ordinairement  la 
Petite  Union,  pour  la  difiinguer  du  Séminaire 
qui  eft  proche  la  Porte  de  Saint  Denis.  Com- 
me l’execution  en  étoit  fort  difficile,  parce- 
qu’il  falloir  beaucoup  de  bien  pour  faire  cette 
Maifon,  Dieu  y pourvût , lorfqu’on  y penfoit 
le  moins  de  la  manière  que  je  vais  le  dire. 

Mr.  le  Vachet  ne  fut  pas  le  feul  , qui  fut 
touché  de  compaffion  de  ce  grand  nombre  de 
filles,  qui  cherchent  des  conditions  dans  Paris 
ou  qui  en  font  forties.  Il  y avoir  longtems  que 
l’état  malheureux  auquel  elles  font  expofées 
avoir  excité  la  pitié  de  Mr.  de  Noailles  Evê- 
que & Comte  de  Châlons,  & maintenant  Car- 
dinal & très-digne  Archevêque  de  Paris.  Ce 
Prélat,  qui  meditoit  les  moiens  d’y  apporter' 
iemede,en  parla  à Mademoifelle  Mallet  unie^ 
à cette  vertueufe  Demoifelle  dans  tout  le  bien 
qu’elle  faifoit.  Ces  trois  illuftres  perfonnes  re- 
folurent  après  une  mûre  deliberation  , d’éta- 
blir une  Communauté,  qui  feroit  pour  ces  fil- 
les un  lieu  d’azile.  Dieu,  qui  prefidoit  à ce 
grand  Ouvrage  leur  infpira  le  deffein  d’aller 
trouver  Mr.  Berthelot,  fi  connu  dans  le  Roiau- 
me,  par  les  grandes  affaires  où  Sa  Majefté  l’a 
employé  & par  fes  éclatantes  charitez.  Ils  lui 

deman- 


Stculéâr  tr  Régulier, 

demandèrent  pour  cet  établiflement  une  Mai- 
fon  qu’il  avoit  fait  bâtir  à la  Vil  le- neuve,  pour 
retirer  les  Soldats  invalides  & eftropiez.  Cette 
Maifon  leur  a fervi  de  retraite  jufqu’à  ce  que 
le  Roi  les  ait  logez  dans  le  fuperbe  Hôtcl- 
Roial  des  Invalides,  Mr.Berthelot  ravi  de  trou- 
ver une  fi  belle  occafion  de  contribuer  à ce 
grand  bien  , donna  cette  Maifon  meublée  & 
garnie  de  tout  ce  qui  cft  nécellaire  pour  les  be- 
Ibins  de  la  vie.  Le  Roi  confirma  cette  dona- 
tion & permit  aux  Sœurs  de  l’Union  Chrétien- 
ne de  s’y  établir,  & d’en  prendre  pofiTefliou  pour 
y vivre  conformement  à leur  lnllitut,ce  qui  fut 
exécuté. 

Il  y a des  Communautez  de  Filles  de  l’U- 
nion Chrétienne  prefque  dans  toutes  lesParoif- 
fes  de  Paris,  & elles  font  un  bien  incroiable. 
Toutes  ces  Maifons  ont  eu  d’abord  pour  Su- 
périeure, ou  la  Sœur  Desbordes  ou  la  Sœur  de 
Croze.  Ce  font  elles  qui  ont  planté  des  Colo- 
nies en  divers  endroits,  & qui  étant  conduites 
par  un  aulTi  fage  Direâeur,  & aufli  rempli  de 
l’Efprit  de  Dieu , ont  porté  fon  même  efprit 
par  tout  au  gré  de  fa  volonté. 

Mais  ce  n’eft  pas  feulement  dans  Paris  que' 
le  zélé  de  ces  fameufes  élevés  de  ce  bon  Prêtre 
s’eft  fignalé,  elles  ont  porté  leur  pieté  jufque 
dans  la  Ville  de  Mets,  où  elles  ont  établi  des 
Communauté!  : & il  faut  dire  à l’honneur  de 
Sœur  Renée  Desbordes  qu’elle  a eu  l’avantage, 
d’aller  en  perfonne  inftaller  toutes  les  Maifons 
de  l’Union  Chrétienne,  qui  fe  trouvent  au- 
jourd’hui dans  les  bonnes  Villes  du  Roiaume, 
ce  qui  fait  que  dans  l’Ordre  elle  y eft  confi- 
derée  comme  la  Generale.  Si  Sœur  Anne  de 

Croze 
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Croze  n’a  pas  fait  les  mêmes  courfes  c’eft  qut 
fou  âge,  & fa  fanté  ne  lui  ont  pas  permis  de 
fuivre  fon  zélé,  c’eft  qu’elle  étoit  néceflTaire  à 
Paris  pour  y foûtenir,par  le  bon  exemple  qu’el- 
le y donnoit,  le  poids , & la  régularité  de  ces  . , 
nombreufes  Communautcz  , & que  d’ailleurs  . i 
elle  avoir  formé  des  Sœurs,  lefquelles  après  i ' 
avoir  pris  l’efprit  des  Séminaires  fous  la  direc- 
tion de  Mr.  le  Vachet, ont  été  trouvées  dignes  ‘ 
de  remplir  les  Places  de  Supérieures  dans  tou-  i 
tes  les  Maifons  où  elle  les  a envoyées.  Les 
Villes  de  Rouen,  Caen,  de  Saint  Lo  & d’E-  . 
coüy  en  Normandie,  du  Mans,  d’Orléans,  ; ! 

de  Tours, de  Poitiers,  de  Parthenay  ; de  Lou-  ” 
dun,  de  Pau,  dans  le  Bearn  , de  Bayonne,  de  - 
Noyon,  de  Nîmes , de  Libourne  & plufieurs 
autres  font  des  preuves  de  ce  que  j’avance. 

Au  relie  nous  ne  voions  point  de  Commu-  1 
nautez  Seculieres  d’hommes,  & de  femmes  fc  ; 
former  & donner  dans  leurs  commencemens,  . i 
d’auffi  grandes  efperances  de  lailfer  à la  pofte- 
rité  un  Ordre  nouveau.  Et  ce  qui  eft  de  plus  i 
merveilleux,  c’eft  qu’un  fimple  Prêtre  fans  bien, 
fans  aucun  crédit,  fans  proteélion,  fans  fecours,  ; 
ait  pû  venir  à bout  d’un  delfcin,  qui  n’a  point  ! 
été  interrompu  par  fa  mort  qui  arriva  le  6.  Fé- 
vrier 1681. 

Les  Dames  de  l’Union  Chrétienne  outre  les  ë . 
V œux  de  Chafteié , d’obéïlfance  & de  pauvreté,  * 
qui  à la  vérité  ne  font  pas  Solemnels,  en  font  i 
encore  un  quatrième  qui  eft  celui  de  l’Union. ,j  ! 
Les  Conftitutions  que  Mr.  le  Vachet  leur  ; 3 
données  marquent  bien  l’efprit  de  fageffc  , & " ■ 

de  prudence  dont  il  étoit  rempli.  Mr.  l’Ab*  ' . 
bé  Coquelin  pendant  qu’il  a été  Supérieur  de  : 

cette  • _ 
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cette  Communauté  a cru  les  devoir  mettre  en 
r*'  nouvel  Ordre  fans  néanmoins  y rien  chan- 
ger dans  le  fond.  Elles  ont  été  approuvées  par 
Mr.  l’Archevêque  de  Paris  & imprimées  par 
fon  Ordre  en  1673. 


Les  Filles  *Theatines  de  la  Conception. 

% 

La  Venerable  Vierge  UrfuleBenincafe  Nea- 
politaine,  adonnée  à la  pieté  & à la  Solitu- 
de dès  fon  Enfance , obtint  de  fes  parens  une 
demeure  fur  le  Mont  Saint  Elme,  feparée  de' 
tout  Commerce  humain  où  elle  eut  de  frequen- 
tes eitafes , & Prophetifa  plufîeurs  chofes  à ve- 
nir. Elle  fut  infpirée  de  Dieu  d’aller  à Rome 
pour  baifer  les  pieds  de  Grégoire  XIII,  Elle  y 
eut  beaucoup  à foulfrir  & de  corps  & d’efprit 
dans  l’examen  que  le  Souverain  Pontife  fit  fai- 
re de  fa  vie  & de  fes  difcours,  craignant  qu’elle 
ne  fût  dans  l’illufion  du  Diable,  & qu’elle  ne 
jettât  dans  l’erreur.  Enfin  aiant  été  trouvée 
innocente  & étant  revenue  à Naples  Dieu  l’a- 
vertit d’inftituer  une  Congrégation  de  Filles 
fous  le  titre  de  la  Conception  de  la  Mere  de 
Dieu.  Ses  premières  Difciples  furent  fept  de 
fes  Nicces,  deux  de  fes  Sœurs  & plufieurs  au- 
tres Filles  dont  le  nombre  en  peu  de  tems  alla 
jufqu’â  foixante.  Elles  ne  peuvent  être  plus  de 
foixante  fix  en  l’honneur  de  l’âge  de  la  Sainte 
Vierge. 

Elles  celebrent  laFctedc  la  Conception  pen- 
dant trois  jours  avec  l’expofition  du  Saint  Sa- 
crement pendant  ce  tems-là.  La  Sainte  Fon- 
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datrice  ne  leur  impofa  point  de  Vœux,  mais 
voulut  qu’elles  fcrvilFent  Dieu  librement  , & 
qu’elles  gardalTent  la  Clôture  par  pur  amour  & 
non  par  contrainte  & fans  engagemens.  Afin 
que  cet  Infiitut  pût  fe  foûtenir , elle  le  fournit 
à la  direction  des  heres  Thcatins  en  ayant  reçû 
l’Ordre  de  Dieu,  & leSnnveraîn  Fontife approu- 
vant cette  difpofition. 

Elle  leur  prefcrivit  aufii  un  habit  femblable  â 
celui  des  Peres  Theatins,  qui  confîlle  en  une 
Robe  noire  & un  Voile  noir  , qui  étoit  l’habit 
dont  les  Vierges  benites  fe  fervoieiit  aux  pre* 
miers  liécles  de  l’Eglife. 


Filles  Solitaires  de  la  Conception  T heatines, 

A Près  que  la  Venerable 'Fille  Urfulc  Be- 
-^^nincafe  eût  inftitué  la  Congrégation  des 
Filles  de  la  Conception , elle  relmlut  d’en  éta- 
blir une  autre  compofée  de  Filles  feparées  de 
tout  Commerce  du  monde  , & qui  vivroient  ^ 
renfermées  dans  la  folitude , imitant , & fui- 
vant  l’exemple  de  Marie  Magdelaine.  Ce  qui 
la  porta  à faire  cet  établilTement  fut  une  Vi- 
fion,  où  la  Sainte  Vierge  lui  apparut  habillée 
de  blanc , & vêtue  d’un  habit  bleu  aiant  a 
fon  côté  droit  plufieurs  Filles  habillées  de  mê- 
me, & à gauche  du  côté  qu’elle  tenoit  l’En- 
fant Jefus  d’autres  Filles  habillées  de  noir, 
parmi  lefquelles  il  y en  eût  quelques-unes, 
qui  paflerent  de  l’autre  côté  & fe  joignirent 
aux  premières  prenant  l’habit  blanc.  La  Sain- 
te Vierge  lui  ordonna  de  la  part  de  fon  Fils , 
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de  bâtir  une  Maifon  joignant  la  première,  & 
d’y  mettre  trois  Filles  &fept  Sœurs  pour  le  fer- 
vice  de  la  Maifon , qui  vivroient  toutes  entiè- 
rement feparées  des  autres.  Urfule  ne 'pût 
executer  ce  commandement , fa  mort  étant  ar- 
rivée peu  de  tems  après.  Mais  après  fa  mort 
cet  établiflement  fut  parfait.  Le  jour  de  la 
Purification  de  l’année  1679.  Y entra  avec 
la  permilîîon  du  Souverain  Pontife  GlementIX. 
trois  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint  François, 
trois  Filles  de  la  Conception,  cinq  Religieufes 
d’un  autre  Convent.  Elles  font  un  Vœu  parti- 
culier de  garder  une  Clôture  perpétuelle  & en- 
tièrement feparée , elles  font  abftinencc  de  vian- 
de à moins  qu’elles  ne  foient  malades,  & les 
Filles  de  la  Conception  leur  fourniffent  tout 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  vivre. 

Leur  habit  confille  en  une  Robe  blanche,  un 
Scapulaire  de  même  couleur  & un  Manteau 
bleu,  elles  vont  nuds-pieds  comme  les  Capu- 
cines quoiqu’elles  foient  aulii  fous  la  diredion 
des  RR.  Pères  Theatin s & qu’elles  fuiventleur 
Inditut.  ' 


. Les  Filles  du  Refuge  & de  Sainte  Pélagie. 

La  pieté  & la  Charité  de  Madame  de  Mira- 
mion  a donné  nailfanceàl’établillèmentdes 
Filles  de  Sainte  Genevieve.  Cette  femme  for- 
te prit  nailfance  à Paris  le  2.  Novembre  de  l’an 
1^629.  & reçût  dans  le  Baptême  le  nom  de  Ma- 
rie. Elle  étoit  Fille  de  Jacques  Bonneau  Sei- 
gneur de  Rubelle  & de  Marie  d’Yvri , qui  lui 
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domierent  une  éducation  conforme  à leur  pieté. 
Elle  n’avoît  que  neuf  ans  quand  fa  Mere  mou- 
rut, ('k  à i’âge  de  quatorze  ans  & demi , elle  perdit 
fon  Pere.  Les  grands  avantages  qu’elle  poffedoit 
tant  du  côté  du  corps  que  de  celui  de  l’efprit, 
la  firent  rechercher  en  Mariage  par  beaucoup 
de  gens  de  qualité.  La  Providence  lui  avoit 
deftiné  Jean  Jacques  de  Beauharnois  Seigneur 
de  Miramion  , Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris, elle  l’époufa  au  mois  de  Mai  l’an  1645'. 
n’étant  âgée  que  de  quinze  ans  & demirefoluc 
de  vivre  dans  la  pieté.  Ainli  renonçant  aux  plai- 
lirs  & aux  divcrtillemens  du  Siècle,  elle  com- 
mença à mener  une  vie  réglée,  & engagea  fon 
Mari  à vivre  en  Chrétien.  Elle  devint  Veuve 
le  jour  des  morts  de  la  même  année  étant  grolTe 
d’une  fille  dont  elle  accoucha  environ  cinq 
mois  après,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  à Mr. 
le  Prefideut  de  Nefmond.  La  fécondé  année 
de  fon  Veuvage  on  lui  fit  des  propolitions  de 
Mariage,  où  elle  ne  voulut  point  entendre,  & 
peu  de  tem&  après  elle  fut  enlevée  lorfqu’ellc 
alloit  faire  fes  dévotions  au  Mont*  Valerien, 
avec  Madame  de  Miramion  fa  belle -Mere. 
Dès  qu’elle  fe  vit  entre  les  mains  de  fes  râ- 
villeurs , elle  demanda  à Dieu  de  lui  conferver 
tout  fon  jugement, de  lui  donner  du  courage, 
& des  forces  pour  fe  deffendre,  & fur  tout  de 
luidonner  lagracedenele  point  offenfer.  Dieu, 
lui  fit  toutes  les  Mifericordes  & lui  donna  un 
courage,  qui  ne  pouvoit  venir  que  de  lui  feul. 
Elle  fût  plus  de  trente  fix  heures  fans  manger 
c’eft- à-dire  pendant  tout  le  tems  qu’elle  fut  dans 
la  Maifon  de  Moniteur  de  Bufly  Rabutin  , auteur 
dei’enlevement&  à qui  on  avoit  perfuadé  qu’el- 
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le  écoutefoît  les  propofidons  de  Mariage < 
qu’il  lui  feroit  en  fa  faveur  & qui  fut  obligé 
de  la  rendre  à elle  meme,  après  avoir  été  té- 
moin de  la  fermeté  qu’elle  avoit  fait  paroître 
dans  cette  occafion.  On  tenta  encore  une  oa 
deux  fois  de  l’enlever, ce  qui  l’obligea  de  fe  re- 
tirer à Sainte  Marie.  Au  retour  de  fon  enle- 
vement  elle  fût  malade  à la  mort  & reçût 
l’Extreme  Ondlion.  On  avoit  fait  des  pourlui- 
tes  en  juftice  contre  Monfieur  deBufli,mais 
cette  genereufe  Dame  lui  pardonna  en  vue 
de  Dieu  à condition  qu’il  ne  fe  prefentcroic 
jamais  devant  elle. 

Quand  elle  fut  guerîe,  elle  fongea  plus  que  . 
jamais  à s’avancer  dans  les  voyes  de  la  per- 
fection, & prit  pour  Diredeur  Mr.  du  Fellel, 
Prêtre  habitué  à Saint  Nicolas  des  Champs.  En- 
fin voulant  prendre  un  parti,  elle  eût  recours  à 
Dieu  qui  lui  parla  au  cœur  , lorfque  le  jour 
de  Noël  de  l’an  1648.  elle  étoit  devant  le 
Saint  Sacrement  à Saint  Nicolas  des  champs: 
il  lui  parla  encore  le  jour  de  l’an,&  plus  for- 
tement le  jour  des  Rois  ;•  elle  fit  une  retraite 
chez  les  filles  de  la  Charité , Servantes  des  pau- 
vres, appellées  communément, Sœurs grifes,que 
Mr.  Vincent  de  Paul  avoit  inftituées  depuis  cinq 
ou  fix  ans,  & ce  fut  là  que  Dieu  lui  fit  voir  ce 
qu’il  defiroit  d’elle.  Voici  ce  qu’elle  en  a écrit 
longtems  après  par  l’ordre  exprès  & reïteré  de 
Mr.  Jolly  fon  Diredeur,&  General  de  laMif- 
fion.  En  1649.  la  nuit  du  dix-huit  au  dix- 
„ neuf  de  Janvier  entre  deux  ou  trois  heures 
„ du  Matin  étant  en  retraite  chez  Mademoifel- 
j,  le  le  Gras  , il  me  fembla  qu’on  me  donnoic 
un  coup  fur  l’épaule  alfez  fort , je  m’éveil- 
Tume  Ce  „ lay 
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„ lay  difant,je  m’en  vais,  croiant  que  c’etoif 
„ une  Sœur  qui  m’étoit  venu  éveiller.  En 
„ ouvrant  les  yeux  je  vis  une  grande  lumière 
„ dans  mon  lit, comme  auroit  fajt  le  Soleil,  je 
„ fus  fort  furprife  croiant  qu’il  ctoit  fort  tard  ; 
,,  j’entendis  une  voix  qui  me  dit  au  fond  de 
„ mon  cœur  ne  t’étonne  point  ; c’eft  moi  qui 
„ fuis  ton  Seigneur  & ton  Maître,  (je  me  jette 
,,  4 genoux  fur  le  lit,)  ne  cherche  plus  ma 
„ volonté  & n’en  fois  plus  en  peine,  je  t’affu- 
„ re  que  je  te  veux  toute  entière  fans  partage, 
„ ton  cœur  n’eft  pas  trop  grand  pour  moi,  je 
„ ferai  ton  Epoux  & toi  mon.époufe  ; eii- 
,,  gage  toi  à l’ctre  , renonce  aux  faux  jplailîrs , 
,,  tu  auras  des  peines, fois  fidellc  à les  dire,  & 
„ elles  ne  te  feront  point  de  mal  ; j’aimerai  ton 
„ humiliation,  je  ferai  au  milieu  de  ton  cœur, 
,,  ne  différé  plus,  le  teins  eft  vcnii,c’eft  ma  vo* 
,,  lonté.  j’adoré  Dieu  & fa  mifcricorde  & le 
,,  remercié  de  m’avoir  tirée  de  l’état  pénible 
,,  où  j’étois  en  me  faifant  connoître  fa  volonté. 
„ Auffi-tôt  la  lumière  fe  paffa,dont  je  fus  fort  fur- 
,,  prife,parceque  je  croyois  qu’il  ctoit  fort  grand 
„ jour.  Elle  raéonta  fa  vilîon  à fon  Directeur, 
& Mr.  Vincent  aiant  été  confulté  là-deffus,  il 
fut  conclu  qu’elle  feroit  ce  Vœu  le  jour  de  la 
Purification  fuivant,pour  jufqu’à  Noël.  Et  el- 
le le  fit  à Noël  pour  toûjours. 

Un  fi  grand  pas  l’attacha  tout- à-fait  à Dieu, 
elle  changea  fes  meubles  & prit  des  habits  très- 
modelles  ; elle  fe  mit  à viliter  les  pauvres  hon- 
teux, les  Hôpitaux  & les  Priions,  Elle  prenoit 
foin  des  pauvres,  fon  Diredeur  l’en  priva  pen- 
dant un  an,  parce  qu’elle  y avoir  trop  d’atta- 
che, & pafiTa  ce  tems  dans  la  retraite  pour  va- 
quer 
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quer  à fa  propre  perfedion.  A la  fin  de  l’an- 
née Mr.  du  Feftel  la  remit  dans  l’exercice  des 
bonnes'Oeuvres,  & lui  laifla  joindre  à la  Vie 
intérieure  la  Vie  Adive  & le  foulagement  du 
Prochain.  On  la  fit  Treforiere  des  pauvres  de 
la  ParoilTe  de  Saint  Nicolas  des  Champs  ; & 
comme  c’étoit  dans  le  tems  des  guerres  Civiles, 
& que  le  nombre  des  pauvres  étoit  fort  grand 
dans  Paris, fon  ïéle  trouva  dequoi  s’exercer: 
elle  faifoit  diltribuer  plus  de  deux  mille  po- 
tages, & la  mifere  augmentant  & fes  revenus 
n’y  pouvant  fuffire,  elle  vendit  fon  colier  de 
Perle,  vingt -quatre  mille  francs  & l’année 
fuivante  fa  vaiiTelle  d’argent  eût  le  même 
fort. 

Les  befoins  des  pauvres  qui  regardoient  leur 
falut,  lui  étant  encore  plus  chers  que  ceux 
du  corps,  elle  fit  faire  des  Millions  & s’occu- 
pa à établir  des  écoles,  & des  charitei  pour  les 
pauvres  malades  dans  les  Villages  : elle  apprit 
à feigner,  elle  diftribuades  habits  aux  pauvres, 
& elle  fe  fit  un  Cabinet,  où  il  y avoit  toutes 
fortes  de  chofes  pour  eux,  ce  qu’elle  fit  fe  fou- 
venant  de  ce  que  Dieu  lui  avoit  fait  connoître 
étant  encore  fort  jeune  qu’elle  devoit  avoir 
foin  du  fpiritucl  , & du  temporel  des  pau- 
vres. 

En  ce  tems-là  Madame  de  Miramion  maria 
fa  Fille,  qui  avoit  quatorze  ans  & demi  à Mr. 
de  Némond  Maître  des  Requêtes  , reçu  en 
furvivance  de  la  charge  de  Prelident  à Mortier. 
Ce  Mariage  étant  fait  elle  eut  envie  d’être  Car- 
mélite, mais  elle  en  fut  détournée  par  tous  ceux 
qui  la  connoilîbient.  Son  cfprit  vif  & péné- 
trant, capable  d’aifaires  ne  devoit  pas  être  rcu- 
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fermé  dans  robfcurité  d’un  Cloître.  EHe  ne 
rcfufa  aucune  occaüon  de  faire  de  bonnes  Oeu- 
vres. Elle  retira  chez  elle  en  1660.  vingt-huit 
Religieufes  des  frontières  de  Picardie,  dont  les 
Convents  avoient  été  ruinés  par  la  guerre, & 
qui  languiübicnt  fur  le  pavé  de  Paris.  Elle 
les  nourrit  à fes  dépens  pendant  plus  de  lîx 
mois  ; & elle  ne  ceifa  cette  adion  charitable 
Qu’après  avoir  trouvé  le  moyen  de  les  placer 
dans  d’autres  Maifons,  où  de  les  renvoier  chez 
elles. 

Ce  fut  alors  que  trois  Miffionaîres  François, 
à qui  le  Pape  donna  le  titre  d’Evéques  & de 
Vicaires  Apoftollques  fe  difpoferent  à partir 
pour  la  converfion  des  Indes  & de  la  Chine: 
il  y avoir  déjà  plus  d’un  fiécle  qu’on  prêchoit 
la  Foi  de  Jefus-Chrift  dans  les  Roiaumes  d’O- 
rient  les  plus  reculez.  Elle  avoit  fait  de  grands 
progrez  dans  les  Indes,  à la  Chine  & dans  le 
Japon , le  fang  des  Martirs  l’avoit  cimentée. 
Les  P.  P.  Jefuites  y avoient  eu  beaucoup  de 
part  & il  fcmbloit  que  Saint  François  Xavier, 
leur  avoit  mérité  des  grâces  particulières  qu’ils 
avoient  bien  mifes  en  œuvre.  Il  fe  faifoit  aflez 
de  converfions,  mais  comme  de  tems  en  tems 
la  Religion  Chrétienne  étoit  perfecutéc  ; les 
Prêtres  de  l’Europe  étant  aifément  reconnus , 
étoient  emprifonnez  ou  chaifez  , & les  nou- 
veaux Chrétiens  abandonnez  à eux-mêmes.  Il 
n’y  avoit  gu’un  remede  à un  ii  grand  mal , c’é- 
toit  d’avoir  des  Evêques  fur  les  lieux,  qui  puf- 
fent  faire  des  Prêtres  du  Païs.  Le  P.  Alexan- 
dre de  Rhodes  Jefuite  après  avoir  longtcms  tra- 
vaillé dans  le  Tonquin,en  vint  lui-même  faire 
la  propolition  au  Pape  en  16^3.  elle  ne  fût  pas 

d’abord 


Digitized  L î ■ 'Ogii 


Séculier  & Reguîter.  40^ 

d’abord  deoutee  ; mais  quelques  années  après 
plulieurs  EcclelialUques  François  s’étant  offerts 
pour  être  fimples  Milîionnaires  dans  les  Indes  & 
à la  Chine,  le  Pape  choifit  entre  eux  Mr.  Fallu, 

& le  fit  facrer  Evêque  d’Heliopolis  par  le  Car- 
dinal Antoine  Barberin,  Chef  de  la  Congréga- 
tion de  la  Propagation  de  la  Foi.  On  facra  • 
enfuite  Mr.  de  la  Mottc*Lambert  fous  le  titre 
d’Evêque  de  Berithe  ; la  Ceremonie  s’en  fit  à 
Paris  dans  l’Eglife  de  la  Vifitation  de  la*  Rue 
Sainte  Antoine , Madame  de  Miramion  en  fit 
tbute  la  depenfe  ; Mr.  Cotolendi  fut  auffi  facré 
à Aix  en  Provence  fous  le  titre  d’Evêque  de 
JMetellopolis.  Ils  fe  rendirent  tous  à Paris  & 
y trouvèrent  tous  les  fccours  nécelTaires  dont 
ils  avoient  befoin.  Madame  la  Duchefle  d’ Ai- 
guillon & Madame  de  Miramion  y contribuè- 
rent beaucoup  de  leur  bien  &de  leurs  foins.  Et 
comme  la  retraite  étoit  abfolument  nécellaire 
^ux  Vicaires  Apoûoliques  pour  concerter  entre 
eux  & avec  leurs  Miffionnaires,  les  moyens  de 
réüffir  dans  une  fi  grande  entreprife,  Madame 
de  Miramion  leur  prêta  fa  Maifon  de  la  Couar- 
de à dix  lieues  de  Paris,  où  ils  ne  manquèrent 
de  rien,  & où  ils  paiferent  près  de  dixhuit  mois 
avec  vingt  Ecclefiaftiques  uniquement  atten- 
tifs aux  affaires  du  Ciel.  La  foi  leur  faifoit 
efpérer  que  le  temporel  viendroit  tout  feul , 

& l’un  d’eux  donna  aux  pauvres  les  premiers 
cent  écus  qu’il  reçût  d’aumônes,  fe  fondant 
fur  la  promefle  de  l’Evangile  , qu’ils  multi- 
pliroient  au  centuple, ce  qui  arriva;  le  premier 
pas- fut  pourtant  malheureux, un  Vailfeau qu’on 
avoir  équipé  en  Hollande  pour  les  porter  aux 
Indes  périt  en  fartant  du  Port,  & il  fallut  en- 
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treprendre  le  Voyage  par  terre.  Mr.  de  Metel> 
lopolis  mourut  lur  les  Côtes  de  I3engale;  mais 
Air.  de  Berithe  & Mr.  d’Hcliopolis  arrivèrent 
heureulement  à Siam  , & y tiablirent  un  Sé- 
minaire pour  lervir  d’eutrepos  à toutes  les  au- 
tres Millions. 

Madame  de  A'iiramion  leur  rendit  en  cette 
nccalion  beaucoup  de  iervices.  Alais  en  fon- 
geant  à la  Converlion  des  Idolâtres  elle  ne 
négligea  pas  fa  Patrie.  La  pureté  étoit  fa  ver- 
tu favorite  & comme  les  defordres  d’une  lon- 
gue guerre,  & la  minorité  du  Roi  avoient  ap- 
porté la  licence,  on  voioit  le  crime  , & la  dé- 
bauché triompher  publiquement  fans  qu’on  s’y 
opposât.  Elle  crût  qu’en  renfermant  quelques- 
unes  des  Filles  les  plus  fcandaleufes, les  autres 
fe  contiendroient  d.avantage,  &garderoient  au 
moins  les  apparences  ; ce  delïein  étoit  nouveau 
& paroilfoit  difficile  dans  l’execution.  Elle  en 
voulut  faire  un  efl'ai  à fes  dépens , loua  une 
Maifon  dans  le  Fauxbourg  Saint  Antoine,  & y 
Et  renfermer  avec  la  permiffion  des  Magîftrats 
fept  ou  huit  Filles  débauchées  qu’elle  mit  fous 
la  conduite  de  deux  femmes  prudentes  & pieu- 
fes , capables  de  foutenîr  les  premiers  efforts 
de  ces  créatures  emportées,  & de  les  gagner 
enfuite  par  la  douceur.  Elle  y alloit  elle  mê- 
mc^Ieur  parler  de  Dieu,  leur  faire  horreur  du 
vice,  leur  promettre  la  liberté  & des  éta- 
blilfemens  honnetes,  elle  les  faifoit  habiller  de 
bonnes  étoffes  chaudes  & groffieres , leur  nourri- 
ture étoit  fort  bonne,  les  châtimensétoient  mo- 
dérez h feulement  pour  les  infolentes  ; laplûpart 
éctJUtoient  laraifon  & fe  contraignoient.  Quel- 
-ques  unes  rentroient  de  bonne  foi  en  elles 
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‘ mêmes  & demandoient  à faire  pcnîtencc.  Ce 
petit  établilleuient  ne  dura  que  deux  ans,  Ma- 
dame deMiramion  voiant  qu’il  réüiïîiloit,pro- 
pofa  à Mr.  le Prefidcnt  de  Lamoignon , toûjours 
porte  aux  bonnes  Oeuvres,  d’en  faire  un  grand 
aux  dépens  du  public  ; il  écouta  fa  propolition 
& la  fît  à plulîeurs Dames  de  pieté:  on  s’allem- 
bla  chez  M.  Mafure  Dodeur  de  Sorbonne  & 
Curé  de  Saint  Paul  pour  en  délibérer , Madame 
la  Ducheffe  d’ Aiguillon  , Madame  de  Farin- 
villiers  & Madame  Traverfé  s’y  trouvèrent.  On 
agita  la  queftion,  toute  l’AlTemblée  loiialedef- 
fein,  mais  jugea  que  l’execution  étoit  fi  diffi- 
cile qu’il  n’y  falloit  pas  fonger.  Madame  de 
Miramion  étant  arrivée  , lorfqu’on  veuoit  de 
prendre  cette  refolution  fon  zélé  s’enflam- 
ma à cette  nouvelle,  & lui  fournit  des  paroles 
û vives,  fi  pénétrantes,  & fi  perfualives  que 
toute  l’Afl'emblce  changea  d’avis  & avoiia  que 
l’Efprit  de  Dieu  parloit  par  fa  bouche;  elle  of- 
frit de  donner  pour  commencer  , dix  mille 
francs  & toute  fon  application.  Madame  la 
Ducheffe  d’ Aiguillon,  Madame  de  Farinvilliers 
& Madame Traverfé  en  donnèrent  chacune  au- 
tant & le  Contrat  de  fondation  fut  paffé  en  leur 
nom.  On  acheta  une  place  près  la  pitié,  où  l’on 
bâtit  une  Maifon  propre  à ce  deflein;  Madame 
de  Miramion  en  dreffa  la  Réglé  & Meffieurs 
les  Adminiflrateurs  de  l’Hôpital  General  fe  char- 
gèrent de  la  faire  exécuter.  On  fit  deux  ap- 
partemens  fcparez,  on  mit  dans  l’un  les  filles 
& les  femmes  qu’on  y amenoit  par  force, & ce 
lieu  fut  appelié  le  Refuge;  & dans  l’autre  cel- 
les qui  laflées  d’une  vie  fi  honteufe  & en  même 
teins  fi  malheureufe , y vcnoieiit  demander  re- 
» Ce  4 • • trai- 
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t*  aite,  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Bonne- 
volonté.  On  appella  leur  appartement  Sainte 
Pélagie.  La  Réglé  fe  maintint  dans  cette  Mai- 
fon  pendant  près  de  trente  années;  mais  com- 
me tout  fe  relâche  avec  le  tems  ; Madame  de 
lyiiramion  fâchée  que  les  filles  de  Bonne-vo- 
lonté ne  vécufiTent  pas  dans  toute  la  pieté,  & 
toute  ia  penitence  que  leur  état  demandoit, ob- 
tint permiflion  du  Roi  & même  des  Lettres  Pa- 
tentes, pour  faire  dans  l’enceinte  de  la  même 
^'laifon,  & dans  un  lieu  feparé  un  nouvel  éta- 
bliircment  de  filles  de  Bonne-volonté , dont  el- 
le auroit  la  conduite  6t  y mettroit  une  Supe- 
n‘eure.  Sa  vue  étojt  de  faire  vivre  ces  filles 
comme  de  véritables  Penitentes  & avec  peu  dé 
depenfe,afin  que  la  Charité  du  Public  pût  aife- 
ment  payer  leurs  penlîons.  Toutes  les  vertus 
Chrétiennes  & principalement  le  lilence,  & la 
mortification  commencèrent  à s’y  pratiquer  avec 
tant  d’édification  pour  le  prochain  à une  fi  gran- 
de affluence  de  Filles,  que  Madame  de  Mira- 
mion  fui  obligée  de  les  mettre  dans  une  plus 
grande  Maifon,  nommée  la Majfon delà Mere 
deDieu.  Elles  y menoient  une  vie  très  mor- 
tifiée. MelTicurs  les  Admimllrateurs  du  Refuge 
en  eurent  une  fainte  jaloulie,&  prièrent  Mada- 
me de  Miramion  de  permettre  & d’ordonner  à 
fes  Filles  d’aller  demeurer  dans  la  Maifon  de 
Sainte  Pélagie,  avec  les  autres  filles  dé  Bonne- 
yolonté  afin  que  leur  exemple  les  pût  porter  à 
là  pieté.  Èlle  y confeptit  avec  joye,  toutes  fes 
filles  palferent  à Sainte  Pélagie  avec  leur  Supé- 
rieure qui  le  fut  des  deux  Comniqiiautez  : & leur 
maniéré  de  vie  y fut  approuvée  & luivie,& en- 
core auiourd’hui  le  Reglem^ent  s’exécute  & Pieu 
♦ y efi  fervi.  ^ Les 
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Les  ReligieUfes  les  Filles  dites 
Philippiues. 

é 

IL  y avcM*r  à Rome  fur  le  Mont-Cîtorîo 
une  MaiTon  haôitce'des  Soeurs  du  Tîers-Or- 
’ ère  de  Saint  Fran<{ois,  qui  dans  la  fuite  firent 
Profefîîon  de  la  vie  ReJigieufe  , & firent  des 
Vœux  par  l’Ordre  du  Pape  Pie  V.  En  1669. 
elles  furent  transférées  au  Couvent  de  Saint 
Bernardin  dans  un  autre  quartier  de  la  Ville. 
tJrbain  VllI.  fit  mettre  dans  la  IVIaifon  du 
IVlont-Citorio  de  pauvres  filles  que  Rutilius 
Brandi, du  tems  du  Pape  Paul  V.  avoit  com- 
mencé à nourrir, afin  qu’elles  ne  fufl'ent  point 
expofées  aux  defordres,  aufquels  la  pauvreté 
jette  fouvent  celles  qui  n’ont  pas  dequoi  fub- 
filter.  11  les  nomma  Philippines,  pareequ’il  les 
mit  fous  la  protedion  de  Saint  Philippe  de 
Neri.  Innocent  Xll.  faifant  bâtir  un  nouveau 
Palais,  fit  détruire  plufieurs  Maifons,  qui  étoient 
auprès  & entre  autres  celles  des  filles  Philip- 
pires,  qu’il  fit  transférer  dans  une  autre  Mai- 
fon’ proche  de  l’Eglife  de  Sainte  Lucie  dans  le 
quartier  de  la  Regola,  où  elles  font  prefente- 
ment  & où  elles  vivent  dans  les  exercices  de 
pieté  , & à faire  des  Ouvrages  convenables 
aux  pprfonnes  de  leu;  Sexe.  Ces  filles  de- 
meurent dans  cette  Maifon  jufqu’à  ce  qu’elles 
fe  marient  où  qu’elles  embrafiTent  la  vie  Rc- 
ligieufe.  Elles  font  au  nombre  de  plus  de 
cent  & font  gouvernées  par  vingt  Religieufes 
engagées  par  dc,s  Vœux.  . \ 
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L’habît  de  CCS  Religieufes  eft  une  Robe  noire 
de  laine,  & deli'us  un  Surplis  de  toile  ou  une 
Cotte,  qui  elt  liée  avec  une  Ceinture  de  corde 
blanche.  Elles  portent  une  Croix  noire  de  lai- 
ne devant  la  poitrine,  leur  Voile  dl  blanc,  & 
elles  en  mettent  un  noir  par  deffus.  Elles 
ont  aufil  une  Guimpe  de  toile.  Ce  Monaftere 
dl  gouverne  par  des  perfonnes  de  conlidera- 
tion  aufqucls  prelide  le  Cardinal  Vicaire  du 
Souverain  Pontife. 


Les  Filles  de  Sainte  Genevieve, 

VOici  un  autre  établiflTement  qui  eft  dû  au 
zcle  de  Madame  de  Miramion.  II  y avoit 
plulieurs  années  qu’elle  projettoit  d’établir  une 
Maifon  de  dou;|te  Filles,  qui  tiendroient  les  pe- 
tites écoles  à la  Campagne  , panferoient  les 
bldTei,  aflifteroient  les  malades,  uniquement 
occupées  au  foulagement  du  Prochain.  Elle 
n’avoit  pas  defl'ein  de  faire  une  fondation,  en- 
core moins  d’avoir  des  Lettres  Patentes, n’aiant 
intention  que  de  faire  un  bien  prefent  fans  au- 
cune idée  de  perpétuité  : enfin  au  commence- 
ment de  l’année  i66i.  elle  exécuta  une  partie 
de  fon  delfein  malgré  tous  les  obftacles  qui 
s’y  oppoferent,  & alla  loger  avec  cinq  ou  lu 
de  fes  Filles  dans  la  Rue  Saint  Antoine,  man- 
geant avec  elles  en  commun.  Cette  petite 
Communauté  prit  le  nom  de  la  Sainte  P'a- 
mille,  pour  honorer  la  vie  cachée,  laborieu- 
se & charitable  de  Jefus-Chrift.  Mr.  du  Peftel 
avoit  drelfc  leurs  Reglemens  , qui  furent  ap- 
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prouvés  par  Mr.  Vincent  & par  M.FcretCurc 
de  Saint  Nicolas  du  Chardonnet  & Grand-Vi- 
caire de  Paris,  mais  Mr.  du  Feftel  mourut 
avant  que  la  chofe  fut  établie  La  Providence 
voulut  alors  que  Madame  de  Miramion  vint 
loger  auprès  de  Madame  de  Nemond  IH  fil- 
le  dans  la  Paroillè  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet. 11  y avoit  plus  de  trente  ans  que  la 
Comunauté  des  Pilles  de  Sainte  Genevicve, 
étoit  établie  dans  cette  Paroilfe,  dans  le  mê- 
me efprit  & les  mêmes  vues  du  Prochain  que  les 
Filles  de  la  Sainte  Famille;  Mr.  Feretqui  étoit 
Supérieur  de  ces  deux  petites  Communauté?., 
leur  propofa  l’union  comme  le  feul  moyen  de 
faire  un  établiflement  folide;  les  Filles  de  Sain- 
te Geneviève  avoient  des  Lettres  Patentes. 
Madame  de  Miramion  meprifant  l’honneur 
chimérique  d’être  Inllitutrice  d’un  nouvel  Or- 
dre, y confentit  & réünit  toutes  ces  Filles  fous 
le  titre  de  Sainte  Geneviève,  avec  l’approba- 
tion de  Mr.  de  Perefixe  Archevêque  de  Paris; 
elle  en  fût  élue  Supérieure  & obtint  de  nouvel- 
les Lettres  Patentes  ; & comme  les  biens  de 
ces  deux  petites  Communauté?  étoient  fort  mé- 
diocres, & qu’il  n’y  avoit  en  tout  que  quinze 
Sœurs  elle  fit  toute  la  dep,enfe  de  la  Maifon 
jufqu’cn  1670.  que  par  leur  œconomie,  & la 
réception  de  nouvelles  Filles,elles  fe  virent  en 
état  de  fublilter  par  elles  mêmes.  Alors  Ma- 
dame de  Miramion  ne  leur  donna  plus  que 
quinze  cens  francs  pour  fa  penfion  , qu’elle 
leur  a payé  exaéiement  jufqu’à  fa  mort.  Mr. 
Feret  régla  leurs  emplois  & arrêta  leurs  Confti- 
tütions  qu’elles  obfervent  à la  lettre  ; leur 
principal  devoir  eft  d’enfeigner  gratuitement 
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îes  Filles, dont  elles  ont  trois  clalfes  chez  elles,  & 
où  il  yien  vient  tous  les  jours  plus  de  trois 
cens;  de  former  des  Maîtreifes  d’école  pour  la 
Campagne  , les  recevoir  & les  nourrir  pen- 
dant quelque  tems  ; faire  des  Leâures  & des 
inftrudions  ou  conférences  familières  aux  gran- 
des filles,  & aux  femmes  qui  veulent  appren- 
dJe  les  Veritez  Chrétiennes  ; aller  quelquefois 
dans  les  Villages  faire  ces  fonélions  ; affilier 
fpirituellcment  & corporellement  les  pauvres, 
particulièrement  les  malades  & les  blcITez  ; 
faire  elles  mêmes  toutes  les  drogues  pour  les 
malades , & tous  les  onguens  pour  les  blell'ez, 
dont  elles  panfent  plus  de  cent  tous  les  jours. 
Elles  employeur  à ces  remedes  plus  de  quinze 
cens  francs , & Madame  de  Miramion  a four- 
ni à cette  depenfe  prefque  toute  fa  vie.  El- 
les faîgnent  & apprennent  aux  autres  à fai- 
gner.  Elles  donnent  des  bouillons  & des  Mé- 
decines aux  malades  & aux  bleffez  & les  inf- 
truifent  en  même  tems  des  veritez  de  la  Foi. 
Leur  devoir  cft  encore  de  vifiter  tous  les  mois 
les  pauvres  de  la  Paroill'e  , d’inllruire  les  filles 
& les  femmes  malades,  de  travailler  à fairedes 
ornemens  d’Eglife  pour  la  Campagne,  & de 
prendre  des  Penfionnaires  pour  les  élever  chré- 
tiennement. Elles  font  l’Oraifon  deux  fois 
par  jour,  recitent  cnfemble  le  petit  Office  de 
la  Sainte  Vierge , fréquentent  leur  ParoifTe  & 
y reçoivent  les  Sacremens  , & dans  les  be- 
foins  extraordinaires  de  l’Etat,  deux  Sœurs  al- 
ternativement vont  entendre  la  MefTe  à Sain- 
te Genevieve  du  Mont  & y communier. 

Madame  de  Miramion  leur  donna  d’abord 
füixante  mille  francs  pour  fonder  douze  plar 
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ces  , fouhakant  qu’à  mérité  égal  les  filles  de 
qualité  fuü'ent  préférées  ; mais  à condition  dè 
conferver  toujours  le  même  Inftitut  ; donnant 
toute  la  Fondation  à l’Hôpital  General  en  cas 
que  ces  filles  vouluflent  un  jour  fe  cloîtrer. 
Elle  leur  a encore  donné  dix  mille  francs  pour 
augmenter  la  Fondation.  Mais  ce  fut  en  pra- 
tiquant elle  même  la  Réglé  qu’elle  contribua 
fülidcment  à l’établir;  fon  humilité,  fa  mor- 
tification , fon  amour  pour  le  prochain  encou- 
ragèrent les  autres,  pas  une  n’ofoit  fe  plaindre 
en  voiant  qu’elle  ne  fe  plaignoit  point;  elle  fe 
fervoit  elle  même,fe  levoit  l’Hiver  fans  feu,  ne 
inanquoit  point  à l’Oraifon,  & quoique  fa  famé 
fût  fort  foible  &.  fouvent  attaquée  elle  ne  vou- 
lut nulle  diftinâion. 

Quelques  perfonnes  de  pieté  craîgnoient  que 
ces  deux  Communautez  que  Madame  de  Mi- 
ramion  avoit  unies  ne  s’accordalfent  pas  ; mais 
Dieu  a fait  connoître  par  la  fuite  que  cette 
union  étoit  fon  Ouvrage  par  la  paix  , & la 
charité  qu’il  a fait  regner  entre  les  Sœurs, 
qui  félon  l’exprelTion  de  l’Ecriture  n’ont  qu’un 
jwéwtf  ^ un  même  efprit.  Saint  François 
de  Sales  avoit  une  pareille  vue  en  formant  d’a- 
bord une  Congrégation  Seculiere  de  Filles, 
& de  Veuves  dont  Madame  de  Chantal  fut 
Supérieure.  La  Providence  changea  fon  pre- 
mier delTein,  & l’autorité  de  Mr.  de  Marque- 
mont  en  fit  des  Religieufes  contre  l’avis  du 
Cardinal  Bellarmin  , qui  croioit  que  la  Clô- 
ture en  arrêtant  le  zélé  de  ces  Saintes  Filles' 
empêcheroit  beaucoup  de  bonnes  Oeuvres.  El- 
les étoient  refervées  à Madame  de  Miramion. 
En  1670.  elle  fit  acheter  aux  Filles  de  Sainte 
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Genevîeve  la  Maîfon  , où  elles  font  prefen- 
tement  fur  le  Quay  de  la  Tournelle,  & leur 
donna  encore  dix  mille  francs,  & quatre  ans 
après  voyant  la  MaiTon  alfez  bien  établie,  el- 
le déclara  aux  Sœurs  qu’elle  vouloir  exécuter 
les  Conftitutions,  & fe  demettre  de  la  Supé- 
riorité perpétuelle;  ces  Filles  perfuadées  qu’el- 
le leur  étoit  encore  néceflaire  eurent  recours 
à Mr.  Ferct,  qui  étoit  alors  leur  Supérieur, 
& enfin  à Mr.  de  Harlaî  de  Chanvalon  Ar- 
chevêque de  Paris  , qui  lui  ordonna  de  n’a- 
bandonner la  Supériorité  qu’avec  la  vie.  Les 
Filles  de  Sainte  Geneviève  depuis  ce  tems  là 
ont  toûjours  augmenté  en  grâces,  & Dieu  les 
a comblées  de  fes  benediéiions.  Leur  répu- 
tation a pafTc  dans  les  Provinces. 

Une  Communauté  établie  depuis  longtems 
à Amiens  députa  en  1670.  deux  Filles  à Ma- 
dame de  Miramion  pour  lui  demander  fes 
confeils , elle  les  retint  un  mois  chez  elle, 
& les  renvoya  charmées  de  tout  ce  qu’elles 
avoient  vù.  11  en  revint  d’autres  lui  demander 
l’union  avec  les  Fiiles  de  Sainte  Genevieve, 
l’habit  de  les  Conftitutions;  Mr.  l’Evêque  d’A- 
miens y joignit  fes  prières, Mr.  Chauvelin  In- 
tendant de  Picardie  s’en  mêla,  l’union  s’en  fit 
dans  les  formes  & Madame  de  Miramion  alla 
'elle  même  à Amiens  où  elle  laifla  deux  Filles 
de  fa  Communauté,  qui  firent  faire  le  Novi- 
ciat & la  Profeflion  à «elles  d’Amiens,  Elles 
ouvrirent  les  Ecoles,  panferent  les  bleftez  & 
s’apliquerent  à toutes  les  bonnes  Oeuvres  de 
l’Inftiiut. 

La  même  chofe  arriva  en  idçy.  à la  Ferté 
fous  Joiiare  : une  Communauté  femblable  de- 
manda 
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manda  Tunion  avec  les  F'illes  de  Sainte  Ge- 
neviève; Madame  de  Miramion  les  fit  toutes 
venir  à Paris  l’une  apres  l’autre  pour  les  inftrui- 
re,  &■  alla  cnfuite  à la  Ferré  les  établir  en  pre- 
fence  de  Mr.  BofiTuet  Evêque  de  Meaux,  qui 
prêcha  fur  le  fujet  avec  une  éloquence  Apofto- 
lique.  Les  Filles  de  Sainte  Genevieve  fen- 
tant  vivement  les  obligations  qu’elles  avoient 
à Madame  de  Miramion  voulurent  faire 
éclater  en  toute  manière  leurs  reconnoiflance. 
Elles  s’aviferent  un  jour  fans  la  confulter  de 
palTer  un  Aâe  par  devant  Notaires,  par  lequel 
elles  la  reconnoilToient  pour  înftitutrice&  bien- 
faitrice. Mr.  Feret  leur  Supérieur  l’approuva; 
mais  Madame  de  Miramion  à peine  le  fçût 
qu’elle  envoya  quérir  un  Notaire  & déclara 
qu’elle  renonçoit  à des  qualités  qu’elle  n’avoit 
jamais  méritées , que  c’étoit  Mademoifellc  de 
Bloffet,  qui  longtems  auparavant  ayoit  inftitué 
les  Filles  de  Sainte  Genevieve  , qu’elle  avoit 
été  reçûë  parmi  elles,  & que  fi  elle  leur  avoit 
rendu  quelques  fçrvices,  la  gloire  en  étoit  duè‘ 
à Dieu  feul,  les  priant  feulement  de  lui  donner 
part  dans  leurs  prières.  Son  humilité  étoit  ex- 
trême ; elle  ne  manquoit  jamais  de  s’aceufer  , 
de  fes  fautes  comme  la  derniere  fille  de  fa 
Communauté.  C’étoit  une  pratique  qu’elle 
avoit  établie  & qu’elle  a toûjours  confervée. 
Elle  y fongeoit  auparavant  avec  beaucoup  d’at- 
tention , mettoit  fes  fautes  par  écrit  & les  lifoit 
en  plein  Chapitre. 

Elle  pouvoir  aifément  par  fes  foins  procurer 
de  grands  biens  à fa  Communauté , elle  s’eft 
contentée  d’un  établilfement  fort  médiocre, 
& qui  ne  fubfifte  que  par  l’application  & le  tra- 
vail , 
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vail , perfuadée  que  les  rîchefles  conduîfeht  au 
relâchement,  & que  pour  attirer  la  benedidlîon 
de  Dieu  il  faut  beaucoup  donner  à la  Provi- 
dence. Les  troupes  qui  palfercnt  ou  qui  féjour- 
nerent  à Melun  en  1673.  Y syant  caufé  des 
maladies  contagieufes,  on  fut  obligé  d’interdire 
le  Commerce  avec  les  Villes  voillnesjil  y mou- 
roit  plus  de  cent  perfonnes  par  jour,  la  peur 
s*y  mit,  les  malades  demeuroient  abandonnez, 
on  ne  voulut  plus  les  ^rder  dans  lesMaifons, 
ils  expiroient  dans  les  Rues,  privez  de  tout  fe- 
cours.  Les  principaux  Magillrats  & les  Offi- 
ciers delà  Ville  croient  fur  le  point  de  defer- 
ter,  lorfque  Madame  de  Miramion,qui  avoit 
une  terre  nommée  Rubelle  allez  près  de  Me- 
lun,avertie  de  l’état  pitoiable  de  ce  pauvre  Peu- 
ple, y arrjva  pour  leur  foulagement,  accom- 
pagnée de  Chirurgiens  & de  Sœurs  Grifes.  Elle 
fit  alfembler  les  Magiftrats,  fa  vertu  lui  don- 
nant de  l’autorité  par  tout  : on  choifit  un  lieu 
pour  y faire  un  Hôpital,  elle  y f?t  venir  quel- 
ques meubles  de  Rubelle  , à-fon  exemple  cha- 
cun fournit  félon  fon  pouvoir  ce  qui  étoit 
néceflaire.  On  y établit  les  Sœurs  Grifes,  on 
y tranfporti  les  malades  que  Madame  de  MH 
ramion  penfoit  de  fa  propre  main,  & les  ex- 
hortoit  à la  mort;  les  Prêtres  & les  Religieux 
qui  étoient  encore  dans  la  Ville  eurent  honte 
qu’une  limple  femme  fit  à leurs  yeux  ce  qu’ils 
dévoient  faire  eux -mêmes:  quelques-uns,  qui 
s’étoient  retirez  revinrent  à cette  nouvelle  ré- 
parer leur  foibleflTe  par  leur  empreflèment,tout 
s’anima  d’un  nouveau  zélé  & pendant  deux  mois 

?ue  dura  la  maladie.  Madame  de  Miramion 
ans  fonger  à fes  autres  affaires , ne  quitta 

point 
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point  Melun  , donnant  ordre  à tout , perfuadéc 
que  Dien  lui  avoit  commis  le  falut  de  cett» 
Ville.  Ses  foins,  fes  exhortations  & fon  ar- 
gent ne  furent  point  épargnez,  elle  avoit  atten- 
tion à tous  les  malades,  & principalement  aux 
Officiers  des  Troupes  : ils  eipofent  tous  les 
jours  leur  vie  pour  nous  , difoit  elle  , travail- 
lons, mes  Sœurs  , à les  conferver  , nous  y 
avons  toutes  intérêt.  Leur  ame  lui  étoit  en- 
core plus  prétieufe  que  leur  corps,  elle  tâchoic 
de  leur  faire  comprendre  que  voiant  fouvant  la 
mort,  & de  plus  près  que  les  autres  hommes, 
ils  dévoient  auffi  s’y  préparer  avec  plus  de  foin, 
la  violence  de  leur  mal  donnoit  du  poids  à fes 
raifons,  fa  charité  gagnoit  les  cœurs,  la  grâce 
achevoit  l’ouvrage.  Ils  faifoient  des  Confef- 
lions  generales  & promettoient  de  vivre  à l’a- 
venir plus  regulierement , ou  mouroient  dans 
des  fentimens  de  Penitence  capables  de  corri- 
ger le  pafle. 

Madame  de  Miramîon  à la  prîere  de  Mr. 
l’Evêque  d’Angers , fit  un  Voyage  à la  Flèche 
pour  y mettre  la  paix , dans  une  Communauté 
de  filles  pleines  d’un  zélé  indiferet  & mal  réglé  : 
la  divilion  étoit  parmi  elles  & leur  Evêque  les 
avoit  prefque  abandonnées.  Elle  fit  le  Voyage 
dans  le  Carofle  de  Voiture  avec  deux  Sœurs  de 
Sainte  Genevieve.  Quand  elle  y arriva  prefque 
toute  la  Ville  vint  au  devant  d’elle  à une  de- 
mie lieue,  & l’accompagna  à l’Eglife  où  l’on 
chanta  le  Te  Deum.  Elle  entra  enfuite  dans  la 
Maifon  , examina  toutes  les  Sœurs,  perfuada  à 
celles  qui  caufoient  le  defordre  de  fe  retirer  ^ 
doucement  , établit  pour  Supérieure  une  des 
Sœurs  qu’elle  avoit  amenées  de  Paris,  & lui 
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laifTa  aufli  l’autre  pour  lui  aider  dans  les  corn- 
meucemens.  Elle  régla  les  affaires  tempo- 
relles, avec  les  Adminiftrateurs,  & s’appliqua 
encore  davantage  au  Spirituel.  Elle  alla  enfuite 
à Angers  rendre  compte  au  Prélat  de  ce  qu’elle 
avoir  fait,  & le  prier  d’oublier  les  fujets  de 
plainte  que  lui  avoient  donné  les  Sœurs.  Le 
cœur  de  ce  pieux  Evêque  revint  aiféinent  ne 
Toulant  que  le  bien  de  fou  Diocèfe.  Elle  de- 
meura encore  quelques  jours  à la  Flèche  pour 
y executer  les  Regîemens  qu’elle  avoir  faits, 

& retourna  à Paris  dans  la  même  voiture  ma- 
lade & toute  feule.  Elle  continua  jufqu’à  la 
mort  à faire  toutes  fortes  de  bonnes  Oeuvres , 

& fonîclefembloit  augmenter  avec  fon  âge.  En 
i(f94.  deux  ans  avant  fa  mort  Dieu  affligeant 
la  France  par  la  famine  & les  maladies,  elle 
redoubla  fa  charité.  Le  bled  coâtoit  cinquante 
francs  le  feptier,  elle  parla  au  Roi , à Madame 
de  Maintenon  & aux  MiniÜres  : elle  fut  caufe 
qu’on  fit  venir  une  quantité  prodigieufe  de  ris  ^ 
que  le  Roi  donnoît  ou  qui  fc  vendoit  à bon  ' 
marché.  11  y avoir  près  de  fix  mille  malades 
à l’Hôtel-Dieu  , elle  y étoit  continuellement 
& voyant  jufqu’à  douze  perfonnes  dans  un  lit, 
attaquées  de  differentes  maladies  les  uns  mou- 
rant de  leurs  propres  maux,  & les  autres  ne 
pouvant  guérir  dans  un  air  infeâé;  elle  propofa 
à Mr.  du  Harlay  premier  Prefident , d’ouvrir 
l’Hôpital  de  Saint  Louïs  pour  les  mettre  un  peu 
plus  à leur  aife  , il  approuva  fa  penfée  & lui 
donna  la  commiffion  de  préparer  cette  Mai- 
fon,  ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  diligence: 
on  y tranfporta  un  grand  nombre  de  malades, 
& les  autres  en  furent  foulagez. 

Elle 
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Elle  n’oublioît  pas  les  pauvres  honteux  de  fa 
ParoifTe,  & faifoit  faire  de  deux  jours  l*un,chei 
elle,  lîx  mille  potages,  employant  utilem'ent  les 
grandes  charitezque  le  Roi  faifoit  à fon  Peuple, 
& dont  Sa  Majefté  l’avoit  établie  la  diftributri- 
ce.  Ce  qui  ell  encore  plus  admirable, elle  fouf- 
frit  avec  une  patience  héroïque,  les  outrages  de 
quelques  pauvres  qui  fouvent  accabloient  d’inju- 
res celle  qui  depuis  quarante  ans  leur  facritioic 
fou  bien,  fa  fanté  h fa  vie.  L’année  fuivante 
au  Mois  de  Janvier,  Mr.  le  premier  Prefidenc 
& Mrs.  les  Adminillrateurs  de  l’HApital  Gene- 
ral, ne  fc  voyant  pas  en  état  de  payer  cent  mil- 
le écus  que  l’Hôpital  avoit  empruntez  pendant 
l’année  1694.  refolurent  de  mettre  dehors  la 
plus  grande  partie  des  pauvres  , & de  ne  garder 
que  ceux  que  leur  âge,  & leurs  infîrmitez  rcu- 
doient  incapables  de  rien  faire.  Madame  de  Mi- 
ramion  en  étant  avertie  gémit  devant  Dieu, pen- 
fant  à neuf  cens  Pilles,  qui  alloient  demeu- 
rer pour  ce  fujet  abandonnées,  & lans  retraite. 
Elle  en  fit  même  arrêter  deux  qui  s’étoieni  de- 
guifées  en  hommes , & qui  commettoient  beau- 
coup d’infolence.  Elle  alla  trouver  Mrs.  les 
Adminillrateurs , & leur  propofa  plulieurs  ex- 
pediens,  & elle  obtint  d’eux  qu’ils  garderoient 
les  filles  jufqu’au  i.  d’ Avril,  efperant  que  dans 
ce  tems-là  la  Providence,  qui  ne  lui  a jamais 
manqué  lui  fourniroit  quelque  moiens  de  les 
fccourir.  On  commença  feulement  à renvoyer 
à leurs  parens  toutes  les  filles  qui  en  avoient. 
Il  en  relloit  encore  fept  cens  qu’on  mit  dans 
des  dortoirs  qui  étoient  vuides,&  on  leur  four- 
nilloit  le  linge  & les  lits.  Madame  de  Mira- 
mion  trouva  moyen  de  les  entretenir,  les  faifant 
' Dd  1 tr-a- 
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travailler,  &lcur  procurant  un  fecours  de  cin- 
quante mille  francs.  Elle  s’adrefTa  à Madame 
de  Maintenon  qui  ne  fut  pas  difficile  à perfuader , 
il  s’agilfoit  de  la  gloire  de  Dieu , elle  lui  promit 
avec  plaifir  d’en  parler  au  Roi  , & contribua 
auffi  à cette  belle  charité.  Trois  jours  après 
Mr.  le  Controleur  General  envoya  à Madame 
de  Miramion  une  ordonnance  de  vingt  cinq 
mille  francs.  Monfeigneur  & Me.  la  Princeffe 
de  Conti  lui  envoyèrent  deux  cens  Louis  d’or, 
& il  n’y  eut  perfonne  à la  Cour  qui  voulût  ou 
qui  ofat  la  refufer.  La  Ville  de  Paris  fuivit  un 
fi  bon  exemple,  enfin  en  moins  de  huit  jours 
elle ramalfa plus  de  cinquante  mille  francs, qui 
firent  fubfifler  ces  pauvres  filles  pendant  deux 
ans,  on  en  maria  quelques-unes,  les  autres  fu- 
rent mifes  en  condition  , celles  qui  favoient 
des  métiers  trouvèrent  à gagner  leur  vie  , & 
peu  demeurèrent  à la  charge  de  l’Hôpital. 

Madame  de  Miramion  mourut  le  24.  Mars 
de  l’an  1696.  regrettée  non  feulement  de  fa 
Communauté  & des  pauvres , mais  générale- 
ment de  tout  le  monde.  On  trouva  après  fa 
mort  un  écrit  de  fa  propre  main  adreiîé  aux 
filles  de  fa  Communauté  rempli  de  confcils, 
qu’elle  leur  donnoit  pour  leur  conduite,  & pour 
leur  avancement  dans  la  perfeâion. 

Toutes  les  bonnes  Oeuvres  qu’on  faifoit 
de  fon  vivant  dans  la  Communauté  ont  été  de- 
puis continuées  & môme  augmentées.  Les 
Sœurs  s’appliquent  plus  que  jamais  à l’inftruc- 
tion  des  Penfionnaires.  Elles  penfent  & fou- 
lagent  un  plus  grand  nombre  de  blelfez , & com- 
me la  charité  de  la  plupart  des  Paroilfes  de  Pa- 
ris n’affifte  point  les  pauvres  bleflèz,  ou  qui  ont 
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befoîii  de  remedes  extraordinaires, & y enaiant 
plufieurs  qui  ne  peuvent  fe  refoudre  à aller  à 
i’H6tel-Dieu,  ils  viennent  en  foule  trouver  les 
Sœurs  qui  font  toûjours  prêtes,  & à qui  Dieu 
donne  une  benediâion  particulière  pour  les 
cures  les  plus  difficiles.  Elles  font  audi  quan- 
tité de  remedes  qu’elles  envoyent  gratuitement, 
dans  les  Provinces  & même  dans  les  païs 
étrangers  ; depenfc  qui  leur  feroit  impoflible 
fans  les  libéralité!  du  Roi,  c’ell  l’efî'ct  de  ce 
que  Dieu  a fait  connoîcre  à Madame  de  Mi- 
ramion  favoir  qu’apres  fa  mort , il  fe  feroit 
encore  plus  de  bien  dans  fa  Communauté  que 
pendant  fa  vie. 


Alaifûtt  de  Retraite  de  Sainte  Genevieve. 

La  Maifon  de  Madame  de  Miramion  a'ant 
toûjours  été  ouverte  aux  perfonnes  de  foii 
Sexe,  qui  s’y  prefentoient  pour. s’y  retirer  à 
deflein  d’y  faire  chacune  en  particulier  les 
exercices  fpirituels , lui  fit  naître  la  penfée 
d’établir,  comme  en  Bretagne, des  Retraites  ge- 
nerales, mais  il  fe  prefentoit  à fon  efprit  une 
foule  d’obftacles  à lever  que  fa  prudence  ne 
lui  permettoit  point  de  fe  diffimuler  à elle  mê- 
me. Pour  autorifer  ces  Retraites  , il  falloit 
obtenir  l’agrément  du  Roi;  elle  fçavoit  que  ce 
Prince  par  des  raifons  très-fages  l’avoit  refufé 
quelques  années  auparavant  à des  perfonnes  de 
pieté,  qui  avoient  eu  le  même  deflein.  L’Ap- 
probation de  Mr.  l’Archevêque  étoit  nécelfai- 
re;  elle  craignoit  de  furcharger  fes  filles  d’un 
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travail  înfoûtenable  ; une  plus  grande  difficulté 
l’cnibarafl'oit  encore  davautage  & elle  y trou- 
vuit  moins  de  rcmede.  C’eft  que  pour  ces  exer- 
cices publics  il  falloir  ncceliaircinent  acheter 
quelque  Mailbn  voiline  , qu’il  n’y  en  avoit 
qu’une  qui  fût  à fa  bienfeance  qu’on  ne  vou- 
droic  peut-ûtre  jamais  la  lui  vendre,  ou  qu’on 
la  mettroit  hors  de  prix,  & qu’pec  cela  il 
y avoir  encore  de  grandes  depenfes  à faire. 

Cette  femme  fage  ne  vouloir  pas  qu’il  en 
coûtât  rien  aux  Sœurs  de  fa  Communauté  de 
Sainte  Geneviève,  & épuifée  par  fes  charitez 
elle  n’étoit  point  en  état  d’y  fuplécr  : d’ail- 
leurs les  pauvres  devant  être  reçûs  dans  les  Re- 
traites comme  les  Riches  , il  étoît  difficile  de 
trouver  un  fond  certain  pour  les  foutenir.  El- 
le confulta  fur  cela  plulicurs  ferviteursde  Dieu 
qu’elle  connoiflbit  remplis  de  zélé  & de  lumiè- 
re, & fur  tout  Mr.  Jolly  Supérieur  de  fa  Mai- 
fon,  connu  pour  un  des  plus  faints  Prêtres  & « 
des  plus  fages  hommes  du  Roiaume.  Ils  lui 
dirent  tous  qu’elle  ne  defefperât  de  rien,  & 
qu’elle  tentât  tout, que  le  defirprelfant& conf- 
iant qu’elle  fentoit  de  faire  cette  entreprife, 
jointe  à la  défiance  d’elle  même,  & à la  fou- 
iniffion  au  jugement  des  perfonnes  établies 
dans  l’Eglife  pour  la  conduite  des  âmes , étant 
une  marque  de  l’Efprit  de  Dieu ,'  pouvoir  auffi 
en  être  une  de  fa  Volonté  : que  fi  c’étoit  en 
effet  fon  bon  plaifir,  il  fauroit  bien  lui  appla- 
uir  les  chemins,  lui  ménager  les  confentemens 
des  Supérieurs  & des  perfonnes  interelfécs,  lui 
faire  trouver  de  l’argent  & lui  fufeiter  des  gens 
charitables,  qui  fans  endetter  Ya  Maifon  por- 
teroient  toute  la  depenfe  : quç  fi  cela  arrivoit, 
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elle  acheveroit  de  connoîcre  par-là  que  Dieu 
le  vouloir  & que  fi  cela  n’arrivoit  pas,  elle 
devoir  penfer  le  contraire  & fe  tenir  déformai* 
en  paix. 

Cette  reponfe  l’encouragea , & apres  avoir 
entièrement  abandonné  le  luccez  de  cette  af- 
faire entre  les  mains  du  Seigneur,  elle  com- 
mença par  en  faire  parler  au  Roi  qui  donna 
fon  agrément  , & voulant  meme  contribuer 
à un  deflein,  où  Dieu  trouveroit  fa  gloire  lui 
envoya  lix  mille  francs.  Mr.  l’Archevêque 
approuva  le  defiein,  nomma  des  Gonfclfeur* 
pjur  les  Retraites,  & voulut  ^u’à  l’avenir  la 
Maifon  de  Madame  de  Miramion  fût  honnorée 
ce  la  prefence  perpétuelle  du  Saint  Sacrement, 
& qu’on  l’expofât  tous  les  foirs  pendant  le  falut 
tant  que  dureroient  les  Retraites,  qui  aiant  été 
anli  rclblucs  furent  bien  tftt  exécutées.  Ün 
acheta  la  Maifon  qui  étoit  abfolument  nécef- 
faire,  elle  coûta  foixante  & quinze  mille  li- 
vies , dont  Madame  de  Miramion  en  donna 
quinze.  Madame  de  Guife  en  donna  fix,  Ma- 
dame Voifin  fîx , Madame  du  Houflfet  en  donna 
au:ant,  plufieurs  perfonnes  inconnues  envoie- 
rent  des  fommes  confiderables,  & il  ne  refta 
que  quinze  cens  livres  de  rente  à la  charge 
des  Filles  de  Sainte  Genevieve.  La  Maifon 
fut  reparée,  on  y mit  toutes  fortes  d’Ouvriers 
pour  y faire  cinquante  Chambres  où  Cellules 
feparées  , & pour  y préparer  un  Refedoire  , 
une  Salle  d’exercice  & les  autres  lieux  néedfai- 
res.  ün  la  meubla  avec  fimplicité,  avec  pro- 
preté , avec  ménagé  : Madame  de  Miramion 
ordonna  tout , veilla  fur  tout  , & trouva  en 
fupputant  que  la  depenfe  montoit  à plus  de 
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vingt  mille  francs,  dont  fa  Maiîbn  nè  devoît 

ritn. 

Deux  ans  s’écoulèrent  avant  que  cette  Maî- 
fon  fe  trouvât  prête.  Madame  de  Miramion 
en  régla  Je  fpirituel  & le  temporel , & trouva 
à propos  que  les  Retraites  des  Dames  duraf- 
fent  fept  jours,  pendant  lefquels  elles  couche- 
roient  toutes  dans  la  Maifon,  où  l’on  pouvoit 
en  loger  environ  cinquante  & que  les  Retraites 
des  Pauvres,  où  l’on  reçoit  auffi  des  femmes 
& des  filles  de  médiocre  condition  ne  dure- 
roienr  que  cinq  jours,  qu’on  en  pourroit  re- 
cevoir jufqu’à  fix  vingt  à chaque  fois  ; que 
l’on  ne  retiendroit  à coucher  que  celles  qui 
viendroient  de  la  Campagne;  qu’à  l’égard  de 
celles  de  la  Ville,  elles  reiourneroient  tous  lei 
foîrs  cheï  elles  & reviendroient  les  matins,  & 
qu’on  les  nourriroit  toutes  aux  dépens  de  li 
Providence.  ' 

Madame  de  Miramion  a payé  toute  feule  les 
premières  Retraites  des  pauvres,  quelques  per- 
ibnnes  de  pieté  y ont  contribué  dans  les  fuivanr 
tes,  chacune  coûte  environ  trois  cens  livres, 
& il  y a déjà  quelques  fondations  pour  four- 
nir à cette  depenfe.  Pour  ce  qui  regarde  le 
choix  des  Prêtres  qu?il  falloit  prier  de  fe  char- 
ger à l’avenir  des  Conférences  , & des  Médi- 
tations de  chaque  retraite  , elle  ne  jugea  pas 
de  fe  lier  à aucune  Congrégation  en  partfeu- 
lier  ; mais  elle  crût  qu’il  étoit  bon'de  partager 
cette  bonne  œuvre  entre  des  Prêtres  Séculiers 
& des  Religieux  , & de  commencer  pat  les 
RR.  PP.  Jefuites,  & par  Mefiieurs  du  Sémi- 
naire des  Miffions  étrangères,  qui  furent  priez 
dès  lors  les  uns  & les  autres  d’agréer  ce  choix. 
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& qui  Taiant  accepté  avec  reconnoiflàrice  ont 
continué  jufques  à prefent  , à faire  alternati- 
vement les  Retraites  des  Dames  deux  fois  l’an- 
née, & celles  des  Pauvres  quatre  fois. 


Pauvres  Filles  dans  U Monajlere  de  Funari. 

Auprès  de  l’Eglife  de  Sainte  Catherine  de 
Funari,  qui  étoit  autrefois  appel lée  de  la 
Rofe,  à caufe  qu’elle  étoit  dcdice  à Sainte  Rôle 
de  Viterbe,  il  y a un  MonaÜere  de  vingt- quatre 
Religieufes,  qui  fuivent  la  Réglé  de  Saint  Au- 
guftin,  h.  qui  ont  foin  des  Pauvres  Filles  que 
la  négligence,  ou  la  pauvreté  de  leurs  parens 
laiflbient  fans  une  bonne  éducation  & en  dan- 
ger de  fe  perdre.  Saint  Ignace  de  Lojola  Fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jefus  eût  foin  de  les 
retirer , & d’établir  des  Communauté!  où  l’on 
recevoit  les  mal  mariées  & les  filles,  qui  étoient 
expôfées  & èn  danger.  Elles  furent  enfuite 
transférées  dans  un  Monaftere  que  le  Cardinal 
Donat  Gefi  fit  bâtir  en  i5'44.  pour  les  y entrete- 
nir. On  n’y  reçoit  point  de  tilles  avant  l’âge  de 
dix  ans,&  on  ne  les  reçoit  plus  quand  elles  en 
ont  plus  de  douze.  On  les  y nourrit  jufqu’â  ce 
qu’elles  foient  eu  âge  ou  de  fe  marier  ou  de 
prendre  un  autre  état.  On  donne  à celles  qui 
le  marient  ralTifiance  de  foixanteécus  pour  leur 
fervir  de  dotes  fi  elles  n’en  ont  point  d’ailleurs  ; ^ 

celles  qui  choifilTent  la  vie  Religieufe  reçoivent 
cent  écus.  On  les  infiruit  des  devoirs  du 
Chriftianifme  & de  la  vertu,  & en  même  tems 
qn  leur  enfeigne  à faire  les  Ouvrages  conve- 
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iiables  à leur  bexe.  Si  quelqu’une  des  Reli- 
gieufes  vient  à mourir , la  place  eft  remplie 
par  une  de  ces  filles  qui  fait  Profeflion.  Cet- 
te Communauté  eü  fous  l’adminifiration  de 
quelques  perfonnes  de  qualité,  & d’un  Cardi- 
nal qui  en  eft  le  Proteâ'eur.  Elles  jouïflent 
des  Privilèges,  qui  leur  ont  été  accordez  par 
les  Papes  Pie  iV.  Pie  V.  & Clément  VllI. 

Quoique  leurs  habits  ne  foient  pas  tous  uni- 
formes, ils  font  néanmoins  honnêtes  & mo- 
deftes.  L’Image  en  reprefente  une  avec  une 
Religieufe,  qui  eft  habillée  comme  la  plûpart 
de  celles  qui  fuivent  laRegledeSaint  Augullin, 
c’eft-à  dire  une  Robe  & un  Scapulaire  blanc. 
Les  filles  qu’on  cleve  dans  ce  Monàftere  font 
au  nombre  de  plus  de  cent  , il  y en  a par- 
mi elles  de  diverfes  conditions  qui  paient 
penfion. 

Les  Filles  des  Ecoles  Charitables  du  Saint 
Enfant  ffus  ou  de  la  Providence. 

T T N des  plus  utiles  ctabliftemens qui  fe  foient 
^ faits  de  nos  jours,  & un  des  plus  glorieux 
pour  l’Eglife  eft  affurémeni  celui  des  Hiles  de 
la  Providence,  ou  de  l’Enfant  Jefus,  deltinécs 
à l’inftruâion  des  jeunes  Filles.  Que  peut  on 
fouhaiter  de  plus  avantageux  pour  la  Religion 
quede  voir  ces  Pilles  vertueufes  fans  s’engager 
à aucun  Vœu,  être  toutes  dévouées  à inftrui- 
re  les  Enfans  de  leur  Sexe,  & principalement 
les  pauvres  avec  une  charité,  un  definicrelfe- 
ment,  une  modeftie , une  patience  & une  conftan- 

ce 
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ce  qui  femble  tenir  quelque  chofe  du  miracle? 
Qui  ne  ieroit  étonné  de  voir  avec  quelle  gran- 
deur d’ame  elles  entreprennent  de  longs,  de 
fatigans  & quelquefois  de  périlleux  Voiages, fou- 
vent  pour  s’aller  confiner  dans  des  Villages 
&.  à la  Campagne  , & même  paflér  jufqu’au 
nouveau  Monde  , félon  qu’on  le  trouve  à pro- 
pos, pour  travailler  à l’éducation  Chrétienne 
des  Enfans , où  quoiqu’elles  fuient  éloignées 
de  la  vue  de  leur  Supérieurs  & de  leurs  Direc- 
teurs, cependant  elles  vivent  avec  une  retenue 
& une  fagefle  , qui  n’eft  pas  moins  édifiante 
qu’elle  leur  eft  glorieufe  ? Ce  grand  Ouvrage 
fût  commencé  par  les  foins  d’une  perfonne  de 
mérité  & de  pieté  , qui  étoit  Curé  de  Saint  A- 
mand  de  Roiien  ; mais  fuit  que  fes  grandes 
occupations  rempêchalïlnc  de  s’y  donner  tout 
entier  , foit  que  la  mort  arrêtât  fes  grands 
deffeins,  il  fe  fervît  du  2Cle  , de  l’efprit  & 
du  crédit  du  Perc  Nicolas  Barré  , alors 
Prédicateur  & ProfelTcur  en  Théologie  dans  le 
Çonvent  des  Minimes  de  Roüeii,qui  en  eft  re- 
gardé comme  l’Auteur.  En  effet  il  y a travail- 
lé pendant  plus  de  vingt  ans  avec  une  appli- 
cation, & un  fuccès  que  Dieu  a béni  vifible- 
ment. 

Le  P.  Barré  prit  naiffance  dans  la  Ville  d’A- 
miens, de  Parens  fort  honnêtes  & craignans 
Pieu  , lefquels  reconnoilfant  quelque  chofe 
d’extraordinaire  , dans  tous  les  exercices  de 
pieté  qu’il  entreprenoit , n’omirent  rien  pour 
lui  donner  l’éducation  la  plus  avantageufe 
qu’ils  purent,  pour  féconder  autant  qu’il  étoit 
en  leur  pouvoir  les  deffeins,  & les  benedidions 
4e  la  divine  Providence  fur  ce  cher  enfant, 
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Lorfqu’il  fut  en  âge  de  choilir  un  état  de  vîe, 
dans  lequel  i)  pût  i'crvirDieu  comme  il  le  fou- 
hairtoit,  il  entra  dans  l’Ordre  des  Minimes, & 
y fit  fes  Vœux  en  1642.  âgé  de  vingt  & un 
an.  Son  principal  caradere  étoit  de  retirer  les 
plus  grands  pécheurs  des  abîmes  de  leurs  def- 
ordres,  & de  porter  les  âmes  déjà  gagnées  à 
Dieu  & avancées  en  la  pieté,  à de  plus  hauts 
dcgrei  de  perfedion. 

Sa  profonde  érudition  lui  fit  donner  , dans 
fon  Ordre  l’emploi  de  Profeffeur  en  Théolo- 
gie, avec  l’applaudifiemeni  de  tout  le  monde, 
l’efpace  de  plus  de  vingts  années  en  difi'crentes 
fois.  Ses  exhortations  & fes  Prédications  é- 
toient  fi  pathe'iiques,  fi  familières, & fi  confor- 
mes à l’efprit  des  perfounes  aufquelles  il  par- 
loir, qu’elles  en  ctoient  toûjours  touchées.  lî 
s’apliqua  d’autant  plus  volontiers  à ce  qui  re- 
gardoit  l’établifiTement  des  Filles  des  Écoles 
Charitables  de  l’Enfant  Jefus,  qu’il  étoit  per- 
fuadé  que  le  defaut  d’éducation  d d’inftrudioii 
des  jeunes  filles  a toûjours  été  & efi  en  effet  la 
foofee  de  la  plûpart  des  dereglçmens,  qu’oti 
voit  avec  douleur  au  milieu  du  Chriftianifmc. 
Il  crut  que  le  moîen  le  plus  efficace  pour  arrê- 
ter le  cours  de  ce  mal  , c’étoit  de  former  des 
MaîtrefTes  charitables  pour  inftruire  les  jeunes 
filles,  dans  les  endroits  où  il  plairoit  à la  divi- 
ne Providence  de  les  appeller  par  nos  Seigneurs 
■les  Evêques  & par  Mrs.  les  Curés. 

Ces  filles  ont  pour  fin  d’établir  le  Régné  de 
Jefus- Chrift  dans  tous  les  cœurs, & les  moiens 
«dont  elles  le  fervent  pour  y arriver  fout  de  te- 
nir gratuitement  les  petites  écoles,  pour  les  jeu- 
nes Enfans  de  leur  Sexe , qui  apprennent  fous 
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leur  conduite, pat  une  méthode  facile  à lire,  à 
écrire  & fur  tout  à cpnnoître  , à aimer  & fcr- 
vir  Dieu  dès  leur  enfance  pour  continuer  à paf- 
fer  chrétiennement  toute  leur  vie;  de  chercher, 
dans  les  lieux  où  elles  font,  les  filles  un  peu 
plus  avancées  en  âge  qui  courent  quelque  rif- 
que,  ou  celles  qui  ont  déjà  fait  naufrage  afin 
de  prévenir  la  chute  des  unes  , & d’aider  les 
autres  par  leurs  adrefles  zelées& charitables,  à 
fe  retirer  du  péché  & de  toutes  les  Occafions 
d’y  retomber  ; de  faire  dans  une  fale  publique 
les  Dimanches,  & les  Fêtes  des  inftruâions  & 
des  Conférences  Chrétiennes,  pour  les  filles 
grandes  & petites  , fur  les  principaux  Myrte- 
res  de  la  foi,  fur  les  Veritei  Fondamentales  de 
la  Morale  Chrétienne,  fur  les  Commandemens 
de  Dieu  & de  l’Eglife. 

Elles  ont  une  grâce  toute  particulière  pour 
procurer  le  falut  des  âmes , poutconferver  l’in* 
nocence  de  plufieurs  Enfans,  gagner  les  pa- 
rens  par  ces  petites  créatures,  s’infinuer  dans 
l’efprit  des  Meres  par  les  Filles  , des  Maî- 
trelfes  par  les  Servantes  , & pour  convertir 
même  les  hommes  par  les  femmes , pour  re- 
tirer les  uns  du  péril  , les  autres  du  péché, 
prefque  tous  de  l’ignorance  : pour  toucher  les 
plus  grandes  pecherdfcs , pour  leur  faciliter 
l’examen  de  leurs  Confciences,  l’approche  de 
leurs  ConfelTeurs,  la  douleur  de  leurs  pechez 
à.  enfin  pour  les  refoudre  à s’en  détacher  gcnc- 
reufement. 

Elles  exercent  la  charité  avec  un  parfait  def- 
intcrdfement , car  non  feulement  elles  font 
Profelîion  de  ne  jamais  rien  recevoir  des  per- 
fonnes  dont  elles  inrtruifent  les  Enfans,  cou- 

for- 
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formémcnt  à leurs  règles;  mais  elles  fe  Gon- 
tentent  aufii  d’une  limple  nourriture  & entre- 
tien. Elles  ont  aulîi  une  dépendance  fi  entière 
de  leurs  Supérieurs  qu’elles  Ibnt  prêtes,  au  pre- 
mier ordre  de  changer  de  lieux  fans  réfiltan- 
ce,  d’aller  indifféremment  par  tout,  & de  s’ac- 
commoder autant  qu’il  leur  eft  poliible  non- 
feulement  aux  befoins  des  Paroifles  ; mais  en- 
core de  correfpondre  au  zèle  & à la  charité 
de  Mrs.  les  Curés.  Elles  font  auffi  un  aban- 
don total  à la  Divine  Providence  pour  ce  qui 
regarde  l’avenir.  Ceux  qui  prennent  foin  de 
les  faire  fubfiüer  dans  tous  les  endroits  de  la 
France,  où  on  les  envoyé,  ne  s’obligent  point 
de  continuer  à fournir  leur  entretien,  & ce* 
filles  par  un  facrifice  de  leur  propre  interet,  & 
avec  une  grande  tranquilité  d’efprît  s’épuifent, 
& fe  confument  à travailler  uniquement  au  fa- 
lat  des  âmes  fans  fe  mettre  en  peine  de  cequ’el- 
les  doivent  devenir  un  jour.  G’efi  à ce  defin- 
tereflement  qu’on  attribue  toutes  les  grâces  & 
les  bcnediâions  que  Dieu  répand  fur  le  travail 
charitable  de  ces  Sœurs.  Elles  font  encore  in- 
différentes pour  toutes  fortes  de  lieux,  elles 
n‘en  ont  aucun  propre  ; mais  elle  vont  avec 
une  égalé  aftedion  par  tout  où  on  les  deman- 
de dans  la  dépendance  de  leur  Supérieur  & ja- 
mais autrement.  Elles  font  auifi  dans  un  dé- 
gagement très- parfait  de  toutes  fortes  de  per- 
Ibnnes,  & ne  s’y  adrefifent  qu’autant  que  leur 
nécefiitez  fpirituclles  le  demandent.  Elles  n’ont 
égard  ni  aux  talens,  ni  aux  difpofitions  bon- 
nes ou  mauvaifes  de  celles  qu’elles  inftrui- 
fent  : mais  elles  agilfent  dans  une  pure  & fim- 
ple  vue  de  Dieu,  n’aiant  d’autres  defirs  que  de 
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procurer  fa  gloire  en  travaillant  au  falot  des 
âmes.  ' 

Elles  n*ont  point  de  volonté  que  pour  exé- 
cuter ponduellement  par  une  obéilfance  aveu- 
gle les  moindres  ordres  de  leur  Supérieurs. 
Il  eft  à la  liberté  de  ceux  qui  les  demandent 
dans  les  Paroiffes  de  les  renvoîer  quand  elles 
jugent  à propos  , parce  que  ne  les  fondant 
pas  & ne  voulant  point  être  fondées, les  par- 
ties demeurent  libres,  & fans  engagemens  de 
part  & d’autre.  Il  faut  pour  leur  entretien  & 
leur  fublillance  par  an , quarante  écus  dans 
les  lieux  où  l’on  vit  à bon  marché  , ou  cin- 
quante écus  au  plus  pour  chacune  dans  les 
autres  endroits.  On  compte  déjà  plnlieurs 
Maifons  en  France  deftinées  à élever  les  jeu- 
nes filles  pour  les  répandre  enfuite  dans  le 
Roiaume  , & dans  les  autres  lieux  où  elles 
font  fouhaittées,  & ce  qui  leur  fait  beaucoup 
d’honneur, c’eft  que  Madame  de  Maintenon, 
en  a mis  plufieurs  dans  l’Abbaye  de  Saint  Cyr, 
pour  avoir  foin  de  l’éducation  des  jeunes  De- 
moifelles  que  l’on  y éleve  avec  tant  de  pieté, 
& de  libéralité  tout  enfemble. 


Pauvret  Filles  du  Palais  de  Latran. 

LEs  Souverains  Pontifes  ont  de  tout  tems 
tâché  de  faire  en  forte  que  la  Ville  de  Ro- 
me ne  fût  point  remplie, & inquiétée  d’une  in- 
finité de  Pauvres  qui  mendient  leur  vie,  &quî 
y viennent  de  toutes  parts,  mais  on  a eu  beau 
faire  il  s’en  efi  toûjours  trouvé  une  grande 
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quantité,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  Innocent XII. 
eût  fait  bâtir  un  t;rand  Hôpital  pour  y nourrir 
les  Pauvres  de  toutes  fortes  d’âges,  & de  l'un 
&de  l’autre  Sexe.  11  retira  d’abord  ces  Pauvres 
dans  le  Palais  de  Latran,  & les  y fit  nourrir 
fuivant  le  commandement  de  Dieu , rompez  vô- 
tre pain  à celui  qui  a faim,  introduirez  dans  vô* 
tre  Maifon  les  indigens  & les  vagabonds.  Et 
afin  que  ces  Pauvres  ne  fuffent  point  dans  l’oi- 
liveté  ce  fage  Pontife,  ordonna  qu’on  les  fit  tra- 
vailler à differens  métiers  & particulièrement 
à la  laine  : enfuitc  il  fepara  les  hommes  des 
femmes.  Il  mit  les  viellards  dans  l’Hôpital 
de  Saint  Sixte,  les  jeunes  garçons  dans  celui  de 
Saint  Michel  dans  le  quartier  au  delà  du  Ty- 
bre,  mais  il  retint  les  Filles  dans  le  Palais  de 
Latran,  où  elles  font  nourries  comme  dans  une 
Maifon  Reîigieufe,  fuivant  tous  les  exercices 
de  pieté  ,&  travaillant  à des  Ouvrages  qui  con- 
viennent à leur  Sexe  , comme  à la  laine  & au 
lin  , & elles  y font  trcs-habilles , ce  qu’elles  en 
retirent  eft  pour  elles.  En  travaillant  elles 
chantent  les  Litanies  , des  Hymnes  & des 
Pfeaumes. 

Leur  Robe  eft  d’une  étoffe  de  laine,  & de  fil 
fans  ceinture  qui  convient  à des  Pauvres  , & 
qui  eft  néanmoins  propre.  Elles  ont  une  cein- 
ture & un  Chapeletqui  yeftpendu.  Elles  ontun 
Voile  blanc  de  toile  fans  aucun  ajuftement. 
Lorfqu’elles  fortent  du  Palais  pour  aller  vi- 
lîter  les  Eglifes  en, de  certains  tems  , elles 
chantent  des  prières , en  marchant  dans  les  Rues. 
En  l’honneur  de  Dieu,  & de  la  Sainte  Vierge, 
& elles  y ajoûtent  fes  Litanies.  Ce  qu’elles 
font  d’une  maniera  autant  agréable  que  de- 

vote. 
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vote.  Ces  filles  font  quelquefois  plus  de  trois 
cens. 


Les  Filles  de  L hôpital  de  Sainte  Eup hernie. 

T E Cardinal  Baronius  aiant  pris  foin  des  Pau- 
vres  Entans  appeliez  Lettrés , il  procura  aulfi 
les  mêmes  fecours  aux  Pauvres  Filles  ; c’dl 
pourquoi  il  en  mit  plufieur?  dans  une  Maifon 
auprès  de  l’Eglifc  de  Sainte  Euphemie  lituce  à 
Campo-Larleo , où  il  y avolt  eu  autrefois  un 
Couvent  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint 
François , & qui  eft  à prefent  nommée  la  pieu- 
fe  Maifon  de  Sainte  Euphemie;  & il  bâtit  un 
nouveau  Monallere  à ces  Religieufes  proche 
l’Eglife  dediée  à Saint  Urbain , où  on  reçoit 
gratuitement  celles  de  ces  filles,  qui  voudroient 
embrafler  l’état  Reiigieirx.  On  donne  à celles 
qui  délirent  fe  marier  cent  écus.  Clcment  Vlll. 
approuva  cette  Fondation  l’an  i6co.  Grégoire  , 
Xlll.  leur  a accordé  plulieurs  Privilèges.  On 
les  inftruit  dans  la  pieté  & dans  la  vertu;  on 
kur  enfeigne  à lire  , à écrire  & à faire  les  Ou- 
vrages qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur 
Sexe.  Elles  font  fous  la  conduite  de  femmes  ' 
fages.ôt  pieufes.  Tous  les  jours  elles  fe  recom- 
mandent  au  Saint  Efprit,  elles  font  des  prières, 
êi  reritent  tout  haut  leur  Chapelet.  11  y en  3,' 
toûjours  deux  devant  le  Saint  Sacrement  pen-  . 
dant  une  demie  heure  tour  à tour,  priant  Dieu 
pour  la  Sainte  Eglife  Catholique  & pour  les 
bienfaiteurs.  Elles  font  fous  la  proteétion 
d’un  Cardinal , & font  gouvernées  par  une  Con- 
T(^n$e  IF.  Ee  gre- 
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gregaiion  de  quelques  perfonnes  de  qualité. 
Elles  fortent  quelquefois  de  la  Maifon  , & 
font  habillées  de  laine  noire  avec  une  Cein- 
ture de  corde  blanche,  leur  Voile  eft  blanc. 
Autrefois  les  plus  jeunes  alloient  faire  la  quête 
par  la  Ville,  mais  prefcntement  qu’elles  font 
fuffifamment  fondées  principalement  par  les 
liberalitez  du  Prince  Jean  Baptifte  Pampnilio, 
elles  demeurent  à la  Maifon. 


Les  Pauvres  Filles  dites  de  la  Divine 
Providence. 

Quoiqu’il  y ait  à Rome  un  grand  nombre 
.de  Filles,  qui  font  nourries  & élevées  par 
la  pieté  , & la  libéralité  des  Souverains  Pon- 
tifes, & des  Seigneurs!  de  Rome  , néanmoins 
François  Paparetti  Prêtre  Romain  voiant  qu’il 
'y  en  avoir  plulieurs , qui  s’abandonnoient  au 
defordre,atîn  de  fublifter, étant  privées  de  tout 
fecours  humain , il  les  retira  <Sc  les  mit  fous  la 
conduite  de  quelques  femmbs  vertueufes  & hon- 
nêtes , qui  les  inttruifoient  dt  les  occupoient  uti- 
lement. 11  les  nourrifl'oit,  alfillé  des  liberalitez 
' &des  aumônes  da  Pape  Clement  X.  du  Cardi- 
nal Altieri  fon  Neveu  & du  Cardinal  Carpegua 
Vicaire  du  Pape.  L’an  i67y.  elles  furent  trans- 
férées à la  Maifon  auprès  de  l’Eglife  de  Sain- 
te Urfule,  & leur  nombre  s’accrût  jufqu’à  ce- 
lui de  deu.v  cens  fous  le  titre  de  la  Divine  Pro- 
vidence, dont  elles  avoient  éprouvé  la  pro- 
tection & le  fecours.  Innocent  Xi.  qui  étoit 
lePere  des  pauvres  leur  affigna,  une  penfion  an- 
nuelle 
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nuelle  fur  les  bâteaux  qui  dechargeoient  du 
bois  fur  le  bord  du  Tybre.  Innocent  XII.  l’an 
1694.  fonda  dix  dotes  qui  dévoient  être  payées 
touü  les  ans.  Elles  s’exerçent  au  travail  pour 
contribuer  par-là  à leur  entretien  & à leur 
nourriture.  Elles  vivent  dans  une  grande  pieté, 
affilient  à la  Mefle  après  la  priere  & recitent 
les  Litanies  des  Saints  , & quelquefois  leur 
Chapelet. 

Leur  habit  eft  de  laine  de  couleur  violette, 
elles  ont  une  Ceinture  de  laine  à laquelle  efl 
attaché  un  Chapelet  dont  les  grains  font  noirs. 
Leur  voile  eft  blanc  femblable  à celui  des  Re-  ■ 
ligieufes.  Elles  gardent  la  Clôture  & elles  ne 
fortent  que  toutes  enfembles , deux  à deux  pour 
viliter  les  Eglifes  en  recitant  tout  haut  des 
priieres. 


Les  Pauvres  Filles  dites  Zoccolettes. 

A Près  que  le  Pape  Innocent  XII.  eût  retiré, 
dans  le  Palais  de  Latran  plulieurs  pauvres 
Filles  pour  les  faire  élever  comme  nous  avons 
dit,  il  en  reftoit  encore  un  grand  nombre  qui 
mendioient  de  porte  en  porte,  & qui  étoient 
beaucoup  expofées  & en  danger.  Alexandre 
Berti  Aumônier  du  Pape  en  fût  touché , & en 
retira  quelques-unes  qu’il  mit  fous  la  conduite 
d’une  t'eiîime  fage  , & prudente  & qu’il  entre- 
tenoit  à fes  dépens.  Elles  font  au  nombre  de  ' 
près  de  cent  foixante  & dix , fous  la  proteélion 
de  l’Aumônier  du  Pape,  dans  une  Maifon  qui 
V n’a  pas  beaucoup  d’étenduë  & vivant  eu  partie 
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d’aumônes.  Elles  travaillent  pour  gagner 
quelque  chofe  pour  elles;  les  plus  jeunes  ac- 
compagnées d’une  femme  âgée  vont  quêter  par 
les  Rués.  On  les  donnent  en  Mariage  à ceux 
qui  les  demandent,  & il  y en  a qui  vont  au  fer- 
vice.  Quand  elles  fortent  pour  aller  viliter  les 
Egl  ifes, elles  vont  deux  à deux  comme  en  Pro- 
celfion  en  recitant  des  prières.  Elles  ont  un 
Voile  de  toile.  Leur  habit  eft  auffi  de  grofle 
toile; elles  vont  nuds  pieds  & portent  des  San- 
dales ou  des  Socs , d’où  elles  ont  eu  le  nom 
de  Zoccolettes. 


Fdles  de  la  Maifon  du  bon  Pafieur, 

Adame  de  Combé  Inftitutrice  de  la  Maî- 
■^^■^fon  du  Bon  Fadeur,  nâquit  à Leyde  l’an 
165-6.  Elle  reçût  le  nom  de  Marie  au  Baptême. 
Elle  fortoit  d’une  Maifon  noble  de  Hollan- 
de. Son  Fere  qui  s’apelloit  Jean  de  Cyzn’aiant 
pas  allez  de  bien  pour  foûtenir  fa  condition, 
dans  fa  Province  vint  chercher  une  meilleure 
fortune  à Leyde  où  il  fe  maria.  Il  eût  entre 
autre  enfans,  Marie  de  Cyz,dont  nous  parlons 
ici  que  Dieu  choilît  pour  faire  éclater  fes  mife- 
ricordes.  Cet  enfant  élevée  dans  le  fein  de 
l’herelie  avoit,  pour  ainli  parler, une  ame  natu- 
rellement Catholique;  rien  ne  lui  plaifoit  tant 
que  les  pratiques  de  l’Eglife Romaine.  Un  bon 
Prêtre  cacué  à Leyde,  pour  y foûtenir  les  6dc- 
\ les,  trouva  moyen  d’inüruire  cet  enfant  &-jetta 
dans  fon  cœur  la  divine  femence,  qui  a porté 
du  fruit  en  fon  tems.  Comme  elle  prenoit  har- 
diment 


Digitized  b 


Séculier  CÎT  Regulter.  4^^ 

diment  en  toutes  rencontres  le  parti  del’Eglife 
Romaine  contre  les  hérétiques,  les  parens  irri- 
tez n’epargnerent  ni  carelîes,  ni  menaces  pour 
pervertir  l’efprit  de  leur  hile,  & ils  eurent  le 
le  malheur  d’y  rcüflîr.  11  leur  fut  neanmoins 
plus  aifé  de  lui  faire  perdre  la  foi  que  de  lui 
communiquer  leurs  erreurs.  Aigrie  plûtôtque 
gagnée  par  leur  conduite  à Ibn  égard  , elle 
palla  en  Angleterre  où  elle  demeura  trois  ans 
chez  une  Dame  amie  de  fa  famille.  Scs  pa- 
ïens la  rappellerent  à l’âge  de  dix-neuf  ans  pour 
la  marier  à un  Gentilhomme  nommé  André  de 
Combé.  ils  crurent  que  fes  richefies  alloicnt 
faire  le  bonhdur  de  leur  fille,  & il  étoit  deÜiné 
à punir  par  fon  humeur  violente  & dereglée, 
l’infidélité  que  M/îdame  de  Combé  avoir  eue 
de  quitter  Dieu.  Comme  elle  n’avoit  point 
alors  une  patience  à toute  épreuve,  au  bout  de 
dix-huit  mois  elle  demanda  fa  réparation  & l’ob- 
tint. Le  Mari  mourut  lix  mois  après.  Le  peu 
de  joye  qu’elle  avoir  goûté  dans  le  Mariage, 
l’empêcha  de  fonger  à de  nouveaux  engage- 
mens  qu’on  lui  propofa.  Sa  Sœur  & Ibn  Beau 
frere  venant  en  France  elle  les  fuivit.  Les  pre-' 
miers  fentimens  de  Religion  fe  renouvelloicnt 
, de  tems  en  tems  & lui  donnoient  des  remords; 
enfin  Jefus-Chrift  lui  parla  fi  haut  qu’il  fe  fit 
entendre  & obéir.  Voici  comme  elle  a fouvent  ra- 
conté que  la  chofe  fe  pallà.  Un  jour  plus  preliée 
qu’à  l’ordinaire;  Seigneur  que  voulez-vous  que 
je  falfe  ? s’écria-t’elle.  Vous  favez  que  je  n’ai 
pas  allez  d’efprit  pour  faire  le  difeernement  de 
la  véritable  Religion  , (i  je  m’adrelle  à un  Calvi- 
nifle  il  me  dit  qu’il  enfeigne  votre  Doélrine  dans 
fa  pureté  ; le  Luthérien  veut  m’entrainer  daiis 
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fon parti,  les  Catholiques  me  foutiennent qu’il 
n’y  a point  de  falut  pour  moi  hors  de  l’Eglife 
Romaine;  ah  je  ne  veux  pas  me  damner, mais 
que  puls-je  faire  dans  cette  incertitude,  finon 
de  m’adrelfer  à vous?  éclaîrez-moi , conduifez 
moi,  vous  êtes  mon  Dieu.  Après  avoir  paffé 
une  partie  de  la  nuit  à prier à pleurer, épui- 
fée  À accablée  de  triftelTe,  elle  fe  jetta  fur  fon 
lit  toute  habillée  & s’endormit.  Soit  que  fort 
imagination  encore  échauffée  retraçât  les  mê- 
mes idées,  qui  venoient  de  faire  en  elle  de  fi 
vives  impreffions,ou  que  ce  fût  un  de  fes  fon- 
ges  que  Dieu  envoyé  félon  le  Prophète  Joël, 
aux  enfans  de  la  nouvelle  alliance  ; Madame 
de  Combe  demandoit  à Dieu  avec  de  nou- 
velles inllances  toute  endormie  qu’elle  étoit, 
qu’il  ne  la  laiffât  pas  dans  le  fommeil  de  la 
mort.  Elle  s’éveilla  en  furfaut,  entendant  ou 
croyant  entendre  une  voix  forte  qui  l’appel- 
loit.  E le  avoir  retenu  ces  mots  qu’elle  a 
rapporté  plulieurs  fois  depuis.  Levez-vous  al- 
lez à la  fenêtre  , vous  y connoîtrez  la  Reli- 
gion Véritable.  Elle  court  â la  fenêtre  & voit 
palier  un  Prêtre  qui  portoit  le  faint  Viatique. 
P rappée  de  ce  fpeâacle , éclairée  & penetrée 
jufqu’au  fond  du  cœur  , elle  fe  projflerna  & 
adora  le  Saint  Sacrement.  Dès  ce  moment  elle 
fût  Catholique.  Son  beaufrere  ne  fût  pas  long- 
tems  fans  s’apercevoir  de  fa  converfion.  Il 
tâcha  de  l’intimider  en  la  menaçant  de  la  perte 
du  bien  qu’elle  avoir  en  Hollande  & la  chargea 
d’injures.  Ces  mauvais  traitemens  ne  firent 
qu’affermir  & purifier  la  Foi  de  la  nouvelle 
Catholique.’  Mais  comme  elle  avoir  une  hu- 
meur douce  ôtcomplaifante,  la  violence  qu’ci  le 
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fe  fit  la  rendit  malade.  Une  Medecine  qu’oa 
lui  donna  la  reduifit  à l’extrcmité  ; ce  remede 
étoit  11  violent  qu’il  altéra  pour  toujours  la 
confiitution. 

Madame  de  Combé  réduite  à rcxtrcmîté,  en- 
voya la  Femme  de  chambre  à Saint  Sulpice 
demander  un  Prêtre:  Cette  fille  étoit  Catholi- 
que. Mr.  le  Vicaire  vint  aulfi- tôt,  mais  il  ne  lui 
fut  pas  poffible  de  parler  à la  malade  tant  les 
Calviniftes , qui  remplilToient  la  Maifon  fai* 
foient  une  garde  exade,  il  fallut  avoir  recours 
au  Commillaire;  le  Vicaire  entra  & reçût  l’ab- 
juration de  Madame  de  Combé  , ravie  de  fe 
voir  hors  des  mains  de  l’herefie  & des  héréti- 
ques ; le  mal  preflbit  , ainfi  après  s’être  con- 
felfée,  elle  reçût  le  Saint  Viatique  & l’Extrtmfc 
Onélion.  Dès  lors  elle  fut  abandonne'e  de  fes 
parens&de  tout  le  parti  Huguenot.  Mais  Dieu 
ne  laiffa  pas  fans  confolation  cette  Veuve  de- 
folée;au  milieu  de  la  tribulation  elleétoit  com- 
blée de  joye.  Dans  le  tems  qu’elle  étoit  ainfi 
abandonnée  de  fes  proches  , Mr.  le  Curé  de 
Saint  Sulpice  en  prit  un  foin  particulier  ; il 
la  fit  tranfportcr  dans  une  Communauté  de 
filles  vertueufes,  fe  chargea  de  fon  infiruâioii 
& de  fa  fubfiftance  , & aiant  obtenu  pour  elle 
deux  cens  livres  de  penfion  fur  l’œconomat  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez  , il  four- 
nil ce  qu’il  falloit  de  plus , pour  fon  honnête 
entretien. 

La  famé  de  Madame  de  Combé  s’étant  un 
peu  rétablie  , elle  fe  fentit  appeltée  à la  re- 
traite; on  la  mena  à la  Campagne  dans  un  Con- 
vent  dont  la  Supérieure  éclairée,  & pleine  de 
charité  fervit  infiniment  à la  nouvelle  Catho- 
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lique.  Confirmée  dans  la  Foi  & dans  la  prati- 
que des  bonnes  Oeuvres,  elle  revint  à Paris, & 
voulut  demeurer  dans  la  mémeParoUrc  où  elle 
avoir  reçû  tant  de  grâces,  plus  elle  avauçoit 
dans  la  pieté,  plus  elle  frudifioit  en  bonnes 
Oeuvres,  & ne  refpiroit  que  mortification  & 
charité.  La  penfée  lui  étant  venue  de  quitter 
fes  habits  de  foyc  pour  fe  revêtir  d’un  fac  de 
penitence,  fon  ConfelFeur  foit  pour  éprouver 
fon  efprit,foit  qu’il  ne  pût  approuver  cette  fingu- 
larité, arrêta  fon  zèle  pendant  près  d’un  an.  En- 
fin ayant  un  peu  oublié  les  avis  de  ceDiredeur, 
ou  trop  prence  par  des  mouvemens  intérieurs , 
elle  vendit  un  jour  fes  beaux  habits,  pour  en 
diftribuer  le  prix  aux  Pauvres,  & d’une  piece 
de  Bure , elle  fe  fit  elle-même  un  habit  à fa 
mode , avec  lequel  aiant  paru  au  tems  du  Car- 
naval, elle  attira  les  huées  des  Enfans  , qui 
prenoient  cet  habit  pour  une  mafcarade,  & les 
gens  fagcs  la  traitoient  de  folle.  Le  Gonfef- 
feur  fâché  de  voir  la  réputation  de  cette  bonne 
Dame  attaquée  , la  renvoia  féchement  quand 
elle  fe  prefenta  à Confeüe  , & lui  fit  crain- 
dre qu’elle  lie  deshonuorât  la  Religion  par 
une  conduite  bizarre.  Elle  eut  du  fcrupule  de 
n’avoir  pas  d’abord  déféré  à fes  avis; elle  pleu- 
ra amerement  la  faute  qu’elle  croioit  avoir  fai- 
te & fe  mit  d’une  maniéré,  qui  n’aiant  rien  de 
fingulier  , confervoit  la  pauvreté  & la  mo- 
deilie.  , 

Depuis  ce  tems  Madame  de  Combé  fe  ren- 
ferma , dans  une  petite  Chambre  de  la  Rue 
Pot  de  1er  , où  elle  ne  voulut  être  connue 
que  de  Dieu  feul.  Elle  ne  fortoit  que  le  matin 
pour  entendre  la  Sainte  Mtllè  j la  reftedu  jour 
' . elle 
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elle  étoît  feule  dans  fa  chambre, dont  elle  avoit 
fait  un  petit  Oratoire,  fon  jeune  droit  prefque 
continuel  , fes  infirmités  ne  Tempêchant  pas 
d’embrafl'er  ce  qu’il  y avoit  de  plus  dur  dans  la 
pcnitence  : elle  couchoit  fur  une  paillalïè  pi- 
quée avec  une  fimplc  couverture  ; la  mortifica- 
tion & la  charité  lui  aiant  ôté  fon  matelas  pour 
le  donner  aux  pauvres.  La  haire,  le  cilice,  les 
Difeiplines  étoient  pour  elle  d’un  frequent 
vufage,  & tous  les  Vendredis  elle  portoit  une 
Ceinture  de  fer  à trois  rangs  de  pointes.  La 
vie  que  menoit  Madame  de  Combé  aiant  don- 
né d’elle  une  grande  idée  au  maître  de  laMai- 
Ibn  dont  elle  occupoit  une  chambre,  cet  hom- 
me qui  avoit  de  la  foi,  la  vint  prier  un  jour  de 
parler  à fa  femme  qui  n’etoit  nullement  dévo- 
te. Le  langage  moitié  Hollandois  & moitié 
François  de  nôtre  bonne  Veuve  étoit  à peine 
intelligible  ; elle  ne  laiifa  pas  néanmoins  de 
parler  à la  femme  de  fon  hôte  avec  tant  de 
fuccès, qu’elle  changea  tout  d’un  coup  de  con- 
duite. Quelque  tems  après  fa  convcrlion,  qui 
fut  très  - folide, cette  femme  étant  tombée  ma- 
lade Madame  de  Combé  la  difpofa  & l’aflilla 
à la  mort,  & elle  mourut  avec  toutes  les  mar- 
ques d’une  ame  predcllinée. 

Dieu  commença  à marquer  par- là  qu’il  defli- 
noît  nôtre  pieufe  étrangère  à travailler  au  falut 
du  prochain:  & voici  de  quelle  maniéré  Mada- 
me de  Combé  fut  tirée  de  fa  Solitude,  aptes 
une  predidion  qui  tient  beaucoup  du  miracle 
fur  rétablilTement  de  la  Maifon  du  bon  Palteur. 
Une  fille  qui  vouloir  fortir  du  malheureux  état, 
où  elle  étoit  tombée  s’adrelia  au  Confelfeurde 
Madame  de  Combé,  il  chargea  cette  bonne 
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Dame  de  la  penitentc.  Bien  tôt  elle  eut  une 
petite  Communauté,  Elle  fentoit  augmenter 
fon  zèle  à mefure  que  s’augmentoit  le  nombre 
des  Penitentes.  Aiant  appris  qu’une  jeune  fille 
avoit  quelque  dcfir  de  le  retirer  du  defordre, 
mais  qu’elle  y trouvoit  de  grands  obilacles , 
elle  alla  coucher  chez  une  de  Tes  amies, dans 
le  quartier  de  cette  pauvre  malheureufe,  entra 
chez  elle  des  le  grand  matin  acheva  de  la  per- 
l'uader  & l’emmeua.  Le  nombre  des  peniten- 
tes croillant  de  jour  en  jour , il  fallut  qqjp 
leur  Merc  penfât, félon  les  paroles  d’Ifaïe,  à 
étendre  fes  Tabernacles.  Mais  comment  s’é- 
tendre? Avec  un  grand  zèle  elle  n’avoit  qu’un 
très-petit  bien.  Une  femme  denuce  de  tout 
fecours  humain, étrangère,  entendant  à peine 
le  François  , & aiant  bien  de  la  peine  à fe  faire 
entendre  n’aiant  prefqu’aucune  connoiflance  i 
Paris  encore  moii.s  d’envie  d’en  faire.  Une 
femme  en  cet  état  entreprendre  de  retirer 
Ôt  de  nourrir  toutes  les  filles  penitentes  qui 
s’adreflbient  à elle  , c’eft  une  entreprife  qui 
paraît  téméraire  , le  fuccès  cependant  à fait 
voir  qu’elle  étoit  divine. 

Dans  le  tems  que  Madame  de  Combé  n’a- 
voît  plus  de  place  pour  les  pauvres  filles  , qui 
sVidrelIbient  à elle,  une  Dame  la  vint  voir  & 
s’engagea  de  fournir  deux  cens  livres  par  an, 
pour  louer  une  Maifon  un  peu  plus  grande. 
Il  s’en  trouva  une  à bon  marché  dans  la  Rue 
du  Chaffemidi,  & c’eft  là  comme  la  premiè- 
re pierre  du  bon  Pafteur.  Mais  il  falloir  pour- 
voir à la  fubliftance  de  la  Communauté  , & 
le  travail  ne  fourniflant  pas  de  quoi  vivre. 
Madame  de  Combé  alloît  de  porte  en  porte 
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demander  des  reftes.  Dieu  met  quelquefois  la 
confiance  à l’épreuve  Un  jour  tout  lui  man- 
qua : elle  courut  à S.  Sulpice  & là  profternée 
au  pied  de  l’Autel  fon  refuge  ordinaire  ; nôtre 
Pere,  difoit-elle,  mon  bon  Dieu,  vôs  Enfans 
manquent  de  pain  , vous  favex  que  je  n’ai  pas 
de  quoi  leur  en  donner.  Après  avoir  été  une 
heure  en  prières,  au  fortir  de  l’Eglife  un  hom- 
me inconnu  lui  mit  en  main  une  bourfe , en  la 
priant  d’agréer  cette  petite  aumône.  Arrivée  au 
logis  elle  trouva  dans  la  Bourfe  cinquante écus 
d’or  : cependant  un  accident  arrivé  dans  ce  tems- 
là  penfa  tout  renverfer.  La  Dame,  qui  s’étoit 
obligée  de  payer  le  loyer  de  la  Maifon , retira 
fa  parole.  La  Maifon  du  bon  Pafieur  parut 
alors  ébranlée  jufques  aux  fondemens  ; mais 
la  Supérieure  demeuroit  inébranlable  & Dieu  qui 
avoir  commencé  cet  œuvre  , voulut  l’achever 
malgré  les  pbftacles  qui  s’y  rencontroient. 
Lorfque  nôtre  bonne  Dame  ne  fachant  où  fe 
loger,  elle  & fes  Filles  , un  Commifl'aire  vint 
par  Ordre  du  Roi  & de  la  part  de  Mr.  de  la  Rej- 
pie,  pour  la  mettre  en  polTelîion  d’une  Maifon 
appartenant  à un  Calvinifte  qui  avoit  quitté  le 
Roîaume,  c’étoit  le  if.  Mars  de  l’an  1688. 
L’Ordre  portoit  que  le  Roi  étant  informe  de  / , 
la  fage  conduite  de  la  Dame  de  Combé  à l’é^ 
gard  des  pauvres  Filles , qui  cherchoient  à fe 
retirer  du  defordre  , Sa  MajeÜé  lui  accordoit 
fa  proteéHon  , afin  qu’elle  pût  donner  Une 
plus  grande  étendue  à fa  charité.  Mr.  des 
Granges  vint  peu  de  tems  après  apporter  de 
la  part  du  Roi  une  Ordonnance  de  quinze  cens 
livres,  & le  Roi  n’a  pasborné-là  fes  pieufes  li- 
beraliiez.  La  bonne  odeur  de  cette  Maifon  de 
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pénitence  fe  répandant  infenfiblement  dan,s  Pa- 
ris, il  y vint  diverfes  perfonnes  qui  en  rem- 
portoient  beaucoup  d’édification , &y  laiflbient 
leurs  aumônes. 

Cette  nouvelle  Maifonfut  bîen-tôt  en  état  de 
contenir  plus  de  quarante  Penitentes.  Une 
Dame  leur  envoya  un  ornement , quoi  qu’il 
ii’y  eût  point  encore  de  Chapelle  dans  la  Mai- 
fon,  & que  les  filles  fortifient  pour  entendre 
la  Sainte  Mefle.  Cet  ornement  fit  venir  la  pen- 
fée  d’avoir  une  Chapelle.  Le  Curé  de  S.  Sul- 
pice  y eut  d’abord  quelque  peine,  à la  fin  aiant 
examiné  la  ncceffité  de  tenir  ces  filles  dans 
la  retraite,  il  confentit  qu’on  demandât  à Mr. 
l’Archevêque  la  permiflion  de  leur  faire  dire  la 
Melfe;  le  Prélat  envoia  fon  grand  Vicaire  pour 
bénir  leur  Chapelle.  Mais  le  Démon  ne  pût 
foufirir  un  état  fi  faint  , & fi  heureux , irrité 
de  ce  que  Jefus  • Chrift  enlevoit  fes  dépouil- 
lés, il  s’agita,  il  mit  tout  en  ufage  pour  entrer 
dans  la  Maifon,dont  on  l’avoit  chafiTcoupour 
la  renverfer. 

Les  füupçons,  les  murmures,  les  calomnies 
répandues  en  divers  lieux  , des  préventions 
fâcheufes, femées  avec adreflè, reçûës  avec  cré- 
dulité, peut-être  avec  malice,  tout  cela  faifoit 
entendre  comme  le  bruit  fourd  d’un  orage.  On 
venoit  à tout  moment  donner  des  allarmes  à 
la  Supérieure  & au  Confelfeur.  A la  fin  l’orage 
éclata  ; on  rendit  fa  conduite  fufpeâe  aux 
puilfances  & aux  gens  de  bien  ; c’étoit  une  hy- 
pocrite, difoit  on,  qui  fe  traitoit  auflî  délica- 
tement qu’elle  traitoit  rudement  fes  pauvres 
filles.  On  alfuroit  qu’après  avoir  fait  fa  main 
en  France,  elle  retourneroit  en  Hollande; elle 
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avoît  déjà  cinquante  mille  écus  dans  un  cof- 
fre fort.  On  la  cita  devant  les  Magiftrats; 
l’üfficial  vint/Vifiter  la  Maifon  de  la  part  de 
Mr.  l’Archevêque.  . Une  fille  outrée  d’avoir 
été  renvoyée,  avoir  accufé  la  Supérieure  pour 
cxcufcr  fa  méchante  conduite  : c’étoit  là  l’ori- 
gine de  tant  de  faux  bruits.  Pendant  que  des 
vents  violens  & contraires  , (car  devôts  & im- 
pies declamoient  contre  elle)  fouffloient  pour 
renverfer  cette  Maifon, la  bonne  Supérieure  af- 
fermie en  Jefus-Chrift,  humble,  & tranquille  au 
milieu  de  tant  d’agitations  attendoit  avec  foi 
que  le  Seigneur  calmât  la  tempête, & penfoit  à 
profiter  de  ces  épreuves  : il  la  calma  bien  tê)t 
en  efi’et.  Un  Magiftrat  à qui  le  Roi  confioit 
alors  avec  tant  de  fagefle&de  fuccès  la  Police 
de  Paris,  & fouvent  les  plus  grandes  affaires  de 
l’Etat,  prit  hautement  la  defiénfe  de  la  Veuve 
opprimée  & du  pauvre  abandonné.  Comme 
ce  grand  Magifirat  connoiffbit  à fond  l’inno- 
cence de  Madame  de  Combé  & l’utilité  defon 
œuvre,  fa  lumière  diflîpa  en  peu  de  tems  tous 
les  nuages  , qui  couvroient  & menaçoient  la 
Maifon  du  bon  Pafteur.  Les  efforts  des  mé- 
chans  furent  fortement  réprimez  par  fon  in- 
flexible & jufte  feverité  ; les  préventions  des 
bons  furent  levées  par  fon  zèle  éclairé  &defin- 
terelfé,  fon  autorité  fut  comme  un  rempart, 
qui  mit  la  Cité  de  David  hors  d’infulte. 

Ce  n’elt  pas  tout,  le  Roi  informé  des  intri- 
gues que  la  malignité  & la  crédulité  formoient 
contre  le  bon  Palleur,  pouffé  par  fa  Religion 
& par  l’amour  du  bien  public  , fe  déclara  plus 
fortement  que  jamais  pour  cette  fainte  Maifon. 
Mr.  le  Marquis  de  Seignelay  écrivit  à Mr. 
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l’Archevêque  que  ^Majefté  lui  rccômmandoit 
cette  Comunauté  perfecucée,  & la  prenoit  l'ous 
fa  protedion  Royale.  Il  n’eu  fallut  pas  davan- 
tage pour  rendre  le  calme.  Mr.  l’Archevêque 
envoia  fur  le  champ  alTurer  Madame  de  Com- 
bé  de  fa  protedion  contre  ceux  qui  l’inquiete- 
roient,  & elle  étant  allée  à l’Archevêché  pour 
lui  témoigner  fon  humble  reconnoillance , il 
la  reçût  avec  une  extrême  bonté  & lui  renou- 
vel la  fes  promefles.  Depuis  ce  tems-là  tout  fut 
en  paix  au  bon  Palleur  : Dieu  prit  même  plaifir 
à relever  autant  Madame  de  Combé,  & fon 
œuvre  que  le  Démon  l’avoit  voulu  rabaiffer. 
Des  personnes  de  la  première  qualité  venoient 
foQvent  dans  la  Maifon  & s’en  retournoient 
édifiées , touchées  & confolées.  On  admiroit 
i’efprit  de  Penitence  & la  joye  modefte  qui  y 
regüoit;  on  ne  pouvoit  affez  louer  la  lageife  la 
Foi,  le  delinterelTement  de  la  Supérieure.  De 
loin  ôn  venoit  à cette  fainte  Maifon  pour  en 
prendre l’efprit  & les  Réglés:  Rouen, Orléans, 
Angers, Troye,  Touloufe  & Amiens  deman- 
dèrent des  Sœurs  & des  Filles  Penitentes  pour 
former  de  pareils  établilTemens. 

Madame  de  Combé  ne  pouvoit  comprendre 
qu’on  eût  jetté  les  yeux  fur  un  fujet  fi  in- 
digne, (c’étoit  fon  langage  & fes  fentimens) 
pour  travailler  à une  œuvre  fi  fainte.  Sa  maxi- 
me capitale  dans  la  conduite  de  fes  filles, 
éioit  de  gagner  leur  cœur.  Qu’on  mene  ail- 
leurs , difoit  elle  , les  pecherefiTes  qu’on  veut 
arracher  du  mal  de  vive  force  ; la  Maifon  du 
Bon  Pafteur  n’efi:  que  pour  celles,  qui  em- 
brafifent  le  bien  de  bonne  volonté.  Comme 
les  filles  venoient  d’elles  mêmes  demander  à 
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faire  Penîtence,  qu’elles  ne  demeuroient  dans 
la  Maifon  qu’autant  que  leur  bonne  volonté 
les  y retenoit,  on  n’y  voioit  ni  géue  ni  con- 
trainte. Madame  de  Coinbé  les  faifoit  podu- 
Icr  quelque  tems  avant  que  de  les  recevoir, 
parce  qu’on  ne  peut  éprouver,  difoit-elle,  la 
vocation  que  par  la  perfeverance.  Après  les 
avoir  reçues, elle  les  tenoit  en  retraite,  avant 
que  de  les  mettre  dans  les  exercices  de  la 
Communauté;  & là  par  le  moyen  des  Sœurs 
qui  leur  parloient  & qui  les  veilloient,  elle 
tâchoit  de  difcerner  leur  efprit,  leurs  difpofî- 
tions  , leurs  motifs  ; enfuite  elle  faifoit  une 
vive  peinture  de  la  vie  auftere  que  l’on  racnoit 
dans  la  Maifon  , adouciflant  néanmoins  ces 
idées  effrayantes  par  la  confolation,  & la  re- 
compenfe  que  Dieu  deftine  aux  Penitens.  Quant 
une  fille  ainli  examinée,  ainfi  préparée  fe  de- 
voüoit  à ce  genre  de  vie,  il  étoit  rare  qu’elle 
fût  étonnée  dans  la  fuite  ou  rebutée  des  auf- 
teritez  à quoi  elle  s’étoit  attendue;  & qu’elle 
ne  fût  au  contraire  furprife  & confolée  des 
douceurs  qu’elle  goûtoit  dans  la  Pénitence. 

Jamais  nôtre  lage  Supérieure  ne  reprochoit 
à une  fille  Penitente  fes  anciens  de  reglcmens , 
quelque  occalion  qu’elle  en  pût  donner.  Elle 
ne  vouloir  point  qu’on  fe  fouvint  des  pechez 
que  Dieu  avoir  oubliez.  Pour  abolir  même 
jufqu’aux  moindres  idées  de  la  première  vie 
dont  la  Penitente  avoir  effacé  les  tâches,  elle 
n’écoutoit  point  ces  pauvres  filles,  lorfque  leur 
humilité  & leur  ouverture  pour  elle,  les  pref- 
foit  de  lui  expofer  leur  ancien  & malheureux 
érat  : elle  vouloir  encore  moins  qu’elles  en 
parlalTeat  à leur  Çompagnes.  Le  filcnce  fur 
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cet  article  dtoit  & eft  encore  une  des  plus 
inviolables  Réglés  de  la  Maifon.  Pour  confer- 
ver  parmi  ces  filles  Penitentes  une  eftime  réci- 
proque , & cette  union  fainte  qui  eft  le  lien 
& le  foûtien  des  Communautez,  Madame  de 
Combé  avoit  établi  que  fans  diftindion  de  con- 
dition , ou  de  richeftes  toutes  fuflent  habillées 
& entretenues  d’une  maniéré  uniforme. 

Madame  de  Combé  avoit  en  Dieu  une  con- 
fiance fans  bornes  , & ne  perdoit  nulle  occa- 
fion  d’infpirer  à fes  filles  cette  confiance  par- 
faite qui  tient  l’ame  en  paix.  Elle  leur  alTuroit 
que  pourvû  qu’elles  fulfent  fidèles  à^Dieu,  Dieu 
leur  feroit  toujours  fidèle,  qu’il  n’àbandonne- 
roit  point  dans  leurs  Pénitences,  celles  qu’il 
n’avoir  pas  abandonné  dans  leurs  defordres,  / 
que  faines  ou  infirmes  on  les  garderoit  avec 
joye  dans  la  Maifon, li  elles  ne  s’cn  rendoient 
indignes;  ou  qu’on  les  placeroit  feurement  & 
avantageufement.  Elle  leur  inculquoit  en  toute 
occalion  qu’en  fuivant  le  bon  Pafteur  avec  fi- 
delité , elles  ne  feroient  jamais  abandonnées 
ni  troublées.  Quand' Dieu  m’aura  retirée  du 
monde  , difoit-elle  , vous  comprendrez  mes 
filles,  qui  avez  quelque  inquiétude  fur  l’avenir 
après  ma  mort,  que  ce  n’étoit  pas  moi,  mais 
lui  feul  qui  foûtenoit  fa  Maifon.  En  effet  com- 
me li  Dieu  jaloux  de  fa  gloire,  & touché  de  la 
fidelité  de  nôtre  Supérieure,  eût  voulu  purifier 
la  Foi  des  filles  en  fe  hâtant  de  recompenfer  les 
travaux  de  la  Mcre,  il  retira  bien*lôt  vers  lui 
cette  fainte  femme,  dont  le  monde  n’étoit  pas 
digne. 

Les  deux  dernieres  années  de  fa  vie  ne  furent 
qu’une  mort  lente,  & une  épreuve  continuelle 
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de  fa  patience  & de  fa  charité.  La  fievre  ne  la 
quittoit  plus,  fon  eftomach  ne  gardoit  de  nour- 
riture qu’autant  qu’il  en  falloir  pour  la  faire 
languir  & foutFrir  : des  trenchées  violentes  la 
reduifoient  de  tems  en  teins  à de  lî  grandes  ex- 
tremitez,  qu’elle  étoit  fans  pouls  & qu’on  la 
croioit  morte.  Tant  de  maux  cnfemble  n’é- 
branlerent  pas  la  patience  & la  foumiflion  de 
cette  aine  héroïque.  Cependant  le  mal  augmen- 
tant de  jour  en  jour  elle  délira  de  recevoir  le 
S.  Viatique  & le  landemain  l’Eïtrêmc-Onâion. 
Mr.  le  Curé  de  Saint  Sulpice,  qui  lui  adminiftra 
les  derniers  Sacremens  fut  étonné  de  fa  joye 
dans  un  état  li  douloureux,  & fes  filles  furent 
pénétrées  des  paroles  de  vie  qu’elles  enten- 
doient  de  la  bouçhe  de  leur  Merc  mourante. 
Elle  leur  laifla  pour  dernier  gage  de  fa  tendref- 
fe  une  confiance  totale  à leur  bon  Pafteurdont 
elle  leur  promit  la  protedion  , fi  elles  conti- 
nuoient  à lui  être  fideles.  A mefure  que  fes 
forces  dîminuoient  elle  les  ramalToit  avec  plus 
de  foin  pour  s’élever  à Dieu  & s’y  tenir  atta- 
chée. Onentendoit  à tout  moment  fortir  de  fa 
bouche  des  afpiraiions  vives  qui  étoient  comme 
des  éteincelles  du  feu  facré  qui  ladevoroit.  Le 
jour  de  l’Evangile  du  bon  Palteur  qui  quitte  les 
quatre-vingt  dix  neuf  Brebis  pour  aller  chercher 
la  Brebis  égarées,  on  la  vit  ^aiis  un  tranfport  de 
joye  inconcevable.  Ah  mes  cheres  Sœurs, ,s’é- 
crioit-elle,le  bon  Palteur  m’a  apportée  de  Hol- 
lande jufques  ici  fur  fes  épaules; il  me  reprend 
pour  me  porter  dans  le  Ciel.  Suivons  le,  mes 
Sœurs,  allons  à lui,  n’aimons  que  lui.  Dans 
le  tems  qu’elle  n’avoit  plus  qu’un  foufledevie, 
& que  les  extrémités  de  fon  corps  déjà  froides 
Tome  ly.  F f ne 
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ne  faifoient  plus  attendre  que  le  dernier  fou- 
pir:  Je  m’en  vais  à mon  Pere^  difoit-elle,avcc 
une  force  qui  furprenoit  & qui  confoloit  fe$ 
filles  defolées  ; je  vais  à mon  Dieu , à mon 
tout.  Après  une  agonie  fort  douce,  elle  pafft 
à ce  Pere,  à ce  Dieu  plein  d’amour,  ver^î  jç* 
quel  elle  foupiroit  depuis  lî  longtems.  Ce  Âti 
le  i6.  Juin  de  l’an  1692.  Sur  les  cinq  heures 
du  matin  : elle  étoit  âgée  d’environ  trente  ffi 
ans , & dans  ce  petit  nombre  d’années , on  peut 
dire  qu’elle  avoir  égalé  les  travaux,  & qu’elle 
remporta  les  mérités  de  la  plus  longue  & de 
la  plus  fainte  vie. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  des  pra- 
tiques, & des  Reglemens  de  laMaifon  dubon 
Pafteur,  il  eft  bon  d’y  ajoûter  encore  quelque 
chofe.  LaMaifon  du  bon  Pafteur  ell  compo- 
fée  de  deux  fortes  de  perfonnes,  de  filles  que 
l’on  nomme  Sœurs  dont  la  conduite  à toûjours. 
été  reguliere  & de  filles  Penitentes.  Les  Sœurs 
après  avoir  travaillé  à leur  propre  fanâification 
dans  le  monde , fe  confacrent  gratuitement  - 
pour  travailler  à la  converlion,  & à la  fanâi- 
fication des  filles  qui  font  tombées  dans  ledef- 
ordre.  Et  les  Filles  Penitentes  pour  expier 
leurs  pechez  , embralfent  volontairement  une 
vie  de  mortification , de  travail  & de  retraite. 
Gomme  c’eft  la  charité  qui  doit  être  l’ame  de 
laMaifon, on  ouvre  la  porte  à toutes  les  filles 
qu’une  fincere  converlion  retire  du  monde  ; 
mais  on  préféré  celles  qui  font  en  plus  grand 
danger.  On  ne  fait  diftinâion  ni  de  pais,  ni 
de  paroilfe,  on  ne  demande  qu’une  bonne  vo- 
lonté. On  ne  reçoit  point  de  penfion,  quelque 
modique  qu’elle  foit,  on  fe  contente  de  deman- 
der 
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der  la  première  Robe.  Ceux  qui  pour  foulager 
la  Maifon  font  volontairement  quelque  au- 
mône, la  mettent  dans  le  tronc  ou  entre  les 
mains  de  la  Supérieure  ; mais  cette  même  au- 
mône ne  peut  être  affcétée  à aucune  fille  en 
particulier.  On  ne  reçoit  point  les  femmes  ma- 
riées tant  que  leur  engagement  fubtîfte,  ni  cel- 
les qui  font  enceintes,  ou  attaquées  de  quelque 
mal  qui  pourroit  fe  communiquer.  Il  ne  faut 
pas  que  Thumilité  engage  les  Filles  que  Dieu- 
auroit  prefervées , à fe  mettre  au  rang  de  celles 
pour  lefquelles  cet  azile  eft  établi,  ce feroit  vio- 
ler la  vérité  & la  juftice. 

La  Maifon  du  bon  Palleur  eft  fous  la  Jurif- 
diâion  de  Mr.  l’Archevêque  de  Paris,  & les  . 
établilTemcns  qui  fe  font  dans  le  Roiaumefont 
fous  la  Jurifdiâion  de  Nos  Seigneurs  les  Evê- 
ques dans  le  Diocèfe  defquels  on  s’établit.  Ils 
nomment  un  Supérieur  qui  leur  rend  compte 
de  l’état  de  la  Communauté.  En  cas  que  le 
Supérieur  nommé  ne  fût  pas  jugé  propre,  les 
Sœurs  le  reprefenteront  très  • humblement  au 
Prélat  laiftant  tout  à fa  difpolition.  Le  Supé- 
rieur doit  être  Prêtre, d’un  âge  meut  & jamais 
au  delTous  de  quarante  ans , de  mœurs  irrepre- 
henfibles,  aiant  un  zèle  mêlé  de  douceur  &de 
force,  & il  doit  être  doüé  fur  tout  d’une  gran- 
de prudence. 

Il  n’y  doit  avoir  qu’un  feul  ConfelTeur  dans 
chaque  Maifon,  hors  les  occafions,  où  félon 
l’efprit  du  Concile  de  Trente,  on  doit  donner 
aux  Communautez  des  Confeffeurs  extraordi- 
naires. Le  Confefifeur  eft  choifi  par  le  Supé- 
rieur & agréé  par  la  Communauté.  Il  doit  être 
âgé  au  moins  de  quarante  ans,  d’une  capacité 
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connue,  d’une  pieté  exemplaire,  d’une  con- 
duite irreprehenlible.  11  ne  doit  parler  que 
dans  le  ConfelTional  aux  filles  Penitentes,  join- 
dre dans  fes  maniérés  la  gravité  avec  la  dou- 
ceur , & mefurer  fi  bien  fes  paroles  que  fans 
rebuter  ni  flater  les  âmes  , il  les  occupe  unique- 
ment de  Jefus-Chrift,  qui  doit  agir  & parler  en 
fa  perfonne.  Il  doit  être  dans  une  parfaite  in- 
telligence avec  le  Supérieur,  la  Supérieure  & 
la  Communauté,  évitant  de  donner  le  moindre 
foupçon  de  fa  fidelité  dans  fon  Minîftere  & en- 
tretenir avec  foin  l’union,  la  fubordination,la 
régularité  & la  charité. 

Gomme  la  Maifon  ell  du  refiTort  de  la  Po- 
lice, & qu’elle  a befoin  d’une  proteâion  puif- 
fanie,  il  eft  à propos  de  choilir  pour  Protec- 
teur Mr.  le  Lieutenant  General  de  la  Police  au- 
quel on  a recours  dans  les  befoins  pour  foûte- 
nir  le  bien  & reprimer  les  efforts  des  mêchans. 
On  doit  aufli  prendre  pour  Mere  temporelle  une 
Dame  conliderable  par  fon  rang,  & par  fa 
vertu.  Elle  examine  tous  les  trois  mois 
avec  la  Supérieure  ou  fon  > Affiliante  , la  re- 
cepte  & la  depenfe  & paraphe  le  livre  de  fon 
feing. 

Les  Sœurs  qui  gouvernent  la  Maifon  for- 
ment un  Corps  de  Communauté  ; elles  choi- 
fiffent  parmi  elles  une  Supérieure  à la  pluralité 
des  voix  avec  l’agrément  de  Monfeîgneur 
l’Archevêque,  afin  de  conferver  le' premier 
cfprit  de  la  Maifon.  La  Supérieure  a une  ou 
plufieurs  affiliantes  qu’elle  doit  confulter  dans 
les  chofes  d’importance,  comme  quand  il  faut 
recevoir  les  filles,  les  placer,  ou  les  congé- 
dier, & tous  les  mois  elle  alTemble  les  princi- 
pales 
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pales  Sœurs  de  la  Communauté,  pour  confer- 
ter  avec  elles  les  moiens  de  prévenir  ou  d’ar- 
rêter le  relâchement. 

La  conduite  de  la  Maifon  doit  être  douce  & 
digne  du  bon  Pafteur , qui  fupporte  & ramene 
avec  tant  de  bonté  les  Brebis  les  plus  égarées.  . 
Bien  loin  de  marquer  de  l’éloignement  pour  ces 
pauvres  filles  qui  fe  fentent  chargées  de  crime. 
On  les  reçoit  avec  de  plus  grandes  demonltra- 
tions  de  charité.  C’eft  ainfi  que  le  Sauveur 
loin  de  rebuter  la  femme  pechereffe,  la  reçût 
avec  tant  de  douceur,  & lui  fit  part  d’une  grâ- 
ce fi  abondante,  qu’elle  mérita  d’étre  préférées 
aux  Phariliens,qui  menoient  aux  yeux  des  hom- 
mes une  vie  fi  pure  & fi  auftere.  Il  ne  faut  ja- 
mais oublier  cette  parole  de  Jefus-Chrift  fi 
capable  de  confoler  les  plus  grands  pécheurs 
qui  veulent  faire  Penitence  , & d’éfraier  les 
perfonnes  q»’on  croit  fouvent  les  plus  innocen- 
tes : Je  ne  fuis  pas  venu  appeller  les  jufies, 
mais  les  pêcheurs.  Voilà  les  principaux  Regle- 
mens  du  bon  Pafteur.  ' 

Les  Robes  des  Filles  Penitentes  de  la  Maifon 
du  bon  Pafteur  font  de  bure  ou  de  gros  drap 
brun  qu’on  nomme  de  Berry  ; elles  Ibnt  fort 
ferrées  & contiennent  deux  largeurs  de  drap, 
le  cou  fermé  & attaché  par  une  agraffe.  Il  y a 
deux  plis  arrêtez  fur  les  épaules.  Les  manches 
font  larges  & defeendent  jufqu’au  bas  du  poi- 
gnet. Les  filles  ont  une  Ceinture  de  cuir  noir, 
large  d’un  peu  n^oins  d’un  pouce , longue 
d’environ  » cinq  quartiers  & arrêtée  par  une 
boucle  de  fer  noirci.  Leur  coéffe  eft  d’étami- 
ne alfez  cpailfe  pour  ne  pas  voir  au  travers, 
elle  eft  d’une  aulne  demi  quart  : au  delTous 
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elles  portent  une  autre  coëffe  d’étamine  en  for* 
me  de  Cornette,  longue  de  deux  tiers  & pro- 
fonde d’un  quart  compris  le  redouble  , dans 
lequel  on  met  un  morceau  de  bougrand  noir 
pour  la  tenir  en  état,  le  rempli  de  cette  ooëfFc 
elt  droit  & fans  aucune  avance, afin  de  bannir 
entièrement  l’efprît  du  monde  d’un  habit , qui 
ne  prêche  que  la  modellie  & la  mortifica- 
tion. Elles  ont  auüi  une  pointe  qui  avan- 
ce fur  la  moitié  du  front  en  forme  de  ban- 
deau ; & afin  que  ces  filles  n’aient  pas  froid 
à la  tête  qui  e(l  ralee,  elles  ont  un  gros  Bon- 
net de  laine  tricoté.  Au  deflbus  de  leur  Robe 
elles  portent  toutes  un  Corfet  & en  Hiver  un 
Jupon,  que  l’on  fait  ordinairement  de  vieilles 
jRobes,  avec  une  Camifole  blanche  de  revêche 
fans  aprét  , où  il  y a une  poche  & une  ba- 
vette pour  conferver  leur  Robe  , à leur  Cein- 
ture pend  un  gros  Chapelet  de  bois  brun,  où 
il  y a une  Croix  de  trois  pouces  de  long, 
fur  laquelle  eft  un  Chrift  de  cuivre  jaune  ; 
elles  fe  fervent  de  gants  dans  la  rigueur  de 
l’Hiver, de  peur  que  leurs  mains  venant  à fe 

Ëerfer,  elles  ne  fuflcnt  hors  d’état  de  travailler. 

Iles  portent  des  bas  qu’elles  font  elles  mê-^ 
mes  , & au  lieu  de  Souliers  , elles  ont  des 
Sandales  de  bois  couvertes  de  cuir  ou  de  Cha- 
peau. 
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Les  Filles  du  Port  de  la  Fournelle. 

JAmaîsMadamedeMîramîon  n*a  laîfTé.écha- 
per  une  occafion  de  fervir  le  Prochain.  En 
rentrant  un  jour  chez  elle  en  167S.  elle  en- 
tendit fur  le  Port  de  la  Tournelle  des  filles, 
qui  parloîent  avec  fort  peu  de  modeftie  , & 
qui  joüoient  avec  des  garçons  d’une  maniéré 
à faire  tout  craindre;  l’idée  du  crime  prochain 
& le  fcandale  Public  la  frappèrent , elle  en  fit 
appeller  quelques-unes  après  avoir  parlé  à leurs 
Meres  & fans  les  gronder  , leur  demanda  ce 
qu’elles  faifoient  toute  la  journée,  elle  connut 
par  leurs  réponfes  que  l’inutilité, & le  manque 
d’éducation  les  pourroit  jetter  dans  le  defor- 
dre  : elle  leur  propofa  de  travailler  , d’ap- 
prendre des  métiers  & de  gagner  leur  vie  ; 
elles  acceptèrent  le  parti , & elle  fit  louer  une 
c’iambre  & enfuite  uneMaifon  voifine  & y éta- 
blit des  MaîtrelTes  pour  les  inftruire.  On  leur 
donne  à dîner,  & quand  elles  favent  travail- 
ler, les  MaîtrelTes  leur  payent  leur  Ouvrage  à 
la  lin  de  la  Semeine  telles  font  des  bonnets, des 
gants,  travaillent  en  linge:  il  y en  a prefen- 
temcnt  plus  de  quatre-vingt.  Les  filles  des 
pauvres  familles  de  la  ParoilTe  y font  reçues, 
& l’on  s’emprelTe  fort  pour  y entrer.  On  les 
fait  prier  Dieu  fuir  & matin,  elles  chantent  des 
Litanies  & des  Cantiques  fpirituels  , on  leur 
fait  leCatechifme  trois  fois  la  lemeine,  & tous 
les  jours  un  demie  heure  de  Leélure:  on  les 
eftimedansla  ParoilTe  & quand  elles  font  de  la 
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Chambre  du  travail,  elles  trouvent  facilement 
à s’établir  , chacun  étant  bien  aife  dans  les 
conditions,  même  les  plus  balfeS,  d’avoir  une 
femme  fage  & capable  d’élever  fa  famille  :lej 
Maîtrefles  demeurent  dans  la  Maifon , les  fil- 
les retournent  le  loir  chez  leurs  Parens , cel- 
les qui  n’en  ont  point  y couchent  auffi  , or 
les  nourrit  à midi  comme  les  'autres  , elles 
foupent  le  foir  quand  elles  ont  gagné  quelque 
chofe.  Madame  de  Miramion  à employé  pen- 
dant fa  vie,  quelques-unes  des  aumônes  du 
Roi  à foûtenir  cet  établilfement  qui  fubfiftp 
encore.  Il  s’eft  fait  des  Chambres  de  travail 
dans  plufieurs  ParoifTes  de  Paris,  à Fontaine* 
bleau,  à Verfailles  & à Saint  Germain. 


Les  Pauvres  Filles  Orphelines  dites  du  ' 
Satnt  Sacrement. 

*17  N lôfo.  qui  étoît  l’année  du  Jubilé  , il  t 
avoit  à Rome  une  femme  devote , qui  tâ- 
choit  de  nourrir  des  aumônes  qu’elle  ramalToit 
dans  la  Ville  , les  Pauvres  filles  Orphelines, 
afin  qu’elles  ne  fulTent  point  en  danger  de  fe 
perdre  & de  s’abandonner,  & afin  qu’elles  fuf- 
fent  diftinguées  elle  les  faifoît  habiller  d’une 
Robe  blanche  & d’un  Scapvilaire  rouge.  Dans 
la  fuite  les  aumônes  aiant  cefTé  6t  ne  pouvant 
plus  continuer  , le  P.  Pierre  Caravita  , de  la 
Compagnie  de  Jefiis  fut  chargé  du  foin  de  les 
faire  fubfiftér  , il  s’y  appliqua  avec  tant  de  zèle 
& de  charité  que  non  feulement,  il  trouva  les 
moyens  d’entretenir  celles  qui  avoient  été  af- 
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femblées  mais  aufli  qu’il  en  augmenta  le  nom- 
bre jufqu’à  cent.  Après  lui  un  zélé  & ver- 
tueux Prêtre  Séculier  nomme  Paul  Mercati 
continua  de  travailler  à l’établilFement  , & à 
l’augmentation ‘de  cette  Mailon  &.  y réuHit 
heureulèmenr.  Cette  Congrégation  de  fille  eft 
fous  la  protedion  de  quelques  perfonnes  de 
qualité, qui  en  ont  l’adminifiratioii.  Afeanius 
Rivaldi  Vicegerent  du  Vicaire  du  Pape  à la 
tête  des  perfonnes  prepofées  pour  le  gouverne- 
ment de  ces  Pauvres  filles , ordonna  qu’on  leur 
feroit  apprendre  des  métiers,  qui  conviennent 
aux  femmes  & afin  de  les  nourrir  de  leur  tra- 
vail. Ce  moien  aiant  été  exécuté  elles  font 
devenues  très-habilles  à toutes  fortes  d’Ouvra- 
ges  particulièrement  de  laine,  faifant  toute  for- 
te de  draps  & d’étoffes  qui  fe  vendent  dans  le 
païs,  ou  qui  font  envoyés  dans  les  païs  étran- 
gers. 'Alexandre  Vil.  a accordé  à cette  Con- 
grégation plufieurs  Privilèges  par  fa  Bulle  du 
27.  Juillet  1665'.  GlementX.  en  a confirmé  les 
Conftitutions  le  dernier  d’Août  1671.  Quoi- 
que ces  filles  ne  faflTent  point  de  Vœux,  elles 
gardent  cependant  une  maniéré  de  vie  unifor- 
me & femblable  à celle  des  Religieufes  , la 
Supérieure  a le  titre  de  Prieure,  & toutes  lui 
obéïlfent  avec  beaucoup  de  foumiflion.  Outre 
le  travail  & les  Manufaêlures  , elles  s’appli- 
quent aux  exercices  de  pieté  avec  une  grande 
exactitude  & avec  l’édification  du  public. 

Leur  habit  eft  de  laine  de  couleur  brune,  uni- 
forme, & elles  portent  un  Voile  blanc  com- 
me on  le  voit  dans  la  Figure.  On  les  appelle  les 
Filles  du  Saint  Sacrement , pareeque  la  femme, 
dévote  qui  commença  cet  établiffemcnt  avoit 
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une  vénération  particulière  pour  le  Saint  Sacre- 
ment, & elle  fe  irouvoit  tous  les  jours  conti- 
nuellement dans  les  Eglifes  où  il  étoit  expo- 
fé,  & elle  infpîra  à Tes  ùlies  ce  refpec  & 
cqtte  dévotion  , ce  qui  leur  a fait  doiiner  ce 
nom. 


Filles  Orphelines  de  Parens  honnêtes, 

i 

NOus  avons  déjà  vû  de  quel  maniéré  Saint 
Ignace  prit  foin  des  Pauvres  enfans  Orphe- 
lins, & les  moiens  dont, il  fe  fervit  pour  les 
faire  élever  dans  la  pieté  & pour  les  faite 
fcbiifter,  fa  chanté  pourvût  de  la  même  ma- 
niéré aux  pauvres  Orphelines.  Il  les  mit  d’a- 
bord dans  une  Maifon  de  l’Ifle  du  Tibre  où  eft 
à prefent  l’Hôpital  des  malades  gouverné  par 
les  Religieux  inlHtuez  par  le  bienheureux  Jean 
de  iJicu.  Cette  Maifon  n’étant  point  alfez 
grande  pour  le  nombre  des  Filles, qui  y étoient 
& qui  y venoient  tous  les  jours  le  Pape  Pic 
IV.  en  lyôo.  les  transfera  dans  une  autre  Mai- 
fon plus  ample  fur  le  Mont-Gelio  auprès  de 
l’ancienne  Eglife  des  quatre  Saints  Couronnez. 
Elles  font  dans  cette  Maifon  ordinairement, 
plus  de  cent  fous  la  conduite  de  quarante' 
trois  Religieufes  de  l’Ordre  de  Saint  Auguf- 
tin,  qui  ont  foin  de  les  inùruîre  dans  la  pieté 
& de  leur  apprendre  à faire  les  Ouvrages  pro- 
pres aux  femmes,  afin  qu’elles  puilTent  être  ca- 
pables de  gouverner  un  jour  leur  tamille  , fî 
£ elles  choilîffent  l’état  du  Mariage.  Celles 
qui  veulent  embralTer  l’état  Religieux  font  re- 
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içûës  gratuitement  dans  lesMonafteres,  &lorf- 
que  quelqu’une  des  Religicufes  de  la  Maifon 
vient  à mourir  la  place  ell  remplie  par  une 
des  filles  Orpheline,  qui  eft  appellée  à cette 
Profeli'ion. 

Elles  ne  fortent  qu’une  fois  Vannée  hors  l’en- 
clos du  Monaftere,  pour  aller  toutes  enfembles 
en  l’Eglife  de  Saint  Grégoire:  elles  y vont  deux 
à deux  comme  en  Proceflion  avec  une  mo- 
deftie  exemplaire  ,&  édifiante.  Cette  Mai- 
fon eft  fous  la  proteâion  d’un  Cardinal  de 
l’Archiconfraternité  de  Sainte  Marie  in  A- 
quiro. 

L’habit  de  ces  Orphelines  eft  très-modefte  & 
très-honnéte,  il  eft  de  laine  & blanc,  leur  Voile 
eft  aufli  de  la  même  couleur,  il  eft  fort  ample 
& defeend  jufqu’aux  genoux.  Elles  ont  une 
Ceinture  blanche  à laquelle  eft  pendu  un  Cha- 
pelet de  même  couleur.  Elles  portent  aulfi  des 
gants  de  fil  de  Cotton  blanc. 


Ftllei  Orphelines  de  Monte  Santo. 

TL  y a à Monte  Santo  dans  la  Marche  au- 
■^près  de  Lorette,  dans  le  Diocèfe  de  Ferme 
une  Maifon  de  pauvres  Orphelines  établies  en 
1699.  Mr.  Louïs  Marafofchi,  qui  adon- 
né fa  Maifon  pour  y faire  cet  établiftement 
avec  douze  mille  écus  pour  l’entretien  de  ces 
pauvres  Filles.  Le  Cardinal  Cenci  alors  Ar- 
chevêque de  Ferme  a approuvé  cette  Fonda- 
tion & en  a donné  des  Lettres.  Ces  filles 
font  fous  la  conduite  d’une  Dame  vertueufe 
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& prudente  à laquelle  elles  obéiïTent  comme 
à leur  Mere  , & qui  a foin  qu’elles  foient 
toutes  élevées  dans  la  crainte  de  Dieu.  El- 
les recitent  tous  les  jours  leur  Chapelet,  & 
d’autres  prières  à de  certaines  heures  deftinées 
à cela.  Le  reffe  du  tems  eft  employé  au  tra- 
vail & à faire  des  Ouvrages  propres  à leur 
Sexe.  Elles  forcent  toutes  enfembles  de  la 
Maifon  pour  aller  à l’Eglifc  des  P.  P.  Jefui- 
tes,  où  elles  reçoivent  les  Sacremens , & pour 
vifiter  quelques  fois  les  autres  Eglifes , lorf- 
que  le  Saint  Sacrement  y eft  expofé.  On  les 
les  entretient  dans  cette  Maifon  jufqu’à  ce 
qu’elles  choililfent  l’état  i du  Mariage , ou 
embraffent  la  Vie  Religieufe.  C’eft  pourquoi 
elles  ne  font  aucun  Vœu  quoiqu’elles  vi- 
vent entièrement  à la  manière  des  Religieu- 
fes. 

Elles  ont  un  habit  blanc  d’une  étoffe  de 
laine  avec  une  Ceinture  de  corde  blanche  , à 
laquelle  eft  attaché  un  mouchoir  de  toile.  El- 
les portent  devant  la  poitrine  une  Croix  de 
drap  noir  coulùc  à leur  Robe.  Leur  Voile 
eft  auffi  blanc  & leur  tombe  fur  les  yeux, 
conunc  on  peut  voir  dans  la  Figure  que  nous 
en  avons  fait  graver  après  le  R.  Pere  Bo- 
nanni. 


^ Filles 


Digitized  by  CoogLc  j 


Èecuîier  & Régulier. 


4<îi 


Filhi  Orphelines  à Venife, 

TL  y a à Venife  plufieurs  Maifons  où  on  élc- 
■^ve,  & où  on  entretient  de  Pauvres  filles  Or- 
phelines. 11  y en  a dans  l’Hôpital  de  la  pieté 
qui  font  habillées  ,de  Vouge  , dans  l’Hôpital 
des  incurables  elles  font  vêtues  de  bleu,  dans 
une  autre  Hôpital  appelld  des  mendians , elles 
ont  un  habit  noir.  Il  y eu  a encore  d’autres 
habillées  de  bland,  qui  ont  une  Maifon  parti- 
culière auprès  de  l’Églife  de  Saint  Jean  & de 
Saint  Paul  ; Voici  ce  que  nous  trouvons  tou- 
chant leur  établilTement.  Après  que  le  Pere 
Jerôme  Emiliani  Fondateur  des  Clercs  Som- 
mafques  eût  pris  la  refolution  de  pourvoir  aux 
pai^vr^s  Orphelins  & d’avoir  foin  d’eux,  il  en 
retira  un  grand  nombre  & porta  par  fon  exem- 
ple, & par  fes  confeils  plufieurs  nobles  Véni- 
tiens à faire  la  même  chofe  à l’égard  des  pàu- 
vres  filles  Orphelines.  Ils  s’allemblerent  en 
ifiy.  & deftinerent  pour  cet  Oeuvre  de  pieté 
une  Maifon  fituée  auprès  de  l’Eglife  des  Saints 
Jean  & Paul,  où  on  mettroit  jufqu’à  fix  vingt 
filles  Orphelines,  qui  pourroient  y demeurer 
toute  leur  vie,  ou  n’en  fortir  que  pour  s’enga- 
ger dans  le  Mariage  ou  dans  l’état  Religieux. 
Une  partie  aprcnd  la  Mulique  & à toucher 
les  inftrumens  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu  dans  l’Eglife  & y faire  des  concerts.  Les 
autres  apprennent  des  métiers  & à faire  des  Ou- 
vrages propres  aux  femmes.  Il  y en  a quel- 
ques-unes de  celles  qui  n’ont  pas  plusdedouïc 

ans. 


-Bigilized  by  Google 


4éi  lËjîoire  du  Cierge* 

ans,  qui  vont  quêter  dans  la  Ville.  Elles  for* 
tent  quelquefois  toutes  enfemble,ravoir  le  Ven- 
dredi Saint,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Prefen- 
tation  de  la  Sainte  Vierge  & de  Saint  Antoi- 
ne, &lorfqu*el  les  affilient  aux  enterremens.  Ce 
font  des  Magiftrats  à.  des  nobles  Vénitiens, 
qui  ont  l’adminidration  de  cette  Maifon  , & 
les  Peres  de  la  Congrégation  des  Sommafques 
en  ont  la  direâion. 

Ces  filles  Orphelines , comme  nous  avons 
dit,  font  toutes  habillées  de  blanc.  Elles  ont 
un  Voile  & un  tablier  blanc  , & deffus  leur 
Voile  une  Chapeau  de  paille  dont  elles  fe 
fervent  quand  il  pleut.  Lorfqu’elles  Portent 
elles  font  habillées  de  noir,  & leur  Voile  eli 
baiffié.  * 


Filles  Orphelines  de  Parens  inconnus^ 

T A' divine  Providence,  & la  charité  desSou- 
-^verains  Pontifes,  ont  pourvû  aux  Pauvres 
enfans  abandonnez  de  leurs  parens, & qui  fou- 
vent  font  malheureufement  expofez..  Sixte  IV. 
par  un  Ordre  du  Ciel  leur  fit  bâtir  ce  célébré 
Hôpital , oû  on  reçoit  tant  les  garçons  que  les 
Filles  dans  des  appartemens  feparez.  Les  en- 
fans  font  donnez  à des  nourices  jufqu’à  ce  qu’ils 
aient  l’âge  de  dix  ans,  après  lefquels  on  les  fait 
revenir  à la  Maifon.  On  prend  un  foin  par- 
ticulier de  l’éducation  des  filles,  & on  leur 
fournit  tout  ce  qui  e(l  necefifaireà  lavie  jufqu’à 
ce  qu’elles  aient  l’occafion  de  fe  marier,  ou 
qu’elles  foient  honnêtement  pourvues,  El- 
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les  vivent  en  commun  feparées  de  tout  com- 
merce. Quoiqu’elles  ne  fall'ent  point  de  Vœux 
elles  gardent  la  Clôture,  & font  occupées  pen- 
dant la  journée  à travailler,  & à des  Ouvrages 
qui  conviennent  à leurs  Sexe.  On  leur  eni'eigne 
à faire  Oraifon , & elles  s’approchent  Couvent 
de  la  Communion.  Elles  fortent  deux  fois 
Tannée  de  la  Maifon,  & alors  elles  marchent 
deux  à deux  comme  en  Procellion  avec  beau- 
coup de  modeltie.  Elles  font  accompagnées 
des  Chanoines  du  Saint  efprit  dtdeMr.leCorh- 
mendeur,  & vont  ainfi  aux  Eglifes  du  Vatican 
& de  Latran.  Les  SuifTes  de  la  garde  du  Pape 
les  conduifent  & font  difpofez  en  ordre  de  l’un 
& de  l’autre  côté , ce  qui  fait  voir  combien  le 
Souverain  Pontife  les  conüdere,  & combien  il 
a de  charité  pour  elles.  11  y en  a environ  fix 
cens  qu’on  éleve  dans  cette  Maifon,  & lorf- 
qu’elles  fe  marient  on  leur  donne  à chacune 
cent  écus. 

Elles  font  toutes  habillées  de  bleu,  & por- 
tent fur  leur  tête  un  Voile  blanc,  qui  defeend 
jufqu'aux  reins.  Elles  ont  auffi  une  Ceinture 
à laquelle  il  y a un  mouchoir  de  toile  fufpen- 
du  , & elles  on^  toujours  un  Chapelet  en 
main. 

11  y a dans  les  autres  Villes  d’Italie , d’Efpagne,  , 
& d’Allemagne  des  Maifons  dedinées  pour  les 
Pauvres  enfans  trouvez  tant  pour  les  âlles  que 
pour  les  garçons  & nous  n’aurions  jamais  fait  fî 
nous  parlions  de  tous  ces  établilfemens  en  parti- 
culier. il  y en  a aufli  de  très*confîderables  dans 
toutes  les  grandes  Villes  de  France  mais  princi- 
palement à Paris.  Mr.  Vincent  de  Paul  a été  le 
premier  qui  prit  foin  des  Pauvres  enfans  trou- 
vez , 
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vez,  dès  l’année  1636.  aiant  vû  que  ces  enfaM  i î 

expofez  dans  les  Rués  par  leurs  Meres,  ou  Pau*  I 1 

vres  ou  criminelles,  n’étoient  point  fecourus,  r 

il  avoit  cherché  les  moyens  d’y  remedier  ; on  v 

lesavoit  portésjufque-là dansuncIVIaifbn qu’on  n 

appelloit  de  la  Couche,  auprès  de  l’Eglife  de  ( ir 

Saint  Landri,  où  une  Veuve  les  reçevoit  & s’en  te 

chargeoît  ; mais  comme  le  nombre  en  étoit  k 

grand  & que  les  charitez  étoient  médiocres  el-  ta 

le  n’y  pouvoir  fuffire,  la  plûpart  mouroient  de  & 

mifere,  & fouvaiit  même  les  fervantes  de  la  C( 

Veuve  pour  fe  délivrer  de  l’importunité  de  E 

leurs  cris,  leur  faifoient  prendre  pour  les  en-  lii 

dormir  un  brevage,  qui  leur  donnoit  la  mort,  ce 

ou  les  vcndüient  au  premier  venu  fans  fe  ce 

foucier  de  les  faire  baptifer  ; il  étoit  arrivé  ce 

aulfi  que  plulîeurs  avoient  été  fuppolèz  dans  ’ ' fai 
des  familles  & y avoient  caufé  des  Procès.  à 

De  li  grandes  horreurs  dans  une  Ville  com-  fer 

me  Paris  touchèrent  le  cœur  de  Mr.  Vincent,  qu 

il  en  parla  à plulieurs  Dames  riches  & pieu-  de; 

fes,  qui  loüerent  une  Maifon  à la  Porte  Saint  pa) 

Vidor  pour  y en  nourrir  douze,  & Made-  , ^ pet 
* moifelle-le  Gras  alîiltée  de  quelques  filles  de  1 etc 
la  charité  en  prenoit  foin  : on  eifaia  d’abord  leu 

de  les  nourrir  avec  du  lait  de  chevre  ou  de  iie; 

vache,  & depuis  on  leur  donna  des  nourri-  les 

ces.  Ces  Dames  de  tems  eu  tems  en  rece-  “ dev 

voient  un  plus  grand  nombre  félon  la  devo-  1110 

tion  & les  moiens  qu’elles  en  avoient;  & pour  pre 

honnorcr  la  Providence  fur  fes  enfans,  elles  de 

tirèrent  au  fort  ceux  qu’elles  pouvoîcnt  élever  ; 
mais  comme  le  nombre  en  augmentoit  tous  _ eux 
les  jours,  & que  cette  entreprife  ne  fe  pou-  ( 

voit  foûtenir  fans  des  fecours  extraordinaires,  > par 

Mr.  5 
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Mr.  Vincent  après  avoir  beaucoup  prié  Dieu,  en 
i640.reprefenta  à la  Reine  Anne  d’Autriche,  la 
necelfité  où  étoient  réduits  les  Enfans  trou- 
vez, & obtint  du  Roi  par  fon  moien  douze 
mille  livres  de  rente  fur  les  cinq  grolTes  Fer- 
mes. 11  s’etoit  fait  d’ailleurs  quelques  petites 
fondations,  l’établiflement  le  foutint  jufqu’en 
1648.  qu’il  penfa  tomber,  la  depenfe  le  mon- 
tant à plus  de  quarante  mille  francs  par  an, 

& le  revenu  n’allant  pas  à vingt.  Mr.  Vin- 
cent ht  une  alfeniblée  generale  de  toutes  les 
Dames  de  la  Charité  ; 11  mit  d’abord  en  de- 
liberation fi  la  Compagnie  devoit  celï'cr  ou 
continuer  de  prendre  Ibùi  de  la  nourriture  de 
ces  Enfans:  il  propofa -les  • raifons  pour  & 
contre,  & leur  fit  voir  qu’elles  en  avoient 
■fait  vivre  plus  de  fix  cens  , qu’en  apprenant 
à parler  ils  avoient  apris  à connoître  , & à 
lcrvir  Dieu , & puis  élevant  fa  voix  fuivant 
que  le  rapporte  Mr.  Abelly  Evêque  de  Rho- 
dez,  il  leur  dit.  Or  fus  M.efdames  la  com- 
pafiion,  & la  charité  vous  a fait  adopter  ces 
petites  Créatures  pour  vos  Enfans,  vous  ?vez 
été  leurs  Meres  félon  la  grâce  depuis  que 
leur  Mere  félon  la  nature  les  ont  abandon- 
nez , voiez  maintenant  fi  vous  voulez  auflî 
les  abandonner;  ceflTez  d’être  leurs  Meres  pour 
devenir  à prefent  leurs  juges,  leur  vie  & leur 
inort  font  entre  vos  mains , je  m’en  vais 
prendre  les  voix  & les  fuffVages , il  eft  tems 
de  prononcer  leur  Arrêt  , & de  favoir  fi 
vous  ne  voulez  plus  avoir  de  mifericorde  pour 
eux. 

Ces  Darnes  ne  lui  repondirenf  d’abord  que. 
parleurs  larmes  & lui  protefterent  enfuite  qu’il  \ 

Tume  ly.  G g falloit 
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falloit  foâtcnîr  l’œuvre  à ■quelque  prix*  que  ce 
fût.  Elles  obtinrent  de  la  Reine  Regente  le 
Château  de  Bicétre  , mais  l’air  y étoit  trop 
fubtil  pour  des  Enfans , on  les  ramena  à Paris- 
dans  le  Fauxbourg  Saint  Denis,  où  les  filles 
de  la  Charité  en  prirent  foin  : on  leur  acheta 
dans  la  fuite  une  Maifon  dans  le  Fauxbourg 
Saint  Antoine  & l’on  y bâtit  une  Eglife, dont 
la  Reine  Marie  Therefe  d’x\utriche  pofa  la  pre- 
mière pierre  ; Madame  la  Chanceliere  'd’Ali- 
gre  & Mr.  le  Prelident  de  Berci  y donnèrent 
chacun  vingt  mille  francs. 

On  acheta  prefqu’en  même  tems  une  autre 
Maifon,  pour  les  Eafans  trouvez  devant  l’Hô- 
tel-Dieu;  leur*  revenus  ont  monté  depuis  par 
les  liberalitez  du  Roi  jufqu’à  près  de  quarante 
mille  livres  de  rente,  mais  aulTi  leur  nombre 
cil  augmenté  à tel  point  qu’il  y en,  a prefente- 
ment  plus  de  quatre  mille,  & il  faut  tous  les 
ans  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  pour 
les  Élire  fubfiller.:  aullî  en  périt  il  beaucoup 
faute  de  nourrice,  qui  étant  mal  payées  ont  été 
quelque  tems  fans  les  venir  chercher.  Il  y a 
encore  dans  les  Provinces  voilines  de  Paris 
plu»- de  trois  mille  de  ces  Enfans,  & ils  y de- 
meurent jufqu’à  l’âge  de  cinq  ans;  on  les  met 
alors  à l’Hôpital  General,  ou  dans  leur  Mai- 
fon de  la  Rue  Saint  Antoine  pour  y apprendre 
des  métiers.  Les  Dames  qui  ne  s’en  mêloient 
plus  depuis  que  l’Hôpital  General  des  Enfans 
trouvez  à été  réüni  à l’Hôpital  General,  & qu’il 
cft  gouverné  par  les  mêmes  Adminiftrateurs, 
y ont  redoin;^  leurs  foins  & c’eft  à leur  fol- 
licitation  qu’on  a remis  des  Enfans  dans  la 
Maifon  du  Fauxbourg  Saint  Antoine. 
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Les  Pauvres  Femmes  Invalides  dans 
l'Hôpital  de  Saint  Sixte. 

\ 

T L y a dans  l’Hôpital  de  Saint  Sixte  que  le 
■^Pape  Sixte  V.  a fait  bâtir  pour  les  Pauvres 
invalides  , un  apartement  pour  les  femmes  qui 
ne  peuvent  gagner  leur  vie  foit  à caufe  de  leur 
grand  âge,  Ibit  à caufe  de  leurs  infirmiteï. 
Ün  leur  fournit  abondamment  tout  ce  qui  leur 
eft  necefl'aire  pour  vivre,  celles  néanmoins  qui 
peuvent  travailler  ne  demeurent  point  oifives. 
Cet  Hôpital  a été  uni  à celui  de  Latran , dans 
lequels  on  éleve  de  Pauvres  filles  comme  nous 
avons  vû  ci-deffus.  Elles  font  habillées  de 
même  façon,  leur  Robe  eft  de  laine  : ces  vieil- 
les femmes  ont  un  tablier  blanc  lorfqu’elles 
fortent  de  la  Maifon,&  portent  un  Voile  blanc 
de  toile  femblable  à celui  des  Religieufes.  Quel- 
quefois elles  fortent  toutes  enfemble  en  Pro- 
ceftion  pour  aller -vifiter  les  Eglifes.  Elles  font 
gouvernées  par  la  Congrégation , qui  prend  foin 
de  l’Adminiftration  des  Pauvres  Filles  de  La- 
tran , & des  Enfans  de  l’Hôpital  de  Saint 
Michel. 

Fi»  du  Quatrième  T’orne. 
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